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nu DERNIER VOYAGE
que fcuM. de laSale fît dans le Golfe de
Mexique

,
pour trouver Icmbouchure,

àc le cours de la Rivière de MtJjUipi,
nommée à prefent la Rivière de Saint
Louis, qui traverfc la LOUISIANE.

OÙ ton voitlHiJloire tragique defa mort
^ et

flufieurs chofes curkufcs au nouif^u monde.
Par Monftcur JO^VrEL^Tun des Com^
fagnons de ce Voyage r rédigé ér mis en ordre

far Monfteur D E MICHEL.

A PARIS,

Chez EsTiENNE RoBiNOT, Libraire,
Quay & attenant la Porte des Grands

Auguftins, à l'Ange Gardien.

M D G G X 1 1 I.
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LE LIBRAIRE
AU LECTEUR.

LE Manufcrit de eeJournaJ , nief-

tant tombé entre Us mams , (^
ïayant fait voir a des perjôm^es ha-

biles en ce genre i ils l'ont jugé digne

de rimprejjlon , particulièrement à
frefent que le Public ejldans le gouji

des Livres de voyage -, érqueceluy^

cy ejl de faifon , a caufe de la def-

criftioH que l'on y trouve de lafammÇe
Rivière de Mtjjicipi, ^ de la Louh
fîane , oh l'on projette de grands éta-

bltjfefuenS' Cette Relation outfe cela

ejl extraoriînaire , curieufe , cr inte-

rejfantcfour l honneur i é' mêmepour

l'avantage de la Nation ,; en ce quelle

publie les tentatives , é* Us expedi-

tioh'sh^.rdies drglorieufesde nos aven-
turiers François , quifansJe contenti/,

comme les autres-, de découvrir le de-

âii



h Ans
hors t & les Cojles des terres inconnuts »

en veulent pénétrer le dedans , au rif"

que de mille dangers , & même de leur

vie- Ne font- ils pas bien louables de

neusfaire conno'tjlre en entier cegrand

rejle du monde , qui durant tant de

fiécles , efloit demeure caché a nos An-

cêtres y ji^fquà ce quil y a environ

deux cents ans, que ChrifophleColomb,

nous l'a découvert , (^ quAmeric

Fefpuce y eftant pajfé peu de temps

Après Juy donnafon nom en le faifant

appeller l'Amérique- Vun de ceux que

favois prié de lire ce manufcrit , Ca
retouchéfélon l'ordre quon m'en a don-

né i é" comme il a eflé du métier de

voyageur de long cours , il en a pu

j^g^Y > & le mettre en étatdeparoifire

en publtc. La lettre qu'il m'en a écrite,

ejlant non feulement injlrucîive fur

ce Journal , mais y pouvantfaire un

Supplément curieux ^fay crû que je

ferots plaifir de ïyjoindre* La voicy.

Je vous renvoyé Moniieur vô-

tre Manufcrit ; fa le£kurc ma re-

nouvelle la joyequej'aycantprifc
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autrefois dans mes voyages; elle

m'a fait relire ceux de plufieurs

aucres qui ont traite du Canada

,

&: m'a promené en idée dans ces

terres vaftcs, barbares, &: incon-

nues, avec bien plus de facilite

<Sj moins de rifque
,
que n'a fait le

Hcros de cette relation. 11 mérite

afTurément ce titre d'honneur;

^Z je n ay pu m'cmpêchcr , après

avoir lu fes aventures , de dire

après le Poète

//// rohur& /es tripUx

cirs^feBuserat.

Car quelle force
,
quelle vi-

gueur de corps &: d'efprit , ne luy

a t-il pas fallu pour projettcr

,

entreprendre , éc foutenir une

fi nouvelle, fi hardie, & fi rude

entreprife ? Une découverte de

plus de huit cens lieues de pais

,

barbares , inconnus, (ans che-

mins frayez , fans Villes, ni fans

aucune des commoditez qui fa-

cilitent les voyages de par tout

ailleurs. La voiture par terre ^

âiij
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cil de marcher à pied 5 eftre fou-

veiic réduit à n'avoir pour fouliers

qu'un morceau de peau de bœuf
pour s'enveloper les piez ; a por-

|

ter fon fuill , fon paquet , des ou-

tils , &: quelques marchandifes

pour troquer avec \^s Sauvages.

Il cft vray que par hazard , &:

rarement on attrape quelque che-

val pour s'aider.

^ -S'il faut fc mettre fur l'eau, on
n'a que de miferabîes canots que
l'on fait d'écorce ou de peaux de
bœuf, &: qu'il faut fouvent por-

ter ou traifncr par terre
,
quand

lesfaults ou chuces d'eau des Ri-

vières empefchcnt de s'en fervir.

Coucher à terre expofe aux in-

jures de Tair \ s'expofer à eftre dé-

voré des crocodiles , bc mordu
par les ferpens à Sonnettcs;renon-

ceràpain, vin, fel &: à toutes les

commoditez de la vie pendant

des années. Ne manger que quel-

que pauvre bouillie faite de fari-

ne de blé d'inde, du poiflbn demi
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rofti ou mal bouilly dans leau
des viandes de bœuf ou de che-
vreueil boucannées

, c'eft à dire
fcchécs au vent & à la fumée.
Qu'elle peine a-c-on encore àcrou-
ver des figues pour fc faire enten-
dre de tant de Nations différentes
dont chacune a fa langue parti-
culière ? C'cft à quoy fc doit re-
ioudre un Aventurier, qui veut
fiire des découvertes caCanada;
&: on auroit peine à le croire, lî

tous ceux qui en écrivent ne s'ac-

cordoicnt en ce point.

Ce pais eft pourtant beau à:
bon, au moins vers le Sud, donc
on parle icy j la température y eft

admirable
, le fol merveilleux

pour la culture
, &: la fécondité

en toutes fortes de grains , iS.: de
fruits : Ce qui paroift par ceux
que la terre y produit d'elle-mê-
me en abondance. Les colines

&: les fbrcfts y portent des bois

propres à tour , àzs arbres frui-

tiers , de ceux même des pais

a iv
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froids & des pais chauds. On y
trouve de la vigne à qui il ne man-
que qu'un peu de culture^ilyades

cannes à facre , de grandes prai-

ries , des Rivières poiflbnneufes

&c navigables. Il eft vray qu elles

font infeftées par les crocodiles,

prodigieux lézards d'eau ; mais

on peut avec un peu de précau-

tion s'en garer ; comme de ces

ferpens à Sonnettes
,
qui fonc fi

venimeux , mais qui ne mordent
jamais , fi on ne les hurce. Les

bœufs fauvages y font à milliers

,

ils fonc plus grands que les nôtres,

d'une bonne chair, & couverts

au lieu de poil , d'une efpece de

laine frifée & fort fine. Cerfs,

chevreuils , &: toute forte de gi-

biers y abondent , &: fur tout les

d'indons. S'il y a des poifons &:

du venin , on y trouve auifi des

remèdes prefens &: merveilleux.

N'y cherchez ni Villes magni-

fiques , & riches , ni baftimens

fupcrbes , ni de ces merveilles.
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d'Archiccfturc , ni rcftcs ni mo-
numcns antiques de la vanité des

Grands. Mais vous y admirerez

la nature dans fa belle fimplicité

,

comme elle efl fortie des mains
defon Créateur, fans avoir efté

corrompue ni altérée par l'am-

bition, ôc par l'art.

Mais un pais (î vailc &: fi beau
,

n'eft-il que pour des beftes , des

oifeaux &despoiirons>Merveillc

inconcevable I On y trouve une

infinité de Peuples divifez par

Nations qui habitent quelques

Cabanes d'écorce, ou couvertes

de rofeauXjOu de peaux de bœuf,
lorfqu'ils ne font pas à la chaiîe , à:

la pefche , ou à la guerre ; prefque

nuds, fans autre lit qu'une peaa.

de bœuf,. fans meubles
,
quune-

chaudière, une hache, &: quel-

ques plats d'écorce. Prendre leur

nourriture, quand ils en ont,. &:

comme des beftes^n avoir aucuix-

fouci , ne faire casd'aucane forte

vde ricbefle -, chanter , damier ^/fu--

a T
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mer , manger , dormir , chafler

,

pefcher , eftre indépendant , faire

la guerre, & fe venger dans i'oc-

cafion le plus cruellement qu il

leur eft poiiiblc : Voilà la vie d'un

Sauvage. Qu'il y en ait vers le Sud
de moins ftupides , &; moins

brutaux que ceux du Nord i ils

font Sauvages , les uns &c les au-

tres ne penfant qu'au prefent,

n'aimant que ce qui tombe fous

les fcns 5 incapables de compren-
dre rien de fpirituel ; fins ^ habi-

les dans ce qui regarde leurs in-

tereils , fans aucun fentimcnt

d'honneur , ni d'humanité , hor-

riblement cruels; très unisentr'-

eux , à ceux de leur Nation ^ de

leurs Alliez ; Mais vindicatifs &:

impitoyables , à l'égard de leurs

ennemis. Enfin leur figure
,
quoi-

que hideufe , marque que ce font

des hommes -, mais leurs manières

& leur génie les fait paroiftre des

beftes , ^ des plus méchantes.

Un Auteur moderne quia de*
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meure en Canada, 6^ qui d'ail-

leurs en a aflez bien écrit , a cru

peuceftrc le diftinguer , & paffer

pour plus habile que les autres , à

connoiilre le génie des Peuples,

en donnant , comme il fait , bien

plus d'efprit ^ &: de penetrarion

aux Sauvages
,
qu'on ne leur en

donne ordinairement ; il les fait

même quelquefois raifonner con-

tre nosMyfteres trop amplement,

&: trop fubtilemcnt; aufli fa Rela-

tion Fa-t-elle fait foupçonner d'el-

treluy même le Sauvage difcou-

reur àc libertin
,
qu'il fuppofe , &:

à qui il prête Tartificieufe mali-

gnité de fes idées , ^ de fes rai-

fonnemens.

Pour le génie des Sauvages, je

croy qu'il en faut croire les Mif-

fionnaires. Car ils ne fjnt pas

mioins habiles que les autres pour

connoiilre la vérité , & ils ont au

moins autant de probité pour la

dire. Toujours occupe^z &: appli-

quez par leurs fondions, depuis

â vj
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cent ans à étudier ces pauvres

figures d'hommes , ne les con-

noiftroient-ils pas > U leur con-

fcience ne leur auroix-elle point

reproché de nous avoir menti à

ce fujet ? Les Miffionnaires con-

viennent donc que fi parmi ces

Barbares, il y en a de moins me-
chans &: moins brucaux que les

autres, il n'y en a point de bons,

ni de bien capables des choies au-

deflus des fens i àc que quels

qu'ils foicnt , on ne peut compter

fur eux. Il y a toujours à s'en dé-

fier; enfin que pour faire d'unSau-

vage un Chrécien, il faut le ren-

dre homme auparavant. Et peut-

on croire auifi qu'un Sauvage le

foit, quand on le voit fans Loy,

fans Roy , &: ce qui eft le plus dé-

plorable ^ fans Dieu. Car à. bien

examiner leurs fentirnens ^ leurs

aftions , il ne paroi il pas qu'ils

ayent aucune efpccc de Religion ,.

ni d'idée bien formée de la Divi-

nité. Si quelques-uns en de cer-
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taines occafions témoignent quel-

quefois reconnoiftre un premier

ic Souverain Eftre , ou de la vé-

nération pour le Soleil. Pour le

premier Article , ils s'expliquent

avec tant de confufion, de con-

tradictions , &: d'extravagances ,,

qu'on fent bien qu'ils ne fçavcnc

ni ne croyent ri en du tout fur cela;.

&: pour le fécond
,
que ce n'eft

qu'une coutume Cms ferieufe ré-

flexion de leur part.

Miferable Nation
,
plus dé-

pourvue encore des lumières du
Ciel&de la naturemême^que tant

d'autres dans les Indes d'Orient;

qui néanmoins abruties &: ftupi-

des fur la connoifTance de la Di-
vinité 3 ne laiiTent pas de s'en faire

quelque culte , &: d'avoir certains

Hermites ou Faquirs
,
qui par

d'horribles pénitences , tafchcnt

^e fe la rendre favorable, àc mar-

-quent en cela qu'ils en ont quel-

que fentiment. Mais on ne trouve

jien de tout cela ckeznos Sauva-
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ges Atneriquainsi ^ on peac dire

enfin que generalemenc ce font

des Peuples fans Dieu.

Nos François nez en Canada^
tous gens bien faits , d'efpric ^ de

mérite , ne fouffrent pas volon-

tiers que Ton décric ainfi leurs

Sauvages. Ils foutienncnt quils

font hommes comme les autres,

&: qu'il ne leur manque que l'édu-

cation, &: d'eftre cultivez. Mais

outre que i*on peut croire
,
qu'ils

parlent pour fauvcr l'honneur de
leur patrie , nous n'avançons rien,

que fur le rapport de tant d'habi-

les &: honneft^s gens
,
qui bien

informez fur les lieux eu ont écrit;

Nouscroyons doncqu il fauta pre-

fent diftinguer deux forces deSau-

vagcs diiCanada.Ceux qui depuis

60 ou 80 ans, ont habitude avec

les I uropéens , & les autres que
Ton découvre journellemcnr ; &:

c'eft de ces derniers particuliè-

rement que Ton parle icy , &
aufquels on attribue toutccs ces
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odieufes , &c miferables qualitez

de Sauvages de TAmeriquc Sep-

tentrionale. Car on fçaic que les

premiers , comme les Hurons, les

Algonquins, les Iroquois^lflinois,

& peut- eftre quelques autres,

font à prefent aflez humanifez ;

que leurraifon fe développe; d>c

qu'ils pourront devenir capables

d'inilruclion.

Eftonnante, ôc incomprehen-

fible , mais adorable difpofition

de la Providence Divine! On voit

icy une grande partie de la terre,

d'une étendue immenfc , d'un fol

merveilleux pour la culture, &:

la fécondité en toute forte de

grains &: de fruits j d'une admi-
rable température de l'air , com-
me il paroift en ce que fes Habi-
tans très nombreux , n'ont pref-

que point de maladies ; ôc que le

fexe fi infirme parmy nous y eft

fort ôc vigoureux , mettant au

monde leurs enfans fans peine , &c

lesnourrifTant toutes elles mêmes
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parmi le travail &: les fatigues^

fans toutes les miferes de nos

païs. Ce beau &: vafte pais nean-

moinSjdont ce Journal fait la def-

cripcion , fi favorifé des biens de
la Terre, eft depuis tant de liécles

dénué de ceux du Ciel.

LesPeuples infinis qui Thabitenc

font des hommes,&: n'en ont pref-

que que la figure -, font creacures

de Dieu, & ne le connoiflènt pas

même, bien loin de le fervir. Que
ceux qui ont la hardieffe &: le

courage de voyager dans ces

pais Sauvages j &: ceux qui en
ii fent les Relations, fe gardent

bien de faire fur ce point cer-

taines réflexions téméraires , &:

de trop raifonner j ils fe per-

drolent dans leurs peniccs. Le
plus court, & le plus fcur en ce

rencontre, eft d'adorer la profon-

deur inconcevable de la fagefic

du Créateur ; d'arrefter toutes

nos recherches , ^ nos curiofitcz

par cette exclamation de TApô-
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tre : S Altitudo : &: ne ceflant jamais

de remercier fa bonté , de nous

avoir fi abondamment gratifiez

de Ces lumières Se de Ces grâces,

de le conjurer qu'il en faflc parc

à CCS pauvres Ameriquains aban-

donnez , 6c que de ces pierres , luy

qui eft toutpuiflanc , en fafle des

cnfans d'Abraham. Tout Catho-

lique l'en doit prier avec inftance;

car tout brutes &: ftupides que

font CCS Sauvages , ils font nos

frères, puifqu'ils font for tis d'A-

dam &c de Noé comme nous.

Qiielle obhgation n'avons-nous

donc pas à ces hardis Voyageurs,

qui entreprennent les nouvelles

découvertes; qui au péril de leur

vie 5 à leurs frais &c aux rifques de
tant de fatigues,nous vont déter-

rer non feulement mille objets de
nôtre curiofité ,^ & de nôtre ad-

miration
5
que nous ignorerions

fans eux ; mais qui nous cherchent

&c nous découvrent une parenté

nombrcufe qui n'eft pas moins
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véritable pour nous avoir efté fi

long-cemps inconnue. Quelle foie

brutale , ic indocile \ il y aura plus

de merice à travailler à l'huniani-

fer, &: à la rendre fufceptible des

lumières delaraifon 6.: delaFoy.

Non , on ne peut marquer trop

de reconnoiflance envers ceux
qui fe dévouent à faire les nou-
velles découvertes ; plus elles

font difficiles
5
plus ont eft: obligé

à ceux qui les entreprennent.

Que Tavaricc , l'ambition , l'in-

quiétude , le dérangement des

affaires y donnent lieu fort fou-

vent j Dieu qui fçait tirer le bien

des maux , fait fervir toutes les

paillons à fa gloire& au falut de
fcsElusjâ»: fi les grands voyages ne
fandifient pas ordinairement les

Voyageurs j c'eft leur faute. Mais
au moins donnent-ils lieu à la fan-

ftificacion de tant de Barbares^en

frayant le chemin aux Mirtîon-

naires, qui les vont catechifer.

Ainfi tout le monde leur cft obli-
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gé ; les Sauvages , de la connoiC-

Tance de Dieu qui leur eft pro-

curée; nous de trouver par leur

moyen une infinité de Peuples

inconnus, quife joindrons à nous

pour fervir &: glorifier leCreateur

de rUnivers.

Que ces voyageurs ne foient

pas quelquefois exafts , &: d'ac-

cord entr'eux dans leurs Rela-

tions, leurs dcfcriptions &: leurs

Cartes Géographiques ; c'eft un
défaut inévitable aux faifeurs de
découvertes 5 Mais cela même eft

avantageux au Public , en ce que
lesSuccefleurs de ces gens là font

excitez à examiner les chofes de
plus prés, à corriger, à éclaicir,

àù a perfcdionncr ces ébauches.

Pour reconnoiftre donc le fer-

vice que nous rendent ces Uiuf-

tresAventuriers,&: pour les payer

en quelque forte de leurs peines ^

faifons pafler par nos écrits leur

nom à la pofterité j applaudiffons

à leurs entreprifes en lifant &
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louant leurs Relations. Celle-cy

mérite aflUrémeiit d'eftre & lue

&: loùcc , car elle a du curieux , de
Textraordinaire &: du tragique.

Elle eft même , comme nous a-

vons dit , intercfTance dans la

conjoncture prefente qu'il fe pro-

jette des ctabliiïemens dans les

païs , dont elle parie
,
qui peuvent

avoir àcs fuites des plus honora-

bles, &: des plus avantageufes à

la Nation. Le voyage qui s'y eft

fait eft un des plus grands , àc des

plus rudes. Comme le récit en eft

fait par un témoin occulairc , àc

d'une manière naïve ^ fimple U.

circonftanciée,ilmerite croyance.

Mais n'eftant qu'un Journal , il

n'eft pas fufceptible d ornemens

,

ni de politefle. Le Ledeur excu-

fera aufli le retour qui s*y trouve

des mêmes cxpreffions, parTim-
poflibilitc de faire autrement ;&
fe contentera que la fcchereflc

de la narration , foit compenféc
par la curiofitc des matières. ]'ay
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cru que les petites notes que j'y

ay ajoutées , ne dcplairoient pas,

en ce quelles expliquent bien

des chofes
,
qui ne font pas com-

munément entendues de ceux qui

n ont pas la pratique des grands

voyages.

Mais après avoir dit le bien 6c

le mal de cette Amérique Septen-

trionale , la beauté ôc la bonté de

fon elimat , la brutalité de fcs

Peuples , &: expofé les maux infi-

nis aufquels doivent fe refoudre

ceux qui y voyagent -, je croy qu'il

eft bon de dire quelque chofe de
feu Monfieur de la Sale

,
qui fait

le principal perfonnage, &c com-
me le Héros de cette Relation,

quoiqu'ayant efté aflaflîné par Ces

gens, il fut lamalheureufc vidi-

me de la découverte, dont on y
parle. Il eft encore à propos de
faire connoiftre ce qui a précédé
le contenu de ce Journal , &: la

fuite heureufe qu'a eu cette fa-

tale entreprifc eu nos jours. Voi-
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cy ce que j'en fçay par mes con-
noiflances particulières, & par ce
qu'on en a écrit.

Robert Cavelier, communé-
ment dit Monfieur de la Sale,

natifde Rouen, de bonne famille

ayant efté élevé dans la pieté Se

les lettres, palla aflcz jeune en
Canada

, y prit gouft au com-
merce, &; encore plus aux projets

des nouvelles découvertes dans
l'intérieur de cesvaftes contrées.

Pour s'y fixer, &: en faire même
fa patrie , il y acheta une habita-

tion dans rifle de Mont-real, ou
Ton a bafti la féconde Ville du
Canada , foixante lieues audclîus

de Quebek
,
qui en eft la Capi-

tale avec Evefché , Gouverneur

,

Intendant &: Confeil Supérieur.

Le pais n'a que ces deux Villes, ^
quelques Villages. Elles font fur

ce grand fleuve de Saint Laurenr,

qui venant du Sud'ciiell: fe forme
ou s'augmente des eaux de cinq

prodigieux lacs d'eau douce.
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qui s'écoulent les uns dans les au-

tres, &: par Icfquels ilpaflbpour

venir fe décharger dans TO-
cean

,
par une très large embou-

chure qui ouvre le chemin aux
Navires qui veulent pénétrer

dans le Canada.

Jufqucs au temps de Monfieur
de la Sale , on y avoit fait allez de

découvertes vers le Nord; car la

pelleterie y eftant bonne &: abon-

dante, lesnegocians deQucbek
&deMont-real, par les Aventu-
riers que Ton appelle Coureurs de

hois , àcaufe de leurs courfes dans

les Forells , avoient pénétré fort

avant dans les terres de ce cofté-

là. Mais on n avoit gueres avancé

vers le Sud, ni vers le Sud'oueft,

audelà du Fort de Frontenac, qui

cft fur le Lac Ontario , celuy des

cinq grands Lacs, plus proche

de ce cofté-cy. On conjcâ:uroit

néanmoins fur le rapport des Sau-

vages
,

qu'il y avoit de grandes

& belles découvertes à faire. On
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avoit fouvenc entendu parler de
ces riches mines de Sainte Barbe
dans le Mexique , &: on cftoic

tenté de les aller vifiter.

On avoir quelque connoifTance

du fameux fleuve de Mijjlcifiy

que Ton croyoit alors pouvoir

tomber dans la mer du Sud , àc

y ouvrir un chemin. Ces conjec-

tures ayant touché Monfieur de
la Sale

,
qui paflîonné pour la

gloire de fa Nation vouloit figna-

1er le nom François , en fait de
découvertes extraordinaires, au-

deflus de tous fes devanciers. Il

en forma le deffein , & refolut de

l'exécuter 5 &: véritablement il y
cftoit propre , &: ily rciiflitaux

dépens de fa vie j car en ce genre,

perfonne n a tant fait que luy

,

pendant une vingtaine d'années

qu'il s'y eft employé. Aufli efloic

ce un homme réglé dans (qs

mœurs , d'une vafte étendue d'cf-

prit, allez lettré ôi entendu dans

IcsMathematiqueSjentreprenanr,

hardi,
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îiardi, incrcpide, adroic^infinuanr,

ne Te rcbucanc de rien , trouvanc

des rcflburccs à tout , fans aucune

crainte des fatigues les plus ru-

des 5 mcrveiileufement confiant

dans l'adverfité, &c ce qui cftoit

très avantageux , aflez bien verfé

dans plufieurs langues Sauvages,

Monlîeur de la Sale avec de fi

beaux talens, dont il avoit don-

né des preuves en bien des ren-

contres 3 s'acquit rcftime des

Gouverneurs du Canadaî&Mon-
fieur de Courcelles , Talon &: de

Frontenac le témoignèrent fuc-

ceilivement, en l'employant fou-

vent pour l'honneur ôc l'utilité

de la colonie

Le Gouvernement du Fort de
Frontenac , lieu le plus avancé

vers les Sauvages ,luy fut donné j

&: eftant repalfé en France en

KS75, le Roy luy en accorda la

propriété , à la charge qu'il le

mettroit en meilleur état qu'il

n'eftoit. C'eft ce qu'il fîtauflitoft
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Ans
qu'il flic rccournc en Caïutl.!;

d où il revint à Paris
,
plein de

nouvelles connoilVances fur ce
qui rcgardoic Li Rivière de M^jf^-

cifi y les p.iis quellecraverlc, les

nùncs,parciculieremcntde plomb
6c de cuivre , les Rivières navi-

i;ables , (?c fur le négoce qu'on

pourroic faire des peaux , 6c de la

Idinç très tîne de ces bœufs fauva-

ges fxciles à tuer, dont il y en a

une iniînice dans les forefts. Ayant
aulli de meilleurs mémoires de
C05 pais

,
que les fibles qui en

furent alors dtbirees fous le titre

d'un vovage du S\eur Joliet ; il fut

bien reij'u ila Cour, Cx: expédie

avec de bons ordres pour travail-

ler à ùs découvertes.

Le grand credic où ronvoyoic

Monhcur de la Sale , iSc fes valles

projetSjluy tirent des jaloux 6c des

envieux. Ses compatriotes mê-
me traverlerent les delfeins : mais

il furmonca tous ces obllacles,

& rcpalVa en Canada vers Taja
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1^78, avec le Chevalier Toncy,

Gentilhomme Italien , homme de

fervicc, &: démérite qu'il s'at-

tacha pourfon entrcprifc. Il prie

aufli dans le pais, quarante ou cin-

quante perfonnes propres à cette

expédition, entre lefquelles c-

toien t troisRecol lets qu'il menoir,

afin d'ciraicrce qui le pourroic fai-

re parmi les Sauvages en faveur

du Chriftianifme : car il fçavoit àc

eftimoit avec raifon la vertu, l'ha-

biletc & le zèle de ces bons Reli-

gieux
,
qui ont commence feuls

laMifTiondansce nouveau Mon-
de ; &: qui fécondez des autres,

l'y ont entretenue jufqu à prcfenc

avec tant d'édification.

Monfieur de la Sale , après plus

de deux ans d'allées &: de venues,

fort traverfées par ks envieux

dans le pais, jufque là, que fans

la theriaquc , il feroit mort du
poifon que quelques Scélérats

luy avoient donne; ne put met-

tre en ordre fes affaires , & com^
eij
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mcnccr fon expédition qu'eit

î^8i. Il partit donc enfin , &r pour
que fa découverte du Mijjicipi

fût entière, il fit partir le Perc

Hennepin Recollet avec quel-

ques autres vers le Nord , afin

qu'ils y chcrchaffent la fomxe de

ce fleuve ; & ils la trouvèrent vers

le cinquantième degré de latitu-

de Nord. Pour luy, pouflant fon

voyagea l'Oueft, il trouva la Ri-

vière des Ijhnois y qu'il nomma
Rivière de SeigneUy , &: fuivant

fon cours il arriva au Mijjlctpi, où

elle fe décharge. Là il crut qu'il

n'avoit qu'à fe lailTer defcendre

vers Con embouchure dans la mer
telle qu'elle fut , foit du Sud ou
du Mexique. Il trouva par tout

le long de Ces bords, beaucoup

de Nations Sauvages , avec lef-

quelles par le moyen de fcs pre-

fens 5 il fit alliance , Sc donna au

pais le nom de Loïïifi^ne ,
pour

honorer le nom &:la mémoire de

nôtre Augulle Monarque , fous le
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rcgne duquel ces découvertes,

onc eftc faites. Enfin le cour du
Mfjjicfpi , conduilk Monfieur de
la Sale à fon embouchure

, par

deux canaux dans le Golfe de
Mexique au mois d'Avril 1682, ou
1683: car les datccs de ceux qui

en ont écrit, font Tune ou l'autre

de ces deux. 11 reftalà quelques

jours à faire Ces obfervations , &c

à pofer quelques marques qu'il

puft reconnoijftre, lorfqu'il y rc-

viendroJr. Content d'avoir trou-

vé une partie de ce qu'il cher-

choit , il rebroufla chemin par fa

mêaie route, 6c retourna àQLic-

bek en Canada, pour rcpailer

en France, &: de là faire une
autre tentative par le Golfe de
Mexique, pour y chercher cette

embouchure du Mijjlàpi » qu'il

avoir trouvée par le Canada, 6c

s'en afTurer. Car il luy paroiflbic

bien plus avantageux de la con-

noiflrcparmer, que d'y aller par

terre, à caufe que le voyage par
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le Canada eft bien plus long , ^
plus rude , &: qu'on n'y va qu'une

fois l'année , au lieu que par la

mer du Mexique , il n'eft pas plus

long : mais bien plus commode,
&: qu'il fe fait en tourtes faifons

,

d'aller Se de venir. Il voyoic en-

core que cette embouchure dé-

couverte par mer , donnoic une

plus facile ô«:plus feure commu-
nication avec le Canada, en re-

montant ce beau fleuve, dont la

navigation n'eft point gaftée, par

lesSaults ni par les Rapides plus

de fix cens lieues vers fa fource.

Ces coniîderations firent rcpat

fer en France Monfieur de la Sale,

où fon expédition ayant efté louée,

&fon nouveau projet approuvé»

le Roy luy fie donner des Vaif-

feaux pour retourner &: conti-

nuer fes entreprifes.On en trouve

tout le détail dans ce Journal.

Cette affaire fi bien commencé

,

promettoit des fuites bien avan-

tagcufes ; mais cUe cchoùa par la
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perfidie &:Ia inéchan ccté des gens

même de cec Illuftre Avcmurier.

Voilà ce que j'ay cru pouvoir

fervir de préliminaire à voftrc

Journal, fi l'on croit que cela ne
le défigure point , vous le pou-
vez mettre à fa tefte j &: à la fin ce

quifiiit 5*&: cela fera connoiilre ¥r q^ /'^

à quoy s'eft terminée cette belle ffç^ryçfa^

entrcprife de la découverte de
la Rivière de Mijficifi.

AFFROBATION.

J'Ay
lu par ordre de Monfcigncur !c Ctan-

celier , uq Manufcrit qui a pour litre ,

'iofirn l Hiftorique dti aemier 'voyage oue Alon^

fie r de la Sale a fuit dam rAmcriquc Septen-

trionnalc &c. dans lequel je n*ay rien trouvé ,

qui puilTc en empêcher l*imprefIîon. Pair i

Paris ce li juin 1711.

BURETTE.
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PRlFlLEGE D*V ROT.

LOUIS PAR LA GRACE DE DIEU,
Roy de France & de Navarre , à nos Amcz

& Féaux Confeillcr. Les gens tenans nos
Cours de Parlement , Maître des Rcquefles

ordinaires de nôtre Hôtel , Grand Confeil

,

Prévôts de Pans , Baillifs , Sénéchaux, leurs

Lieutenans Civils & autres nos juft'cif-rs

qu'ii appartiendra
,
Salut. ESTIHNNE

X O B IN OT , Libraire à Paris, Nous ayant

fait remontrer qu'il dcfîreroit faire Imprimer
le Jour .aI Hijïo't iu& du de nter J^oyuge û'u S '.ur

de U S.i'^ , a-s l' .'n eri -ue SepTemr^onale

,

«'il nous plaifoit luy accorder nos Letrrcs de

Privilège fur ce neccflaircs. Nous avons per-

mis & permettons par ces prcfentes , audit

Robinot , de faire Imprimer ledit Livre en

telle forme, marge., caraflere , conjointement

ou feparément , & autant de fois que bon luy

fcmblcra , & de le vend:e , taire vendre &
débiter par tout nôtre Royaume, pendant le

temps de fix années confecutives , a compter d:i

jour de a dat c defdttes p-efentes, Faifons défen-

fes à toutes perfonues de quelque qualité &
condition qu'elles foient , d'en introduire

d"'impreflion étrangère dans aucun heu de

nôtre obéi {Tance, Et à tous Imprimeurs , Li-

braires & autres , d'Imprimer ,fiire Imprimer,

vendre, faire vendre , débiter ni contrefaire

ledit Livre , en tout ni en partie, fans la per-

milTion expicfle & par écrit dudit Expolant
,

ou de ceux qui auront droit de luy ; à peine de

«onfifcation des exemplaires contrefaits , de
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quinze cens livres d'amendé contre chacun

des contrcvcnans , dont un tiers à nous , un
tiers à l*Hôtcl-Ditu de Paris , l'autre tiers

audit cxpofanl , & de tous dépens dommages^
& intcrefts ; à la charge que ces prefcntes

feront cnregiftrccs tout au long (ar le Rc-

giftrc de U Communauté des Imprmu-uis Se

Libraires de Paris, & ce dans trois mois de la

datte d'icelles. Qj^c l'Impreflion dudit Livre

fera faite dans nôtre Royaume, & non ailleurs,

en bon Papier & en beaux earaftercs , coi^for-

niémcnt aux Reglemcns de la Librairie , &
qu'avant que de l'expofer en vente , il en fera

mis deux exemplaires dans nô:re Bibliothèque

publique, un dans celle de notre Château da
Louvre, & un dans celle de nôtre très cher

& Féal Chevalier , Chancelier de France
,

îc Sieur Phclypeaux, Comte de Ponichartrain,

Commandeur de nos Ordres , le tout à peine

de nullité des prcfentcs. Du contenu defquelks

vous mandons & enjoignons de faire jouir

l'Expofant ou Tes ayans caufe pleinement ôc

fans foufrrir qu'il leur foit fait aucun trouble

ou empefchement. Voulons que la copie

defdites prefcntes qui fera imprimée au com-
mencement ou à la fin dudit Livre, foit tenue

pour deucment fignifiée , & qu'aux Copies
coUationnées par l'un de nos Amcz & Féaux
Confeillers & Secrétaires , foy foie ajoiiiéc

comme à l'Original ; Commandons au Pre-

mier nôtre HuifTier ou Sergent , de faire

pour l'exécution d'icelles
, tous Ades rcqui»

& neceffaires , fans demander autre peim'f-

iîon , & nonobftant clameur de Haro, Charte
Normande , & Lettres â ce contraires. Car.
îci eft nôtre pîai£r. Donne' à Fontaine-
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blcau le fcptiéme jour du mois d'Août,

l'an de Grâce mil fept cens êjoMzz ; & de

nôtre Règne le foixante & dixième. Signé ,

Par le Roy, en fon Confeil , D E SAINT
HILAIRE.

RegfflféfuY le Regifire Num. 3 des Imprimeurs

"^ LibrAtres dé Jaris, pig^^ S4-5, Num, doz,

coiformiment aux Rcglerr.ens y ô* notamment a

l'ArreJidft 3 Aouji r^os- Fait a Pans le deux

i^ovem^rc 1712, Signé
, J o s s b, Syndic.

JPAVTES A CORRIGER
AVftnt que de lire»

Pa'^e iSg.ltgnt ii- ec qui , ajj-tex^, joint, page

j4S./i^»ffp» après l'autre, ajo^'-ez chofc fut.

fa<i^e 368, Ugp2 1' dans les pais qui font décrit

,

pfez,, que ron décrit, ^«^a 37 z. ligne i^. de

l'oreille , lifez. de l'œil.







PREFACE
Du Sieur de AdichcU qui a. mis

en ordre ce JourridL

Qrj o I CLU E le Voyage de
feu Moiificur de la Sale

aie eu une fin trcs-malhcurcufc

pour (a pcifonnc, cela nVrnpc-

chcra pas la poftericc de hiy con-

fcrvcr toujours le nom d'un illu-

lire Voyageur.

L'Hiiloirc de Ton cntrcprifc

feraplaifir aux iîcclcs avenir, ca
leur apprenant quelle a elle la

force du génie, la grandeur du
courage, à: la noble opiniâtreté

d'un tel homme , à s'iniagincr &: à

exécuter les moyens de découvrir

les rodes du nouveau Monde.
Et comme les particularircz de

la dccuuvcrcc de ces grandes SfC

A





PREFACE
Dfi Sieur de Michel^ qui amis

en ordre ceJourninL

QU o I QjJ E le Voyage de
feu Monfieur de la Sale

aie eu une fin trcs-malheurcufe

pour fa perfonne, cela n'empê-

chera pas la poftericédelny con-

ferver toujours le nom d'un illu-

ftre Voyageur.

L'Hiftoire de fon entrcprife

fera plaifir aux lîecîes avenir, en
leur apprenant quelle a efté la

force du génie, la grandeur du
courage, &: la noble opiniâtreté

d'un tel homme , à s'imaginer& à

exécuter les moyens de découvrir

les rcftcs du nouveau Monde.
Et comme les parcicularitez de

la découverte de ces grandes &:

A
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vaftes Provinces feront toujours

l'objet des gens curieux &: fça-

vans ; on ne doit pas s'étonner ^ fi

après ce qu'en ont écrit le Père

Hennepin Recolet , le Chevalier

Tonty,ô<: quelques autres ; on ex-

pofe encore ici un Journal Hifto-

rique du dernier Voyage que M.
de la Sale entreprit pour aller par

le Golfe de Mexique /dans la

Louifiane , confommer ce qu'il

avoir projette dans fon Voyage
précédent 5 fi la trahifon des liens

n'en avoir retranché le cours.

Ce Journal de M. Joutel , dont

M. Toi .ty fait mention dans le Li-

vre qui a été imprimé des derniè-

res découvertes de l'Amérique

,

f:1. 515)5 a cela de particulier
,
qu'il

contient exaétcment ce quiarriva

jourp^u' jour à Monfiear de la

Sale dans ce fancfte- Voyage,

depuis fon départ delà Pvochelle
j

jufques à fi mort, &: jufqucs au

retour de M. Cavelier Prcftre,

frexe deM. de la Sale , de M. Ca-
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velier fon nevcUjdu R. Perc Ana-
ftafe Rccolcc, &c du même fîeur

JoLiccl
5
qui pour revenir en Fran-

ce , firent ce long trajet par terre,

du Golfe de Mexique en Canada,

dont i'ccendué eft de plus de Soo
lieues.

PluficurS aventures de toutes

les manières , dont la plupart font

tragiques, contenteront le Lccr-

teur curieux i 5c fur-tout on ad-

mirera la prOwCition de la divine

Providence , à conduire & con-

fsrver cette petite troupe dans

ces vaftcs Régions , 6^ parmi tant

de Peuples barbares.

On ne prérendpasici critiquer

l'Ouvrage du Père Hcnnepia , ni

celui dcM.Tonty: mais leurs Par-

tifans ne fe fâcheront pas queFAu-
teur ne parle pas bien fouvent,

comme euxj qu'il difefimplement

ce quil avû,&: que fans rien inven-

ter ni exagérer, 1 expofe nû^menc
toutes les veritez dont il 'i efté tc-

moiii oculaire,

Aij
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Il eft cependant vray que Ton
peut excuCer les uns &: les autres

fur certaines parcicularitez ; le

PereHenncpin&:M.Toncy peur

vent avoir vu des chofes qui ne

font pas venues à la connoiffance

de M. Joutel : mais il y a un Fait

de confequencc dans THiftoire

de M. de la Sale, qu'on nepcuf
pafTer fous filence.

C'eftqueM.Tonty afluredans

fon Livre, que M. de la Saie avoir

enfin trouvé Tembouchure du
Mijjlcïfi^ 3c M. Joutel roûnei)C le

contraire,& dit que cela eft fi peu
vray

,
qu'au dernier Voyage qu'il

fit vers les Cems^ ledit fieur Joutel

avec luy ,&: ne s'en eftant jamais

féparé,le foin le plus grand de M.
de la Sale , fut de s'informer chez

toutes lesNations où ils paflferent,

oùeftoit le Miijicipi^ fans que ja-

înais il pût en rien apprendre j que

la preuve de cela eft
,
que fi M. de

la Sale avoir fçû le lieu de l'em-

bouchure de cette Rivière, qu'il



-PREFACE. ^

àuroit infailliblement pris une au-

tre route (S<: d'autres mefures ; ^
l'apparence y eft toute entière

,

ainii qu'on le verra dans cette

Relation.

Il faut pourtant dire à la dé-

chargé de Mi Tonty
,

qu'il ne

donne -la chofe que fur le rapport

de M. Cavelier Preftre &: frère

de M. de la Sale : Et le même
iieur Cavelier pouvoir avoir des

taifons pour avancer qu'on avoie

fait la découverte àwMiiJicifïàzns

les mêmes vues qui l'obligèrent

de cacher la mort de fon frère.

Etparcequel'on verra M. delà

Sale roder quelque temps autour

des Côtes de l'Amérique Septen-

trionale
,
pour trouver l'embou-

chure de ce fleuve , il eft bon d'in-

ftruire ceux qui n'ont pas vu fou

premier Voyage , de leur appren-

dre d'où vint que cette recherche

fut inutile 5 &: qu'il fut contraint

de prendre terre ailleurs.

Apres que M. de la Sale eut dév

Aiij
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couvert ce vafte continent quifaic

partie de l'Amérique Septentrio-

nale, depuis le Canada par Mon-
real , en remontant le Fleuve de

S.Laurent, puis par le Pays des

Jroquoîs , des Illinois , &: par d'autres

aufquels il donna le nom de Loui-

liane j fon deffein eftoit de cher-

cher un chemin plus court & plus

facile que celuy qu'il avoit fait

par terre.

Ce fut pour cette raifon
,
que

ayant trouvé dans cette première

découverte , le grand Fleuve ap-

pelle par les Barbares Mijjlçipf^

ou Mechaffipi, félonie Père Fien-

nepin , ôc qu'il nomma Colbcrt , ju-

geant bien par fon cours
,
qu'il fe

déchargeoit dans leGolfe deMe-
xique, il fepropofa d'en trouver

l'embouchure.

En eiFet , avec bien du danger

ô£ des travaux qui furpaffent l'i-

magination , il defcendit ce Fleu-

ve , & trouva qu'il fe fepare en

deux canaux s il fuivit celui qui
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cftoit le plus auNord * jufqncs où * ab Sep-

il entre dans la Mer j il prit la hau-
^^^^^^°^'

teuroùfe trouvoic cette embou-

chure ; il la trouva entre le 18 S^

29^ degré de latitude Nord 5 ainfi

que M. Joutel afTure le luy avoif

entendu dire ; il y laifla des mar-

ques , il revint lur Ces pas au Ca-

nada 3 6c de là en France , content

de fadécouverte, quiauroit elle

tout à fait glorieufe^s'il avoit reuffi

dans fon fécond Voyage.

Mais foit qu'il n'eût pas bien

pris fcs rr.cfures lorfcu'il fit fon

obfervation à terre , ou foit que
cette Rivière dans fon embou-
chure s'écoule dans une Plage * * puge e/î

plate, & quelle ne laiffe qu'une ^^^^^ éu^Mé

foible marque de fon canal à ceux
,J %'\lnT

qui viennent par laMer j il eft toû- d'un nv.'lt

jours vray qu'eftant arrivé dans le
^''^*

Golfe de Mexique
,

qu'il cher-

cha vainement pendant trois fe-

maines la même embouchure , &:

qu'il fut contraint de prendre

terre plus au Sudoiieft qu elle n'é-

toit eiieclivement, A iiij
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M. Tonty die dans Ton Livre,

fol. 191, qu il eftoic prefent lorf-

que M. de la Sale prit la hauteur
de l'embouchure du Mijjlcifi,

dans fon premier Voyage , ^ il

marque que ce fut entre le zz Se

zf degré de latitude Nord : mais

c'eft une erreur qu'il faut attri-

buer à l'Imprimeur ou auCopifte,
puifque dans la Carte que le mê-
me Sieur Tonty a inférée dans fon

Livre , il place cette embouchure
par le 16^ degré &c demi Nord^^:

il y a lieu de croire qu'il fe trompe
encore.

M. Joutel Se quelques autres

croyent que l'embouchure du ca-

nal que deicendit M. de la Sale

,

cft dans la Baye du S. Efprit , ÔC

qu'elle efl effcftivcment entre le

28 &c 29 ' degré de latitude Nord,
comme l'avoit trouve M. de la

Sale 1 à l'égard de l'autre Canal, le

même fieur Joutel croit qu'il efl

plus au Sudoiieft &: vers des batu-

£mm %cs * qu'ils trouvèrent le 6Janvier
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i^Sî,par le zy au ig^ deeréNord, 'J}^^^^* ""'^

^A^ ; A 1 °i- \c A ou il3 A peu
en côtoyant les cotes du uoltc de ^.^^^^

Mexique
,
qui eftoienc des mar-

ques de la chute d'une rivière, ôc

dont on négligea de s'cclaircir. Si

celaeftj M. delà Sale en appro-

cha de bien prés, &: même paflk

devant Tune ôc l'autre embou-
chure , mais malheureufcment
fans les reconnoiftre , ce qui fut la

caufe principale de fa perte ôc de
la ruine de fon cncreprife.

Aurefte, il faut convenir que
fî le retour de cette petite troupe

d'un Pays li éloigné, &: parmi tant

de dangers , eft un effet vifible de

la protedion divine; c'cftauffiun

effet de fa jaftice d'avoir confervé

ces témoins , de de les avoir con-

duits dans la patrie de M. de la

Sale, pour récablir fa réputation^

que fes ennemis avoient noircie.

Monfieur de la Sale auroit paflc

pour un vifîonnaire,&: même pour

un impofteunon auroit blâmé fon

cntrcprife, &:méprifé fa memoi*
A V
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te : maïs le Ciel n'a pas voulu per-

metcre que l'honneur d'un hom-
me d'un mérite fi diftingué fe foie

ainfî perdu j il a ramené ôc confer-

vé des témoins irréprochables,

qui de vive voiXj& par d'autres

preuves inconteftables des belles

Recouvertes qu'a fait M. de la

Sale 5 ont fermé la bouche à {es

ennerais , & foûtiennent la vérité

de ce qu'on a avancé au commen-
cement de ce difcours

,
qu'il n'a

manqué que du bonheur à M. de

la Sale
3
pour mériter ôc jouir du

titre de grand homme de d'illullre

Voyageur.
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HtSTORIQUE,
Du dernier V'oyage que feu M.

; àt Usdie afait dans l'Âme^

rique Septentrionale 3 pour la

découverte de la Rivière de

Mijficipi. .^^^
I A N s le temps que M. c'rjf au

i

de la Sale faifoit (çs pre- ^outeiqui

paracifs pour fonder- ,:i'5;,
nier Voyage de l'Ame- «/«/.

rique Sepcenrrionalc
,

j'ctois à

Rolieu lieu de fa naiflance & de

la mienne, ôc j'arrivois de l'Ar-

mée , après lé à 17 ans de fervice.

La réputation de M. de la Sale

,

la gr andcur de fon entreprife , la

A vj
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Mlce curiofitc naturelle aux hommes

,

la connoiiTance que j'avois de (qs

parenSj &: même de ceux delà

même Ville, qui dévoient le fui-

vre , m'engagèrent facilement à

me mettre de la partie , & j'y fus

receu en qualité de volontaire.

Noftre rendez-vous cftoit à la

Rochelle , où fc devoir faire nôtre

embarquement ; MefTieurs Cave-

îierj'un frère& les autres neveux

de M. de la Sale , Meflieur s Che-
dcvillePreftre, Planteroze Thi-

bault , Ory
,
quelques autres &:

moy , nous nous y rendîmes au

mois de Juillet 1684.

Apres que M. de la Sale eut

achevé de faire expédier toutes

les chofes necelTaires pour fon

^'^ Voyage, qu'il eut furmonté tou-

rem du^
^"

tes les difficultez que plufieurs

Voyage, pcrfonncs mal intentionnées vou-

lurent luy fufciter , &: que M. Ar-

noult Intendant à la Rochelle luy

eut donné (es or dres, fuivant ceux

qu il avoit reecu^ du Roy , nous

Koms
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5

partîmes le 14 Juillet 1684, au J^il^^f

nombre de 2,4 voiles , dont quatre !^ ,

^'

eftoientdeftinez pour nôtreVoy a- ^ç. la r»!^

ge, &: les autres pour ies Ifles &: chciie.

pour le Canada.

Les quatre Vaifleaux qui dé-
voient fcrvir à Tentreprife de M.
de la Sale , cftoicnt chargez d'en-

viron 2.80 perfoancs
, y compris

les Equipages, parmi lefquels on
comptoir 100 ibldats avec leurs

Officiers , le nomxmé Talon avec

fa famille Canadienne,environ 30

volontaires
,
quelques filles , &: le

furplus gens engagez, ou ouvriers

de toutes façons, neceflaires pour
faire un établifTement.

Le i*"^ de ces VailTcaux eftoic vaiiTeauz

un Navire de Guerre nommé le p^^r le

Joly, de 36 a 40 pièces de canon, ^°y^ê«*

commandé par M. de Beaujeu, M de

fur lequel M. de la Sale, M. fon Beaujeu,

frère Preftrc , deux Pères Reco- aaTiT""
iets , Meffieurs Dainmaville &: tiotc.

Chedeville Prcftres,& moy, nous

nous embarquâmes : une petite
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Juillet Frégate de 6 pièces de canon que
r<^84.

j^ j^^y avoic donnée à M. de la

Sale 5 commandée par deux Maî-

tres de Barque , une Flûte du port

d'environ 300 tonneaux , appar-

tenant au iîeurMafliot Marchand
de la Rochelle 5 commandée par

le fieur Aigron, qui eftoit char-

gée de tous les effets dont M. de

la Sale avoir cru avoir befoin pour
* £/• r^ de fon établi(remenC5& une Caiche*

^f!m!
^^^ laquelle M. de la Sale avoir

chargé 30 tonneaux de Munitions

ou Marchandifes
,
qui elloit fré-

tée pour S. Domingue.
Toute la Fiote comm.andéd

parM. de Beau]eu , avoir ordre de
marcher enfemble juiques auCap
de FmFierre , où chacun devoit

prendre fa route : mais cette mar-
che fie interrompue par un acci-

dent imprévu. Nous eftions par

Accident î^s 45 degrez 2,3 minutes Nord,&:
qui fait re- cnviron à jo lieues de laRochel-
^^'^'''}% le, fans qu'il fift autrement

ehefoii; mauvais tcuips , lorique le malt
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de BeMifrc * de noilre VaiiTeau le J"';^^"

To/yfe rompit fubicemcnt, ce qui ^
^

'''^'

nous obligea de mettre les autres ^hé fur l'a-

voiles bas, Se de couper les cor- ^^^«f^^

dages généralement qui foute- ^"^^'If^^^

noient le maft rompu.

Chacun raifonna fur cet acci-

dent. Quelques-uns crurent la

chofe concertée , ôc Ton balança

au Confeil fi l'on iroit en Portu-

gal, ou fi Ton relâcheroit *à la ^'Reiâchsr,

Rochelle ou à Rochefort, ÔJ ce"''^
''''"''

dernier avis tut iuivi; les autres autrei.

VaifTeaux deilinez pour les Iflesô^

pour le (Canada, fe feparcrent, &c

continuèrent leur route : nous re-

virâmes vers la Rivière de Ro-
chefort , où les trois autres VaiC-

féaux nous fuivirent, &:ron dé-

pêcha une chaloupe pour avertir

M. rintendant de cet accident; la

chaloupe revint quelques heures

après , traînant un maft
,
qui fut

bien-toft placé, &c après quelques

conférences qu'eut M. rinten-

dant avec M, de la Sale, nous

:en%



i6 Journal Hiftoriquei

Aoufl partîmes de ce lieu le premier
"^^-

Aouft:i684.

Nous reprîmes noftre route à

rOiieft quart Sudoiicft , &: le 8 du
même mois nous doublâmes le

nifteit ^''C^P ^^ Finifterre
,
qui eftau43"

degré Nord, fans avoir faic aucun

mauvais rencontre. Le iz nous

arrivâmes à la hauteur de Lifbon-

ne,environ à 39 degucz Nord. Le
ï6 nous eftions par le 36^ degré,

hauteur du détroit , 6^ le 10 nous

découvrîmes Madère, quieft au
Mouiller,

^2., oùM. de Beaujeu fît propo-

vlicle!^^ fer à M. de la Sale de mouiller *

Madère auprés de cette lilc pour faire de

•Fair de ^^^^h * ^ prendre quelques ra-

3'eau, c'ii fraîchillemens.
enfkire fro^ yi^[^ M. de la Sale ne fut pas de

ce ientm:!ent 5 attendu qu il n y
avoir que 21 jours que nous étions

partis de France
,
qu'il y avoir de

l'eau fuffifammcnt
,
qu'.on devoir

entre M. de ^vou' tait des provilions de rarrai-

Beaujeu & chiflemeiit , & que ce feroit per-

sîicf
^^^ dre fepc ouhuic jours ôc plus inu-
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cilcmenc , outre que l'on avoir bc- ^^^^

foin du fccrec pour noftre entre-

prife , à cauie que les Efpagnols

pourioicnc en découvrir quelque

chofc par le moyen de ces Infulai-

res , &: qu enfin ce n'cftoit pas

rimentiondu Roy.

Cette rcponfe ne fut pas bien

rcceuédeM. de Bcau]eu,ni des

autres Officiers, non plusquede

l'Equipage duNavirc^qui en mur-

murèrent beaucoup, &: la chofc

alla fi avant
,
qu'un partager nom-

mé Paget Huguenot de la Ro-
chelle , fut aflez infolent pour en

parler avec emportement àc peu

de refpect à M. de la Sale
,
qui

fut obligé de s'en plaindre àM .de

Beaujcu , àc de luy demander fi

c'eftoit de fon aveu qu'un homme
de ce caractère luy parlât de la

forte; M. de Beaujcu ne luy en

fit pas autrement fatisfaclion. Ces

mefmtelligences précédées par

quelques autres qui n'eftoientpas

avantageufes au fcrvicc du Roy,
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Aouft furent les fecrcctes fcmcnccs, qui
^' firent éclorre dans la fuite les ef-

fets tragiques qui terminèrent la

vie 6c Tentreprife de M. de la Sa-

le, &: qui cauferent noilre perte.

Qiioy qu'il en foit , larefoiution

fut prife de ne pomt relâcher dans

cette Ifle -, fur quoy M. de Beau-

jeu dit
5

que puifqu'il en eftoit

ainii, l'on ne relâcheroit en aucun
lieu que dans l'Ille de S. Domin-
gue 5 &: nous coniinuâmesnoftre

route j nous doublâmes Tlile de

Mddere^ 6c commençâmes de voir

ces petiïsPoilTons volans,quipour

fe garantir des Dorades autres pcif

fons qui les pourfuiventjS'élancent

hors delà Mer, font un vol de la

portée dupiftolet^retombentdans

l'eau, &c bien fouvent dans les

Navires pallans ; ce Poiffon efl: de

la groffeur d'un hareng, &: eft fort

PoifTaiis

voians.

délicat à manger.

Le 2.4 nous trouvâmes les Vents

Alizés qui foufflent perpetuelle-

udeZ"^^ ment de TEft à rOiieft ,
* &: à

* V2 l'O

rïcnt à rO:
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caufe de cela font appeliez par ^o^^

quelquesAuceurs//^tyc>/^;i^i ventiHy ^^ ^*

vent qui fuit le mouvement du
Soleil. Le 28 nous eftions par le

27^ degré 45 minutes Nord, 6^

par le 344^ degré de longicude.

Le 30 il s'éleva un gros temps
qui fut violent pendant deux
jours : mais comme il eftoit de
l'arriére , il n'y eut que la Caichc
que nous perdîmes de vue

,
pour

n'avoir pas bien gouverné , Ù, qui

nous rejoignit quelques jours

après.

Le ^ Septembre nous arriva- Septembre

mes fous le Tropique du Cancer, 16S4.

2jdegrez 30 minutes Nord,^: 319

de longitude 5 &: ce fut là que
l'empêchement que M. de la Sale

apporta à cette cérémonie que les Ccrcmo-

gens de mer appellent ^'^r-^rnc ^f^^^^
luy attira encore du murmure &: la ligne, ap-

des haines fecrettes.Tant de gens P^'^^^ ^^P"

ont écrit &: rapporté les circonf-

tances de cette fottife
,

qu'il fe-

roit inutile de la repeter ici : il fuf-

temc.
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âeptembie £r J^ Jj^c quc trois cliofcs Tauccï-
"^^

rifcnc. i°, La coutume. i°, Le fer-

ment que l'on fait prefter à ceux
qui font bapcifez en ccttemanic-

rc , Sj^i'^s m Im^eront pajfer aucun

fous les tro'^i(j^'US'> nifous /^ lig?2ei quils

ne Us obligent À la même Ceremome ;

Et 3®, ce qui eft le plus fort, eft

Tintereft^par les rafraîchiffemens,

ou à leur défaut
,
par quelque ar-^

gent que les Paflkgers donnent

aux Equipages
,
pour eftre traitez

douceaienc.

M. de la M. de la Sale ayant appris que
Sale Tem- y^^ preparoit leschofesneceifai-

res a cet impertment baptême , <S^

que la cuve pleine d'eau eftoit fur

le tillac , envoya dire qu'il ne pré-

tend oit pas que les gens qui dé-

pendoient deiuy 5 Riflent fujetsà

cette folie , ce qu'ayant cflé rap-

porté à M. de Bcaujeu, il en dé-

fendit l'exécution, au grand re-

gret des Officiers fubaltcrnes, &:

des Equipages qui efperoient une

grofle fommc , &: bien des rafraî-
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1

chîflemcns , parccqu'il y avoic Septembre

bien du monde à bapufcr , &: la ^ '^'

çaufeenfuc rejeccce furM. delà

Sale,

Le II Septembre nous arriva-
ine s. Dô-

mes à la hauceur de l'Ille de S.Do- mmgue.

miiigue^iodegrez Nord ,320 de

iongiaidc , nous fîfmes
" ieOutù j

«'
Jj'^';^^^

mais le vent ayant tombé, nous à roucft.

eûmes un calme qui nous arrefta

tout court : le même jour M.
Dainmaville Preftre Miffionnairc

fut à la Barque /;»5^//f adminiitrer

les Sacrcmens à un Canonier
,
qui

mourut quelques jours après j M.
de la Sale fut le vou^dc j'eus Thon-

neur de l'accompagner.

Le II lâCaiche que nous avions

perdue de vue nous rejoignit, ôc

fur quelques plaintes portées à

M. de la Sale par quelques parti-

culiers qui eftoient dans la Flûte,

il m'ordonna d*y aller pour ajufter

leur différend
j
qui n'eftait que

pourquelquesjaloufiesdesuns des

autres,
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Septembre L^ j^ ^ous parâiiies " riflc deU
'^'

^ Sombrere^ &:*le 18 nous eûmes un

vÂlu'' g^'^^ temps
5
qui nous fie craindre

*or.')!^:e_ quelque Ouragans * le mauvais
fouventMe. ^^mps dura deux jours, pendant
* Mettre à lefquels nous mifmes à la Gappe^,

^f f^^JV &^' perdîmes les autres Vaiflcaux
c ejt mjefer- ^ i

virqucde U de VUë.
gmnd:- voile, Qu tint confcil daus noftre Vaif-
pour at:eiare ^ i r i r r
^uAqu'un. leau lejoly

,
pour Içavoir li on at-

tendroic les autres, ou fi Vow con-

tinuëroit la route , ^ il fut con-

clu qu'attendu que l'eau com-
mençoit a manquer , & qu'il y

MaUdiedeavoitplus de jo malades dans le

M. de la Sa- Vaifi'eau , dont M. de la Sale & les

Chirurgiens eftoienc du nombre

,

que l'on feroit force de voiles

pour arriver au premier Port

François de Tlflc de S. Dominguc

Port de qui eftoit le Port de Paix , dont on
Paix. drefia un Procès verbal.

Le 10 nous découvrîmes la pre-

mière Terre de S. Domingueau

Cap de Cap de ^z?;-/?;?;';/?, placé au 19* de-
Saiîiana. g^-^ Nord, ô^ 308 dc longîtudc. Le
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zj on dcvoic arriver au Port de septembre

Paix 5 ainfiqu'oiiencfloic convc- ^^
^'

nu 5 àc c'ctuic cffcd ivcmcnt l'en-

droit qui non feulement nous étoit

le 'plus avantageux pour trouver

des rafraîchifTemens; mais de plus

c eftoit le lieu où M. de Cufly

Gouverneur pour le Roy del'Ille

de la Tortue i faifoit fa rcfidencc , M.deCuf-

qui fçavoit bien que M. delà Sale ^^ C'^"^'^-
*

•

i
1 ^ . . \ ,

ntuu de la

avoit des ordres particuliers a luy Tonue.

donner, pour luy fournir 6^: faire

trouver les municions dont il au^

roic befoin.

Nonobftant ces grandes raifons,

M. de Beaujeu voulue pafTer outre

pendant lanuitjen doublant Tifle

de la Tortue^ dillante de quelques Tortue

lieues du Fort de P^ix^ 8c de la Cô-
^^^'

te de S. Dominguejil fit paif.^r en-

fuite la pointe de S. Nicolas , Se le

ï6 dudit mois nous entrâmes dans

le golfe de jagou.îna , en côtoyant Jas^oUana

rifle de la Gjiia?iahie qui e(t dans
^^^^'•

le milieu de cette grande Ance ^^^^^°^^"^"

ou Golfe j &: enfin le 27 Septem-
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Septembre brc nous arrivâmes au petit Gotla-
^^

\; 'ue , après une traverfe de 58 jours

poiroTiM. depuis nôtre départ de Chefde-
dc la Sale bois prés la Rochelle,
^mve. Q^ changement de lieu pour

relâcher noftre petite Flore , &:

dont on n'a pas fçû la caufe , fut

tresdéfavantageux, ^l'on verra

dans la fuite, comme je l'ay déjà

remarqué
,
que ces méfîntelligcn-

cesdes Officiers fomentoientin-

fenfiblement les caufes qui dé-

voient concourir à noftre mal-

heur.

Apres que nous fûmes moUilIez

,

*£fhecedc il vint uuc Pitoguc * du licu^char-

jSrfr^«; d'un gée de zo hommes
,
pour nous re-

rem ar e

^Qj-^j^Q^f^^-^ . j[5 ^^ VUircnt au ^Ul
'vive ; èc ayant vu que nous eftions

François, ils nous apprirent que
M. de Cuffy eftoit au Port de Paix,

M. le avec Mefficurs le Marquis de S.

f'ITZtx Laurent Lieutenant General des

Generaides Iflcs de TAmerique, ^ M. Bcgon

B^/o\^in-
I^^^^d^^^î ce qui caufa uncha-

leadant. grin Violent à M. de k Sale, %

caufi
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cauib des attaires de la dernière Septembre

coiiCequeiicc dont il avoir à trai-

ter avec eux i cependant ii n'y

avoic point de remède , 6c il fal-

lut prendre padcnce,

Lç lendemain 2.8, nous chan-

tâmes le X^ Demp en adlion de
grâces de-iiôti'c heureux pa-lage.

M. de la Sale ic crouvarit un peu
mieux de Ion indifpoiîtion , fut

cà terre ayee pluficurs Meilleurs

jjde la fuite, à dciiein d'acheter

quelques rafraîchiiTcmens pour

foulager les malades , àc pour

trouver moyen de donner avis

de fpn arrivée aMclfieursdc S.

Laurenç, de Ciifly, &: Begon, &C

leur marquer la douleur
^
qu'il

avoir de ce qu'on n'avoit pas

arrêté au Port de Paix. Il écrivit en

particulier à M. deCuilypour le

prier de le venir voir, s'il le pou-

voir, afin de l'aider ôc prendre

des mefures pour faire réùllir fon

entreprife : le toutpourle fervi-

ce & la gloire du Roy.

B
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Oftobrc Cependant comme les mala-
'^* des Ibiiftroicnc beaucoup dans le

vaiffeau à caufe des chaleurs, &:

qu'ils écoicnc un peu preflez, on
fie mctire les foldats à terre dans

un petit Illet proche du PetitCotia-

nje 3 où eft ordinaireaiént la fepul-

ture des gens de la Religion P. R.

où on leur fit diilribuer de la vian.

de fraiche , 6c du pain que Ton
fâifoit boulanger : A l'égard des

malades, j'eus ordre de M. delà
Sale de leur trouver une maifon,

où ils furent conduits avec les

Chirurgiens,& on leur fit. donner

ce qui leur eftoit necellaire.

QLiclques jours après M. de la

Sale tomba dangereufement ma-
Autrema- lade : la plupart de fes doniefti-

ques fe trouvèrent aufli fort mal ;

une fièvre continue avec tranf-

port le mita l'extrémité, la fi-

tuation de fes affaires , le manque
d'argent où il fe rrouvoir, & Tem-
baras d'une grande entrepiife,

fans içavoir à qiii en confier l'exc-

iadie de M.
de la Sale.
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cucion , luy rendoicnc refprit en- o<^obrc

core plus malade que le corps ; &:

cependant fa fermeté &: fa pa-

tience furmontcreat toutes cho-

ics'y il jetta les yeux far M. le Gros

&: fur moy pour agir en fa place

,

il fit vendre quelques denrées ti-

rées des vaiflcaux jdonc il recira

de l'argent , 6c fa fancé fe rétablit

par nos foins , & par la bonté de

fon remperammenr.
Pendant qu'il eftoit dans cet

état, deux de nos vaiifcaux qui

s'eftoient écartez le 18. Septem-
bre par ia violence des vents^arri-

vercnt le 2, Octobre au P^'/rG.'/^-

'
«L»^. Lajoye de leur retour fur mo-
dérée par la nouvelle qu'ils rapor-

terent delà p^rte de a Caïche, Caïchecn»

enlevée par deux Pirogues Efpa-

gnôles ; ô^ cette perte fut d'au-

tant plus fenfible, qu'elle eftoic

chargée des vivres, munitions,

utenfiles &: outils neceiTaires

pour s'établir dans les nouvelles

colonnics; malheur qui ne feroit

Bi;

\c\ ^:VM les

Eipagnols.
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^^^f^''
pas arrivé fi M.de Beaujcu s'cftoic

arrêtéau FondePaixyàcyiciiitMïS

de S.Laurent, de Cuily, & Be-

gon qui arrivèrent à même temps

pour voir M. de la Sale, ne purent

s'empêcher de le luy témoigner,

& de luy en faire leurs plaintes.

M. de la Sale étant remis , eut

plufieurs conférences avec cqs

Meflieurs fur fon voyage , on fit

une aflTemblée de Pilotes pour

^ r convenir du lieu où l'on relâche-
Contercn- .

s i
^

i a i

ccàe M. de roic avant qu aborder la cote de
la Sale avec l'Amérique, & il fut arrêté que

^^&Beoon.
^'^^"^ ^^'^'^ ^^^^^ ^ ^^ pointe occi-

dentale de rifle de Cuba ^ ou au

Cap de ^S*. Antoine j éloigné de

300 lieues ou environ de S.Do-
mingue

,
pour attendre en ce lieu

le temps èc le vent favorable pour

entrer dans le golfe qui n'en avoir

que zoo de traverfe.

On travailla enfuite à nous

fournir d'autres provifions à la

place de celles qui efloicnt per-

dues, &: M. de la Sale prelTa d'au-
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tant plus nôtre cnibarquement ,
Novembre

que la plupart ae les gens dclcr-

toienCjOu eitoient débauchez pair

les habitans du lieu i & coramc

l^ Âbnahic l'un de nos vaifîeaux

eitoic le moindre voilier de nô-

tre petite iiote ^ il fut conclu qu il Départ Hu

porccroic le fanal , &: que les au- ^.'^'^^
'l':'

^^'

très le iuivroient; M. delac)aie,

M. Cavelierfon frcrc , les Pcres

Zenobe & Anaftafe Recelées ,M.

Chedeville &: nioy, nous nous

embarquâmes deflus, &: nous mî-

mes tous à la voile le 2j Novem-
bre.

Nous eûmes quelques calmes

&: quelques vents affcz violons,

qui cependant nous portèrent à

la vue de la terre de l'ifle de Cu- Cuba iHe.

^/> le 30 du mefme mois qui nous

demeuroit au Nord'oucft , où
nous changeâmes de rouce par

rOiieft quart nord'oiieft. Le 31

le temps eftant un peu couverc

au matin nous déroba la vue de
cette Ifle i on fit route à l'ouefl

Biij



jo Journal Hïjloriaue

Novembre nord'oucft, & le temps s'eftanc

découvert, nous primes notre

hauteur à midy
,
que nous trou-

vâmes au 19^ degré 45 minutes

nord j ce qui nous fî juger que
„ , . les courans nous avoient fait dé-

ceft s'ecur- rivct ^ au large de i'Iflede Cuha.
^^^- Le premier Décembre nous
Cayman découvrîmes Vide du Cayman,

^^^* Le z nous courûmes le nord-
oùeft ôc quart d'oùcft , afin de

b /?«?î^g>' rano;er ^ ilfle de Cuha par la hau-
^ -^ "^ teur de 20 degrez 31 mmutes

nord vie 3 nous découvrîmes Hfle
l'in ifl<^- ^^ P/;^^ petite Ifle proche Cub^i-y

\fi ^(t''^^
^^ 4 ^^^^^ parâmes ^ une pointe

de cette Ifle, &c comme le vent

nous ferroii de près, nous fumes

d zoHveyer obligcz dclouveycr "^ &de cou-
c'e: aller en

j^ij- pj^fieurs bordécs jufqu au foir

du 5, que nous mouillâmes dans
c Ancjdi une ance ^ à 15 brades d'eau , &: y

'd7teï.
demeurâmes jufqu'au 8.

Durant ce pccic fejour M. de

la Sale d:fcendit avec pluiieurs

MeiTieurs de fa fuite dans llfle

2. o-uezazue.

une er.cGi

re.



d'u7i voya>ge de l'Amérique, ^i

du Pin, tua un Crocodile duii Novembre

coup d.^ fuiil, & en revcnanc à crocodile

bord il trouva fa compagnie di- tue

minuéede deux volontaires qui

s'ciloicnt écartez dans les bpis, ^
apparemment égarez ; on tira

pluiieurs coups de fuiil pour i,es

rappeller
,

qu'ils n entend icent

pas ; & j'eus ordre de les attendre

à terre acompagné de 30 Iblda; s ;

lis revinrent le Irndeniain après

avoir eu bien de la peine.

Cependant nos loldats qui

avoienc bon apetit , firent cuire

&: mangèrent le Crocodile que
M. de la Sale avoit tué, dont la

chair eftoit blanche,^ d'un goût

mulqué qui m'empêcha d'en

manger: un denoschalïcurs tua

un cochon apellé ^;îr(?;^* parles . ^^f^^

habitans des liles. 11 y en a de lesùas,

même dans S. Dominguei ils

font fauvages, &: de ceux-iaque
les Efpagnols jetterent dans tou-

tes ces Ifles lorfqinls les décou-
vrirent j je renvoyai à M. de la

^

Biv
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Novembre Sale, qui fit prefent de la moitié

aM deBeaujeu.

Cette llîe ell couverte de
bois fort épais , dont les arbres

font de plulieurs efpeces , &:

dont quelques-uns poiicnu un
fruit femblable au gland, mais

plus dur , il y a quantité de Per-

roquets plus gros qu'au petit

Cûuave
5
grand nombre de Tour-

terelles &: autres oifcaux , ^ cer-

tains animaux qui ont la figure

?vâc d'Inde. J'u^ Rat, mais font gros comme
un Chat , de poil roux , dont nos

gens en tuèrent beaucoup àc en

firent bomic chère , ainfi que de
quantité de poifion dont \à côce

cil toute rcmpiie.

Nous nous iJiTibarquamcs auf-

iicôtquc les deux ho::iiniCs c^a-

rcz furent venus, &: le 8 au ma-
tin fefte de la Conception de la

Sainte Vierge, après la S^" McHé
,

nous mîmes à la voile ; & comme
le vent étoit v.-iriabie^aousiîfncs

plufieurs routes. Le c? uous dé-
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couvrîmes le cap àcs Corientes àc Dccrmbrd

de rifle de Cube, où noas eûmes cubeiflc.

un calme fuivid'mi gros temps , Cap des

qui nous fît dériver de cmq ^^"^^^^^

licuës vers i'cft. Le 10 nous paf-

liiues toute la nuit à louvcyer.

Le II lèvent ayant changé nous ^ voubkr

doublâmes ^ le cap Cortcfites^oMicIi pajfer

gagner celui de S. Antoine, a^^^^He^.
enhn après plulicurs bordées, ^ Antomc.

&: avoir fondé, nous mouillâmes ^^^^^^^^

,
-i

i r j \ celidesciUees

le II dans un bon ronds, a ly ^ve,,ué\

braiîbs d'eau dans Tance de ce

cap, qui eft au ziT degré nord,

^ au 288^ degré 35 nûnutes de
longicude.

Nous ne demeurâmes quejuiC-

qu'au lendemain 12, que le venc

parue propre pour entrer dans le

Golfe deMcxiqucjnous appareil-

lames& miimes à la voile le cap

ou nord'eii, quart de nord &:

nord nord'oii rftjpour doubler le-

dit cap & commencer nôtre rou-

te j mais nous n'cftions pas à y
lieues de nôure déparc que nous

Bv
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Décembre trouvâmes le veiit changé , &: ne
*^ '^ fçachanc de quel côté porcoienc

les courans, nous mifuies vers le

Teft quart nord'eil, 6c continuâ-

mes j ufqu'au i4,que M. de Beau-
jeu qui cftoic monté fur le foly

nous rejoignit , &: ayant conféré

avec M. de la Sale fur la contra-

riété du vent, luypropofa de re-

tourner au cap de S, Antoine^ à

xjuoy M.dc la Sale confentic,pour

neluy pas donner fujec de plain-

te 5 bien que la chofe ne fut pas

trop neccflaire 5 & nous allâmes

mouiller au même endroit d'où

nous venions départir.

Le lendemain ij, M. de la Sale

envoya des hommes à terre pour
a Ta'red fçavoirfi onpourroit faire * quel-

^aîe/£- ques bariques d'eau. Ils rapporce-

ch.n rentenavoir trouvé dans le bois

qui n'éroit pas trop mauvaife,

mais où l'on ne pouvoir rouler de
bariques j à ce défaut on envoya
des barils dans lefquels on apporta

l^urdonc on remplit fix ou fept

bariquw's»
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Les mêmes hommes rapporte- Décembre

rcnt quils avoient trouve une

bouteille de verre dans laquelle

il reftoit un peu de vin ou autre

liqueur à demy gâcée; voilà en

quoy confiilent touces les provi-

fions que nous trouvâmes encec

endroit. Ce qui fait voir combien
M. Tonty a efté mal iafpraïc,

quand dans fon livre page 241,
il dit que nous trouvâmes dans

cette Ifle pluficurs tonneaux de
vin d'Efpagne , de bonne eau de
vie, &: du bled d'Inde, que les

Espagnols avoient laifTcz ou aban-

donnez-, ce qui eft une imagina-

tion inventée contre la veriié.

Le 16 le temps eftant encore

au calme, on retourna à terre

pour faire 5 ou 6 bariques d'eau;

j'aurois été de la partie fi une in-

difpofition qui m'avoin co;nmen-

cé à rifle du Vin
, &: qui s': ftoic

changée en fièvre tierce , ne m'en
avoir empêché; ainfi je ne puis

rien dire de cette Ifle
,
q.uejde ce

Bvj
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Dccembfe que j'en aypû voir du vaiflcauj
^^ ^* qui cil quancité d'arbres appeliez

Latanurb^c^m ne font propres qu'à

faire des balais, &: peu à aucre

^liofe j nous vîmes pendant ce

"jour quelques fumées aflez avant

dans rille, qui nous firent croire

que c'eftoit le fignal du nombre
de nos vailfeaux, ou quelques

chafTeurs du pais égarez.

La nuit fuivante tombant au

i7j le vent eftant devenu frais,

venant du nord'oùcft , s'eftant

élevé afTcz fubitement , fie cou-
- rir le vaiiTcau la Belle fur fon an-

cre , enfortc qu'elle vint tomber
fur le beaupré de l'AimMe , à qui

elle rompit la vergue de lîvadic-

rc , &: celle du perroquet; &: fi on
^ï^i'erc'efl Yi2NO\t pas prompccmenc //c^' du

cable àiQ l'Aimable ^ elle couroit

rifquc de fe perdre ; elle en fut

quitte pour fon maft d'artimon

qui fut rompu, ô^cpour la perte

de cent braffes de corde, 6^ une

ancre roinpuë.
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Le 18 le vent eftant devenu Décembre

fraiSjîious appareillâmes&: mimes
à la voile fur les 10 heures du
matin , le cap au nord àc nord

quart nord'oiteft , nous cinglâ-

mes jufqu'au midyi la pointe du
cap de S, A7ttoi?ie nous demeuroic

eft oùeft , &: continuâmes nôtre

route vers le nord'oùeft jufqu au

19 à midy, que nous nous trou-

vâmes par le ii"" degré 58 minu-
tes nord , 287^ degré 54 minutes

longitude.

Comme nous trouvâmes les

vents qui regnoient de pluiicuus

cotez, nous fifmesauiîî plulieurs

routes, mais ce qui nous fut avan-

tageux, fut le beau temps donc

nous fûmes favori fez , en forte

qu'il ne fe pafTa aucun jour que

nous ne pniîions nos hauteurs.

Le 10 onobfcrvàqueFaiguil-

le varioit de cinq degrez vers le

nord'oùeft ,& nous eftions par le

26^ degré 40 minutes nord,&:

au 2.8j^ degré 16 minutes longi-
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Décembre tudc. Le zz^ il s'eleva un gros
' nuage au nord qui nous mena-

çoit d'un mauvais ccmps, nous

nous préparâmes pour le rece-

voir , mais nous en fumes quittes

pour la peur, ce nuage fe difllpa

de divers cotez, nous continuâ-

mes jufqu'au 17 par le i8^ degré

14 minutes nord i &:tant parles

hauteurs que par l'cilmie, on ju-

gea que nous n'eftions pas éloi-

gnez de terre.

On commanda la barque de
la Belle pour aller reconnoîrre &:

aller devant la fonde à la main, &:

demi heure avant foleil couché,

nous vîmes la Belle qui mit (on

pavillon hors, &: qui fe mit côcé

de travers pour nous attendre^ &:

l'ayant jointe, le Pilote nous dit

avoir trouvé un fond vazeux à 32

brafl'es d'eau. A 8 heures nous

fondâmes aulfi ^ &r trouvâmes 40
braffjs , à 10 heures nous n'en

trouvâmes que 2^; &: (ur le mi-

nuit la Bdiç ayant fondé elle a en
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trouva que 17, ce qui nous mar- Décembre

quant la CCI rccftre proche, nous ^
^*

nousarrêcânics pour attendre It

/^-:j,&fç avoir Tuitention de M.
de Bcaujeu

,
qui eilant arrivé

5'arrêta auifi avec nous.

Le 27 M. de Bcaujeu envoya

M.leChcvarlier d'Airre fon Lieu-

tenant ,&: deux Pilotes, vers M.
de la Sale pour conclure la route

qu'on devoit tcnir,&: il fut arrêté

qu'on feroit * l'oucftnord'oucft, ^c'cjlai-

jufqu'à ce que l'on fur par les fix Zd'o^^
brallcs d'eau -, qu'cnfuice on fe-

roic le oucft , ôc que lorfque l'on

auroit découvert la terre , on en-

voyeroic des chaloupes pour re-

connoîcre le pais. Les chofcs ain-

fi réglées, nous partîmes la fonde

à la main pourn'eftrc pasfurpris,

&c fur les 10 heures nous nous

trouvâ-nes à 10 &: ii braflcs d'eau

fable fin, grifatrc ôc vazeux, &c

fur le midy par le 28^ degré 37
minutes nord

Le z8 eftant par les 8 ou p
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Décembre brafTcs d'eau, nous apperçùmes la
^^ ''' barque /ij^ Belle qui aiioit devant

nous, qui mit (on pavillon hors,

ce qui eftoic un fignal qu'elle

avoic découverc quelque cliofe ;

&:nous fifines monter un matelot

Terre de ^ 1^ huQC
,
qui découvrit la terre

l'Amérique au uord'cft dc laqucllc nous n'é-

. lions que d environ lix lieues , ce

que M. de Beaujcu ayant appris^ii

trouva à propos dc mouiller l'an-

cre.

Comme il n'y avoit perfon- ^^

ne parmi nous qui eue connoilîan-

Golfe dsce de ce goif-, dans lequel on
Mexique, i^oiis avo!t dvc que les courans

ciloienc rudes , 6c portoient avec

vicellc vers l'cfl:,ccia nous fit croi-

re que nous avions dérivé , &c que

la terre que nous voyions dcvoit

eftre la Baye d'Apalache-, ce qui

nous obligea le 19 dc faire rou-

te vers roueftnord'oucfl: en ran-

geant toujours la terre , &c il fut

arrêté que lejolynons fuivroit par

les iîx braflcs d'eau.
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Le 30 M. le Chevalier d'Air- Décembre

rc avec le lecond Pilote du joly^ ^ ^'

vint dans noire bord pour railoa-

ner , &: voir fur les eftimes ^ le a r/ZvV^.'i

lieu où nous pouvions ellrc, ^fo--^f'^' cal-

cous coaclureac , iuivanc le icn-/^\^,, *,^.,.

tinientdc M. de la Sale, que lcs^>^^^r^ rouies-

coiiransnous avoientfait dériver

vers l'eft ; ainlî nous continuâi^cs

coiiimc le jour précèdent le cap

au nord'olieil^en rangeant la ter-

re jufqu au premier Janvier 1685-, lanvicr

que nous aperçûmes que les cou- 16 §5.

rans nous faifoient dériver vers la

terre , ce qui nous obligea de

mouiller l'ancre par les fix braf-

fcs d'eau.

Nous ne fiiaies pas longtemps

arrêccz^quenous vîmes la barque
la Belle qui faifoit un lignai qu'elle

avoir découvert la terre , la-

quelle nous apperçûmes à quatre

lieues de nous ou environ. On en
avertit M.deBeau) eu qui s'appro-

cha de nous, (S^ilfutrefolu qu'on

êvoyeroit quelqu'un pour décou-
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Janvier yrir &: prendre connoifTance de
'^ ^' lacerrequ.aousparoifToir.

On fie pour cet effet armer

une chaloupe fur laquelle s'em-

barqueient M. de la Sale, M. le

Chevalier d'Airre Ôcplulicurs au-

tres i on mie encore une autre

chaloupe en mer fur laquelle je

npt*lnibarqaai avec lo ou iz de

nos MclTicurs pour joindre M. de

la Salej 6c la barque U Belle eut

ordre de fuivre toujours en ran-

geant la terre afin que s'il ve-

noit du vent , on s'embarquât

defllis , pour ne point perdre

de temps.

Une partie de ceux qui eftoient

dans la chaloupe de M. de la Sa-

le , &: qui eftoient devant nous,

defcendirent à terre, virent un
grand pais plat en grands pâtura-

ges; mais ils n'eurenr pas le temps
de rien reconnoître^parcequc le

^ Rct^Y/ii-vcnz s'eftant rafraîchi, "^

ils fe

',^''^'^'?^'^' rembarquèrent pour revenir à
dire ejvsint i j

^
- r r

npigmemj. Dord J ce qui rue caule que nous
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ne fumes pas iufqu'à ccrre , 6c J-^"vicr

^ ^ ^ ^
'

1685.
que nous y rccournaincs avec

eux. Tout ce qu'on pue remar-

quer , fut quanciié de bois le

long de la côce : on prit la hau-

teur , (Se nous nous trouvâmes au

29^ degré 10 minutes nord.

Le 2 il s'éleva un brouillard
,

qui nous fît perdre /^/c/j de vue.

Le lendemain le temps s'cftant

cclairci, on tira quelques coups

de canon aufquels le joly répon-

dit, ô^: nous l'apperçùmesà iiô:re

vent fur le foir. Nous fifmes tou-

jours nôrre route avec diverfes

manœuvres jufqu'au 4' au foir,

qu eftant à deux lieues &: à la viic

de la terre^nous mouillâmes pour

attendre /V/i?/^, dont nous étions

en peine.

Le j nous mîmes à la voile ^
fifiiies route vers l'ourilfud'oueft

en rangeant toujours la côte juf-

que vers les iix heures du foir,

que nous vira nés ^ vers lefudj^'a rh-erc'eji

ôc mouillâmes cette nuit par les
XTemid
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Janvier fix brades d'eau. Le 6. nous vou-

a Apfareii-
^ûiiics apparciUcr, "" mais le Piloie

ler,c'eiîs\.p- s'ccant app^rçù que la rncr brifoic

^^f''''^^^^- derrière nous, 6c qu'il y avoir

b c^/c;î- quelques barûrcs, ^ on jugea à
droit devoiî pi;QpQs de dcmeurer à l'aiicrc ]uf-

t^«r^^5 ^.^ qi-i ^ ce que le vent tut change; &:

Mijjlcif nous yrcftâmesie 6 5^ le 7. Le 8

rraiM/.y.;.-
^^ vcnt S cltanc change , nous pri-

tei.roye-cia mcs Ic large un peu pour éviter
prefaceé^ce

ccshaturcs'' cui {ont Zi'cs dano;e-

c Haâres, rcuies , ôc allâmes mouiller a une
ce font on i[euë de là; èc fur le rapport que la

hie, ou eis' L>arque la Belle avoir découvert
-vathns de un Illet qui paroiffoit entre les

7JTf!l^. deux pointes d'une B^^ye ,
^ M.

d ^^j.' cft de la Sale fit monter à la hune

,

u,e grande d'où efFcaivcmcnt OU découvrit
enfonçHYc e

,,

merdmsiei 1 nn & 1 autre , &: on crue cette

'^^^'', Bayeêcre celle dite du S. Efprit

,

par rapport aux cartes que nous

avions.

Le 9 M. de la Sale envoya rc-

e Effe-ed'r-
connoîtrc CCS bacûrcs , ceux qui y

u^ctt'on d- furent rapportèrent que c'elloit
ierres o ds r j i c •

/«iW.»«/4"""^ ^IP^'^^^ de banc qui rcgae
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le long de la côte ; qu'ils avoicnt J-^nvi«r

eftç jusqu'à une brallc d'eau, &:

avoient découvert la petite lllc

dont je viens déparier , ce qui à

l'égard du banc n'eft pas marqué
dans les cartes j 6^. M. de la Sale

ayant examine les ellimes, fe con-

firma daiis la peni'ce que nous
cftions dans la Baye à'A^aip.che^ &:

fit continuer la route.

Le 10 il prit la hauteur qu il

trouva au 2,9' degré 23 minutes

nord. Le n nous himes pris d'un

calme , &: M. de la Sale ie reibiut

d'aller à terre pour voir s'il-ne dé-

couvriroit point ce qu'il cher-

choitjmais comrneon le prepa-

roit , le Pilote fe mit à miirmurer

de ce que nous allions 5 ou 6 avec

M. de la Sale, qui trop légère-

ment changea de deflein pour ne

pas déplaire à des brutaux.En ce-
^.^^^^

la il fit une faute irréparable ; car

c'eft la penfée de gens co loiflans,

qui , comme moy, ont vu la fuite

de ce voyage
,
que rembouchure



4^ Journal Hiftorique

Janvier de luii des bras du fleuve Mtjjici^
^'

fi , le même donc M. de la Sale
|

avoitpris la hauteur au voyage
|

qu'il avoic faic par le Canada, né-
j

toit pas loin de là, &: que nous !

devions être proches de la Baye
|

du S. Efprit. i

Or le deflein de M. de la Sale i

écoic de trouver cette Baye; où,
j

l'ayant découverte , il avoit rc-
|

folu de mettre une trentaine
'

d'hommes à terre qui auroienc '

fuivikcôteàdroit ô«: à g.niche,
;

ce quiluy auroit fait infaillible-
\

ment* trouver cette fatale rivie-
j

re, &; éviter bien des malheurs;
|

mais le Ciel luy refufa cecte fa-

veur, &:luyôcamêmerattention

qu'il devoit donner à une chofe

de cette confequence, puifqu'il

fe contenta d'y envoyer le Pilote

avec un des Maîtres de la barque

la Belle
J
qui revinrent fans avoir

rien vu ,à caufe d'un brouillard

qui s'éleva -, fi ce n'cfl que le Maî-

tre de barque dit qu'il croyoic
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que c'eftoit une rivière qui re- 3^"^!"

gnoit le long des batures, cela

cftoic vraifemblable, mais M.de
la Sale n'y fie pas de reflexion , ni

aucremenc d'état de ce rapport.

. Le II lèvent ayant cliangé on
leva l'ancre , nous fîfmes route

vers le fud'oueft pour nous éloi-

ner ; ayant pris la hauteur à inidy

,

nous nous trouvâmes au z8^ de-

gré 50 minutes nord ; ôc comme
le vent vint à changer , &: que les

courans venans du fud nous por-

toient vers la terre, nous fiimes

obligez de mouiller par 4 ou j Dîverfcs

brafles d'eau, où nous paflames ï^-^^oeii/i^

I
. de M. de U

la nuit. Sale nurour

Le 13 on trouva que l'eau com- Q^s côccs du

mençoit à manquer, <5<: qu'il fal- l^'^ç"^^
^^"

loit aller à terre pour en faire

quelques bariques: M. de la Sa-

le me propofa cette exécution,

que j'acceptai avec fîx de nos

Meilleurs qui s'y offrirent ; nous

nous embarquâmes avec nos ar-

mes, la chaloupe de U Belle avec
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Janvier
^ ou 6 honimes fuivit la nôtre

,

^'
Se nous cirâmes tous enfcmble

droit à terre.

Nous en eflions fort près quand
nous appcrçùmcs une troupe

d'hommes nuds
,
qui venoicnr le

long du rivage
,
que nous jugea-

Sauvages mes être fauvages ; nous nous
vus à terre, approchâmes de terre à la portée

de deux fufils, &: comme les

bords font placs
,
que le vent ve-

a i^wf^noitdu large, &: que les lames ^

IZ'.^de u ^i^oicm, hautes bc groiTes, nous
msu mouillâmes l'ancre de crainte de

brifer nôtre chaloupe.

Lorfquc les Sauvages nous vi-

rent arrêter , ils firent figne avec

des peaux d'aller à eux , nous

montrèrent leurs arcs qu'ils m*t^

rent à terre, & s'approchèrent du
rivage; mais comme nous ne pou*

vions débarquer , «S^ que cepen-

dant ils concinuoient leurs fi^

gnauXjje jnis mon mouchoir au

bout de mon fufilen manière de
drapeau 36^ leur fit figne devenir'

à nous
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à nous ; ils furent quelque temps

ïf^^^^^

à s'y refoudre, &: enfin une troupe

d'eux fc jetca dans Teau jufqu'aux

épaules; mais quand ils virent que
les lames les gourmaudoient , ils

fortirenc, furent quérir une grof-

fe &: longue pièce de bois
,
qu'ils

portèrent dans la mer , &: fe ran-

gèrent aux deux cotez , un bras

appuyé dclTus& nageant de Tau-

treuils approchèrent de nôtre cha-

loupe.

Comme nous efperions que M.
de la Sale pourroit tirer quelques

inftruclions de ces Sauvages^nous

n'héficâmes pas aies mettre dans

nôtre chaloupe, mais l'un après

l'autre de chaque bord jufqu'au

nombre de cinq j nous fifmes fi-

gue" aux autres d'aller à l'autre

chaloupe, ce qu'ils firent, &: nous

les amenâmes en nôtre bord.

M. de la Sale fut fort aife de les

voir, croyant tirer quelque con-

hoiflance d'eux de la rivière qu'il

chcrchoit, mais ce fut inutile-

C
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J^']vier nient ; car il leur parla pludeurs

langues des Sauvages qu'il fça-

voit 5 il leur fit difFerens fignes i ils

n'y entendoient ni ne compre-
noient rien^ 6^ s'ils conurent quel-

que chofe, ils firent figne qu'ils ne
fçavoient rien de ce qu'on leur

demandoiti fi bien qu'après les

avoir fait fumer & manger , on
leur fit voir nos armes &le vaif-

feau; mais comme ils virent à l'un

des bouts du navire quelques

moutonSjCOchons, poules &: coqs

d'Indes , &: la peau d'une vache

que nous avions tuée, ils firent

figne qu'ils avoient de tous ces

animaux chez eux.

On leur donna quelques cou-

teaux &: brafTes de raflade , après

quoy on les congédia; ô<: comme
en approchant la terre^ les lames

nous empêchèrent d'aborder , ils

furent contraints de fe jetter dans

Fcau 5 après que nous leur eûmes

attaché au col, ou au toupet ât

cheveux qu'ils ont fur la tête , les



d\m Voyage de l'Amérique- yi

couteaux &c autres petits prefcns I^'-ivier

que M. de la Sale leur avoit don-

né.

Ils furent rejoindre les autres

qui les attendoient, &l qui nous

faifoienc ligne d'aller à eux j mais

parcequenous ne pouvions appro-

cher la terre, nous revirârnes ^
retournâmes à nôtre bord. Il faut

remarquer que quand nous les

ramenions, ils nous firent quel-

ques figncs par Icfquels nous crû-

mes qu ils vouloicnc nous faire

entendre qu'il y avoit une grande

rivière * par où nous avions paf- * Notés.

fé, &c qui caufoit les batûres que
nous avions vues.

Le même jour, le vent ayant

changé , nous levâ-iies l'ancre , 3c

mîmes le cap ^ au fud pour pren- a j\fetfy>

dre le large, iufqu'au matin du ^f'^'
^'^^

14 que nous tûmes pris a un c^d- q;iciji2Ue:i^

me : à midy la hauteur fut de 28

degrez 51 minutes nord : lèvent

^c rafraîchit , le foir nous reprî-

mes nôtre route , mais pour peu
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^flt^^
de temps, parce que le vent nous

portant à terre , nous fumes obli-

gez de mouiller 5 ce qui obligea

M. de la Sale de reprendre le def-

fein d'envoyer à terre, &: nous
nous rembarquâmes les mêmes
dans les mêmes chaloupes pour
cet efter.

Nous trouvâmes les mêmes
empêchemens que le jour précè-

dent 5 c'eft-à-dire les lames fort

groffes
3
qui ne nous permettoient

pas d'approcher la terre, &: nous

fûmes contraints de mouiller l'an-

cre à quatre piez d'eau : la vûë

<le quantité de chevreuils & de
bœufs, qui efloient difterens en

figure des nôtres , &: qui cou-

roient le long de la côte , ani-

moit l'envie que nous avions de

defcendre à terre; nous fondâ-

mes pour cet effet
,
pour voir fi

en nous dépouillant nous pour-

rions aborder , ^ nous trouvâ-

mes que nous eftions fur un banc

qui ne laillbit que quatre piez
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d'eau, mais qu'au-delà entre la I^nvicr

cerrc & ce banc > il y avoir un ca-

nal profond; ^ dans le temps que

nous délibérions pour fçavoir ce

que nous fcrionSjil s'éleva un ora-

ge qui obligea M. de la Sale de

nous rappeller par un coup de ca-

non , ce qui fut caufe qu'avec re-

gret nous retournâmes à bord.

Nôtre rapport fit plaiiir à M.
de laSale^ô*: anima bien des gens

d'aller à terre pour chaficr «Se

avoir de la viande fraîche. Dans
l'cfperance d'y retourner bien-

toft, nous paflames la nuit juf-

qu'wiu matin
,
que le vent changé

nous fit lever l'ancre , 6^ naviger

jufqu'au foir que nous mouillâ-

mes à (îx braffes d'eau : la terre

d'où nous ne nous éloignions pas

nous paroifToit affez belle , ^ a Brifans,

ayant refté jufqu'au i^, nous mî- '^^ f°^- ^«{

mes une voile au matin en tirant l^eun^^^.

au oiieft fud'oiieft;nous parâmes vsc tioienss

une pointe en nous éloi2;nant à
''"'''** ^7^'

caule des bnlans *" qui la bat- c^ich.'es.
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toient, èc fîmes route vers le fud.

Amidy nous nous trouvâmes au

z%^ degré lo minutes nord , &r

partant , diminution de latitu-

de , ce qui nous fit connoître que
la côte tiroit vers le fud : le foir

nous mouillâmes à fix brades

d'eau.

Le 17 le vent n'ayant poini:

changé , nous continuâmes nôtre

route au fud'oiieft , &: ayant dé-

couvert fur les dix heures une cÇ-

pece de Rivière , M. de la Sale

nous fit embarquer au nombre
de dix hommes dans une chalou-

pe, pour aller rcconnoîtrc cette

pUg^^ p'^^ig-3 "" ^ fçavoir s'il n'y avoit

3^^^L^' point quelque endroit où pou-

voir débarquer} il me donna or-

dre que fi nous trouvions quel-

que lieu commode, de l'en aver-

tir par la fumée ou par le feu.

Nous parrÎQies &c trouvâmes

les brifans contraires à nôtre dcf^

centCjUn des nôtres fe mit nud
dans Teau pour fonder cette cf-

'fi
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pecede banc , * quieftoit cntrela Janvier

terre &: nous , ^ nous ayant mon- ^ Am.is de

tré un endroit par où nous pou- fabieduré'

vions palier, nous pouffâmes avec '^-'^-/^^^^^j'

peine notre chaloupe dans le ca-/«c5 de

nal 5 (3<: fûmes mettre pie à terre
'''

fix ou fept 5 après avoir donné or-

dre à la chaloupe d'entrer dans ce

qui nous avoit paru une Rivière

,

pour voir fil'on ne trouveroit pas

d'eau douce.

Auffitoft que nous fumes à ter-

re, je fis fumée pour en avertir M.
de la Sale j cependant nous avan-

çâmes de côté &: d'autre fans

nous écarter
,
pour recevoir M.

de la Sale qui devoit venir j ce

qu'il fit en peu de temps j mais
ayant trouvé les lames groffes il

s'en retourna ; &: comme nôtre

chaloupe ne trouva point d'eau

douce 5 elle revint &: fe mit à l'an-

cre pour nous attendre.

Nous nous promenâmes de cô-

té ô^ d'autre , & remarquâmes un
pays fec

,
quoiqu'il paruft eftre

Civ
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inondé de temps en temps , de

grands lacs d'eau falée^peu d'iier-

bCjlapifte des chevreuils marquée
fur le fable , dont nous vîmes des

troupes fans pouvoir les appro-

cher ; nous tuâmes quelques ca-

nards & outardes, &: fur le foir

comme nous retournions , nous

trouvâmes qu'un Matelot An-
glois de nation nous manquoit ;

nous tirâmes quelques coups de

fufil pour l'avertir , nous cher-

châmes aux environs, nous atten-

dîmes jufqu'à prés de foleil cou-

ché ,& enfin n'en ayant point de

nouvelles , nous nous remîmes
dans la chaloupe pour retourner

à bord.

Je rendis compte à M. de la Sa-

le de ce que nous avions vu , dont

il auroit efté content , fi la Riviè-

re que nous avions découverte

eufl; efté douce ; l'homme perdu
rinquietoic auffi î mais fur le mi-

nuit nous vîmes un feu à terre au

lieu d'où nous eftions .partis
^
qui
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nousfîc juger que c'eftoic nôtre î^"j|^'

homme^que la chaloupe alla qué-

rir aulTitoft qu'il fur jour le 18.

Nous fîmes enfuice plufieurs

manœuvres en continuant nôtre

route au fud'olieft^qui furent fui-

vies d'un calme qui nous fît en-

core mouiller l'ancre ; la neceffi- •

té de l'eau nous obligea de re-

prendre le deffein de retourner

vers la Rivière où nous avions été

le jour précèdent. M. de la Sale

prit à même temps la refolution

de mettre du m.onde à terre en
affez bon nombre 3 avec des mu-
nitions necefîaircs , 5c d'cftre luy-

mêaïc delà partie
,
pour décou-

vrir &: prendre connoiilance de
cepays; il m'ordonna de le fuivre;

on revira le bord pour cet effet,

^nous allâmes mouiller au rnêm.e

endroit.

Les ordres pour toutes les cho-

fes neceffaire s à ce dcfTcin ayant

efté donnez le 19, une partie s'em-

barqua dans une chaloupe; mais

C V
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Janvier ^1^1 brouillard fort épais s'eftant

eleve &:. empêchant de voir la

terre , on fe fervit de la bouffble,

6^ comme on approchoit de ter-

re , le brouillard s'eftant dillipé
,

nous apperçûmes un navire qui

vcnoitdroità nous, &: que nous

reconnûmes cftre le foly , fur le-

quel M. de Beaujeucftoit monté;

ce qui nous donna de la joyeimais

elle ne fut pas de longue durée ;

de la fuite fera voir qu'il auroit

cfté à fouhaitcr que M. de Beau-

jeu ne nous eût pas rejoint, &: que

fans nous revoir , il eût repris le

chemin de France.

Cette arrivée rompit l'exécu-

tion de nôtre entreprifc, M. de la

Sale qui s'eftoit mis en chcmin^^:

ceux qui l'avoient précédé , re-

tournèrent à bord 5 6c quelques

heures après M. de Braujeu luy

envoya M. d'Aire {on Lieutenant,

accompagné de plulieurs perfbn-

nés tant Ecclefiaftiques qu'au-

tres, du nombre defqucls eftoit
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leS'Gabarcc Iccond Pilote dajolj. J^^vie^

Monfieur d'Airc fie de grandes

plaintes aM . de la Sale, de la parc

de M. de Beaujeu , fur ce que, di-

foit-il 5 nous l'avions quitte ex-

près &c à deflein.Cc qui eftoic con-

traire à la vérité, puifque,comme
je l'ay dit, lefoly eftoit mouillé au-

devant de nous, lorfque nous

cftions partis d'avec luy ; que.

nous avions tiré un coup de ca-

non pour l'avertir de nôtre dé-

part , comme nous en eftions con-

venus, auquel il avoit répondu;

6c que de plus , iî nous enflions

voulu nous feparer , nous n'au-

rions pas tenu route toujours à la

vue de la terre , comme nous

avions fait , ô<: que fi M. de Beau-

jeu avoit fait la même route,cômc

on «n eftoit dem.euré d'accord,

qu'il ne fe feroit pas feparé.

Il y eut enfuite pluficurs difpu-

tes entre les Capitaines &: les Pi-

lotes , tant dans le bord de M. de

la Sale, que dans celui de M. de

Cvj
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Jânykt Beaujeu au recour de ces Me{l
^^ ^' iieurs, pour fçavoir au julte le

lieu où nous ellionSj&Tla rouce

que nous devions cenir j les uns

ioûcenant que nous eihons plus

-avanc que nous ne pentions , 6c

que les courans nous avoient fait

dériverjles autres que nous étions

, ^ll'''5^' proche de la Rivière de la Mag-
la Magde -Si-
lame. delaine.

Le premier avis fut le plus fore,

d'où iVl. de la Sale jugea, réfle-

xion faite
5
qu il dévoie avoir paf-

fé fa Rivière; ô^ il neftoit que

trop vray; car comme ce Fleuve

fe jette dans la Mer par deux ca-

naux, ii falloit que l'une de fes

embouchures palfad par les ba-

tùresque nous avions remarquées

le fix du courant; d'autant plus

* Notez, que * la hauteur de ces batùres

T^r^^^r'rque 4^^ nous avious prife eftoic à peu

iesEfpa^nyis de chofc ptés cofomic à celle que

T- "^Ccfi-
M.delaSale avoir remarquée,lorf-

aiJo,îiivie- quepar le Canada il eftoit venu
1-e cachée, rcconuoicre l'embouchure de
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cette Rivière , comme il me l'a Janvicrr

dit plulicursfois.
'^^^'

Cette reflexion porta M. de la ?^
^f

^^ ^^'

Sale à propofcr le deilcm qu'il çoit qu'il a

avoir de retourner vers ces batû-P^^é l'cm-.

res ; il en .donna (es raifons , 6c en au^Mdiîd.
expliqua fcs doutes; mais fon pi , veut re-

mauvais fort fit qu'il ne fut pas
^°^rner,cn

écoute; la traverle avoit dure ché.

plus long-temps que l'on n'avoit

penfé à caufe des calmcsjil y avoir

un nombre confiderable de mon-
de fur ie foly^ peu^^: même, di-

foit-on
5
pas alfcz de vivres pour

retourner, fi on en rctardoit

le départ ; & cette raifon obligea

M. de Beaujcud'en demander à

M. de la Sale ; mais comme il en

vouloir pour long-temps, M. de

la Saleluy répondit qu'il ne pou-

voir liiy en donner que pour ij

iour5:,qu'il ne falloir pas ce temps

pour fe rendre où il avoir deifein

d'aller , ôc que de plus , il ne pou-

voir luy accorder davanrage de

vivres, qu'en remuant tous les
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Janvier effets qui cftoicnc dans (oï\ vaif-

f^aUjjufquaufondsdccalle, ce

qui lemcttroit en état de périr:

ainfi on ne termina rien , &: M.
de Beaujeu s'en retourna à fon

bord.

Cependant la neceflité d'eau

nous prefToit, &: M. de la Sale prit

la refolution d'en envoyer cher-

cher aux environs de la Rivière

prochaine ; pour cela il ordonna
aux deux chaloupes qui s'eftoient

préparées le jour précédent de

partiiifur l'une defquellesil s'em-

barqua ,&: m'ordonna de le fui-

vre : M. de Beaujeu ordonna aullî

à fa chaloupe d'aller faire du
* Amaj[<^r bois.* En allant nous rencontrâ-

ddhis. mes ledit Sieur de Beaujeu dans

fon canot
,
qui revcnoit de terre

avec le Sieur Minet Ingénieur,

qui nous dirent qu'ils avoienc efté

dans une cfpcce de lac filé à z ou

3 lieues , d'où les navires avoient

mouillé ; nous fuivîmes nôtre

route , 6^ defceudîiues à terre.



^ d\m Voyage de l'Jmerique. 6^

L'une de nos chaloupes qui Janvier

nous avoïc devance, avoit remon-

té la Rivière une lieue & demie

fans trouver d'eau douce dans

fon canal ; mais quelques-uns s'é-

tant écartez à droit &: à gauche,

avoient découvert plufieurs

marres de très bonne eau, dont

on remplit plufieurs banques

qu'on envoya à bord.

Nous couchâmes à terre , 6^

nos chafleurs ayant fait bonne
chaffe ce jour-là de canards , ou-

tardes &: fercelles , àc le lende-

main de deux chevreui!s,M.de la

Sale en envoya une partie à M.de
Beaujeu. Nous fîmes bonne chè-

re du rcfte , &: cette bonne chafle

donna envie à plufieurs Meflieurs

du bord "^ de M. de Beaujeu , du ^ ^« »-^'

nombre defquels eftoient M. du
Hamel Enfeigne^^ô^: l'Ecrivain du
Roy, de venir prendre leur part

du divertifTement; mais ils curent

bien de la peine , àc ne furent pas

heureux dans leur chafle.

njire.
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Janvier Qn emplît cepeiidaiic plufîeurs

bariqucs d'eau tant pour nôtre

vaifTeau que pour celuy de M. de
Beaujeu,& après quelques jours,

M. d'Aire Lieutenant vint à terre

pour conférer avec M. de la Sa-

le 5 &: fçavoir comment il vouloit

faire pour les vivres j mais com-
me ils en demeurèrent l'un 6c

l'autre dans leurs premières pro-

poiîtions, & que M. de la Sale vit

que M.de Bcaujeu ne vouloir pas

fe contenter de prendre des vi-

vres pour ly jours, ce qu'il jugeoit

fuffifant pour aller au lieu où il

croyoit trouver un des bras du
Mijjicipi j & qu'il croyoit eftre

avec bien de l'apparence vers les

batûres dont j'ay cy-devant par-

lé 5 rien à cet égard ne fut conclu;

M.d'Aire s'en retourna, &: M. de

la Sale prit la rcfolucion de met-
tre fon monde à terre -, ce qu'il ne

put faire de quelques jours , à

caufe du mauvais tempsi(!x: en at-

tendant nous failîons bonne chaf-

fe.
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Ce fuc dans ce petit intervalle Janvier

que M. de la Sale, impatient d a- ^
^'

voir quelque connoillancc de ce

qu il cherchoit
,
prit la refolution

d'aller luy même à la découver-

te ,& chercher quelque Rivière

plus utile & commode que celle

où nouseftions. Pour cet effet il

nous prit cinq ou fix avec luy,

nous partîmes un matin par un
brouillard fî épais

,
qu'il fit per-

dre aux derniers la pifte des pre-

miers, enforte que nous perdî-

mes pour quelque temps M. de la

Sale.

Nous marchame iufques fur \M- ^^ î^
Cl ^ À

les trois heures après midy , trou-
^^onJe 4

vaut une terre la plufparc {abîon- terre.

neufe
,
peu d herbe

,
point d'eau

douce que dans quelques marres,

la pifte de quantité de chevreuils,

des marais chargez de canards, . j

farcelles
,
poules d'eau., Se après

'

bien de la peine', nous retournâ-

mes fans avoir rien fait.

Le lendemain fon Sauvage,
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Janvier état allé chercher des chevreuils,
^* trouva un lac que le froid avoic

Poiffons ^^^ P^^ gIaÊC,&: quantité de poil-

trouvez fur fous mourans fur les bords. Il nous

d'u'i^^lac
^^^ ^'^^^ donner avis, nous y fumes

glacé. en. faire proviiîon , il y en avoit

d'une prodigieufe groflcur , ^
entre autres desrruitces extraor-

dinairemenc groiles , fi ce n'eftoit

des poiflons qui leur reifem-

bloient beaucoup ; des uns &: des

autres nous en fîmes cuire en
l'eau filée , ^ nous les trouvâmes
fort bons i ainiî ayant quantité de
viande èc de poiiïbn, nous com-
mençâmes à nous accoutumer de
manger l'un & l'autre fans pain.

Tandis que nous vivions
M. a^ la ainfi allez àl'aife, M. de la Sale

Sale & les ^^ j • • •
it

<Tcns s'ac- ^^^^^^^^^ ^^^P^^^^^'^^^^^ quelle

coûmment refolution prendroit M. de Beau-
à manger

j^^^^ . ^^ j. ^jj^^. ^^^ jj^ ^ -j

viande & •' , r
_ ^

poiÎTonfans ptCtCudoit troUVer IcM'tjjicipî^OM

pam. pour prendre quelque autre me-
fure; mais enfin voyant que \qs

affaires n'avançoieat pas , il refo-
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lutluy-même de mettre en exe- J'H^vîcr

cution fon dellcin, dont le plan

cftoit de faire mettre iio ou 130

hommes à terre pour aller le long

de lacôce,&: marcher jufqu'à ce

qu'ils euffent trouvé une autre

Rivière; que cependant la bar-

que U Belle fuivroit en mer la

même route , en rangeant tou-

jours la côte, pour en cas de be-

foin recourir ceux qui eftoient à

terre.

Ilmedonna&:aM.Morangec ^î- ^^^^

r 1 11 Sale ordon-
lon neveu le commanaemcnu ce

^^^ j^^ ^^^^^

cette petite troupe jil nous four-depour ai-

nit des provifions, de toutes les^"'^^ j^^ff'
1

. ' couverte du
lorces pour huit ou neur jours , Mijjld^i»

les armeSjOutils &c uteniiles dont

nous pouvions avoir befoin, 3c

dont chacun fit fon paquet; un
mémoire de ce que nous avions à

faire 5 les fignaux dont nous de-

vions nous fervir, &c nous nous

mîmes en marche le 4 Février février

1685.

Nous prîmes nôtre route le
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fcviici long de la mer. La première jour-

nec ne tue pas longue , nous cam-
pâmes fur une petite éminencc,

nous entendîmes un coup de ca-

non qui nous donna de l'inquié-

tude , nous fîmes les fignaux or-

donnez , &: le lendemain cin-

quième nous continuâmes nôtre

marche,M.Morangeten queue
de nôtre troupe , & moy à la

tête.

Je ne m'amuferai pas à rappor-

ter plufieurs petits accidens per-

fonnels, eu de peu de confequen-

ce 3 dont le manquement d'eau

douce efhoit le plus coniîderable
^

pour dire feulement qu'après

trois jours de marche 5 nous trou-

vâmes une grande Rivière, oii

nous nous arreûâmes , &: où nous

fîmes les fîgnaux convenus, &:

campâmes dans un endroit com-
mode, jufqu'à ce que nous euf-

fîons des nouvelles de la chalou-

pe qui devoir nous fuivre , ou de
nos vaifleaux.
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Mais les vivres commençant à Tévnçtr

nous manquer , &c ne voyant au-

cun de nos vaifleaux , craignant

d'ailleurs quelque mauvais évé-

nement des querelles de M^^ de

Beaujcu &: delà S^T le, nous .illcm-

blâmcs les principaux de nôtre

troupe pour Içavoir quelle rcfo-

lution nous prendrions; il futar-

refté que nous épargnerions nos

vivres pour tâcher de pafler où

nous pouvions trouver des bœufs.

Mais il falloit pailer la Rivière, &:

nous ne fçavions comment, par-

ce que nôtre troupe cftoit trop

grofïe, il fallut donc prendre le

parti de faire travailler quelques

Charpentiers quieftoienc parmy
nous pout baitir un canot, * à * Canot,

quoy ils s occupèrent le 1 1 &: le ii hm^^n fra

Février. ds ùo.-s, oh

13 nous tûmes tirez de cette ^^ .^^^^

peine par deux vailîeaux qui pa-

rurent en mer , ôc que nous re-

conniimes eftrc le Joly de U BelUy

aufquels nous fîmes nos fignaux
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Février avcç là fumécj ils n'arrivèrent pas
'^ ^' parce qu'il eftoit tard , mais le

lendemain 14 au matin, la cha-

loupe avecleiicur Barbier 5 6^ le

Pilote de la barque U Belle , s'a-

vancèrent &: fondèrent enfemble
l'entrée de la Rivière.

* Barre , Us trouvèrent fur la barre *
c'efiunsde-

^^ ^ ^^ -^ d'cau , & la barrc pat
/jn'5^«i^^y-iee y a ^ bralies , ô<: demi quart
r^ rm>'^^' Je iieuë de large; ils furent fon-

PHd'tmpvrt, dcr proche l'îfle qui eft entre les

(^ qiiî a p':u deux pointes de l'ance^où ils trou-
u'eaudcfjh .

y^j^ej^^- n^^mc fonds : la chaloupe

àujoh'vmt auifi fonder de l'autre

côté du canal, dz fut tout du
long des batûrcsi je ne fçay à

quel deffein , le même jour M.
de la Sale de qui nous eflions bien

en peine vint aufu, & fitôt qu'il

fat arrive 3 il fit charger la cha-

loupe des vivres dont nous avions

befoin pour nous en apporter;

mais ayant le vent contraire, el-

le ne put arriver que le lende-

main ij.
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Le même jour M. de la Sale février

vint à terre viiitcr le poftej&: con- ^
^*

fiderer l'entrcc de la Rivière qu'il

trouva fore belle.Apres avoir exa---

miné toutes chofes 5 il refolut d'y

faire entrer la barque U Belle &c

l'Jimable^cuï les mettre à l'abry ;

pour cet effet il donna ordre de
fonder &: defçavoir fi ces deux
yaiflcâux pourroient entrer le

même jour; M. de Beaujeu fit

auflî fonder 5^ coucha à terre de
l'autre côté de la Rivière , où il

obferva des vignes rampantes,

quelques bois& des carcalfes de
bœufs qu'il fuppofoit être m.orts

de foif.

Le 16 les Pilotes â\ijo!y , de iJi-

?nahle , &: de /^ Belle furent enco-

re fonder ^ils trouvèrent Tcntrce

facile, 6^: en drefferent leur pro-

cès verbal; le 17 ils plantèrent • s^Aifs^

desbalifes^^ pour enmarauer Iq^T'^^Vu'^
I

. r ^^' i> ^ ch's fichées

chemin ^ racilirer 1 entrée des dam .'e^m

vaiflcaux ; toutes chofes en pro- ^''"'' /''''*"'"

mettoicnt une heurculc liluç. )r.

I
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février Le i8 le Chevalier d'Aire vint

à terre conférer avec M. de la Sa-

le ,qui ayant envie de faire entrer

le même jour la Vlmc tAmable

,

donna ordre d'en décharger les

chofes plus pefantes , comme le

canon, le fer ôc quelques ancres

chofes. Par bonheur pour moy

,

mon cofre fe trouva en chemin

qui fut déchargé auili; mais cet-

te décharge ne pue cftre faite

que le lendemain 15»; cela fait , le

Capitaine affura qu'il entreroit à

huitpiez d'eau.

Le 10 M. de la Sale envoya or-

dre à ce Capitaine de s'approcher

de la barre &: d'entrer quand la

mer feroit haute , dont on luy en

fcroit le fignal ; il ordonna auflî

au Pilote de la Belle d'aller dans

la Flûte pour luy aider dans fon

entrée. Le Capitaine ne voulut

point le laifler entrer , luy difant

qu'il conduiroit bien fon vaif-

feaufans luy. Toutes ces précau-

tions furent inutiles; M. de la

Sale
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Sale ne pue éviter fon malheur: février

Car ayauc remarqué un gros ar-

bre fur le bord de la Riviere^qu'il

avoir jugé propre à faire un C2Lr

noc , il envoya fept ou huit ou^

vriers pour le couper , dont deux
quelque temps après vinrent tout

cpouventeZjluy dire qu'une trou-

pe de Sauvages avoient failli à les

prendre , &: qu'ils croyoient les

autres pris ; M- de la Sale nous or-

donna aulficôc de prendre nos ar-

mes, <S^ d'aller tambour batcanc

droit aux Sauvages
,
qui nous

voyant en cette pofture firent

voItefaee,&: s'en retournèrent.

M. de la Sale eftant bienaife

de joindre ces Sauvages pour

tâcher d'en tirer quelque inftru-

cHojOrdona à dix de nous de quit-

ter nos armes, ^i de nous appro-

cher d'eux,en leur faifant figne de
s'approcher auffi. Lorfqu'ils nous

virent en cette poll:ure&: fans ar-

mes, ils quittèrent de même pour

,1a plufpart leurs arcs & leurs
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lévrier flêcheSjVinrent pour nous joindre
' ^' en nous carefTant à leur manière

,

&: paflant leurs mains fur leurs

poitrines , &: puis de même fur

les nôtres , enfuite fur leurs bras

,

6^ puis fur les nôtres; ils nous mar-

quoient par ces fignes qu'ils a-,

voient de l'amitié pour nous, ce

qu'ils nous faifoient connoître en

mettant la main fur le cœur; nous

en fîmes auifi de même de nôtre
A f

cote.

Six ou fept de ces Sauvages

nous fuivirent , &: les autres re-

tinrent trois de nos gens, comme
par manière d'otages ; ceux qui

vinrent avec nous furent régalez;

maisM.de la Sale n'en put tirer

aucune connoiflance , ni par fi-

gues, ni autrement ; tout ce qu'ils

purent luy faire entendre , fut

qu'il y avoit bonne chaflc de

bœufs dans le pays : Nous ren: ar-

quâmes que leur Oïij cftoir un
certain cry du fond du gozicr,

approchant de celui que la ppule
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fait pour conduire fes pouflins :
février

M. de la Sale leur donna quel-

ques coûceaux , haches &: autres

bagatelles dont ils parurent être

concens , & fc retirèrent.

M. de la Sale eftoit bien aife

d'eftre défait de ces gens là, par-

ce qu'il vouloir eilre prefent iorf-

que laFiute entreroitj mais (on

mauvais deftinnele permit pas ;

ii voulut luy-niême aller condui-

re ces Sauvages; nous les fuivî-

mes dans la croyance de trouver

nosgens au lieuoù nous les avions

laifTezj mais nous trouvâmes au

contraire qu3 les Sauvages les a-

Vûient emmenez dans leur camp
éloigné d'une lieue àc demie de

nous j &: comme M. de la Sablon-

niere. Lieutenant d'Infanterie,

croit un de ceux que les Sauvages

avoient emmenez , M. de la Sale

voulut encore luy-m.éme aller

les dégager -, malheureux contre-

temps qui luy coûta bien cher.

Comme dî^nc nous eftions en

Dij
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révrier chemin pour aller au camp des
^^^^' Sauvages , ayant jette les yeux

vers la mer , nous vîmes la Flûte

VAimable à la voile , ce que les

Sauvages qui eftoient avec nous

admiroient, &: M. de la Sale la

confîderant , nous dit que ces

gens gouvernoient mal , 6c qu'ils

alloient vers les batùresj ce qui

luy donna une grande inquiétu-

de , fans nous empêcher d'avan-

cer; Nous arrivâmes dans le camp
des Sauvages qui eftoit porté fur

une hauteur , 6c compofé d'envi-

ron j o cabanes de nattes de jonc,

^ d'autres avec des peaux fei-

ches 5 faites avec des perches

ployces en dôme comme de

grands fours , &: la plufpart des

Sauva 2;es affis au tour comme eu

fcniinelle.

T -iTiiu-
Nous avancions toujours dans

l'A-àiûbh le village quand nous entcndi-
pcru par ia

,^^ç^ ^^^ COUD de CaUOU , doilt ic
mauvailc , . ^ ^ , e
manœuvre bruic uc tant de pcut aux 5auva-
ciu Tiiote gpr qu'ils ic jettercnt cous à ter-»
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vc; mais M. de la Sale &: nous, r^;/;"

nous reconnûmes que c'eftoit un

fignal qucnôtrenavire s'échoiioit;

ce qui nous fut c5firmé en voyant

qu'il ferroit Tes voiles ; cepen-

dant nous cftions trop avancez

pour reculer 3 ilfailoit avoir nos

gens 5 & pour cela aller jufqu'à la

cabane duClieE
Nous n'y tûmes pas plutoft ar-

rivez que M. delà Sale y fut in-

iatroduit: plufieurs femmes fau-

vagcs s'y rendirent j elles eftoienc

fort laides , &: toutes nues à la rc-

ferve d'une peau qui les ceignoic

& quilescouvroit jufquaux ge-

noux ; Ils voulurent nous emme-
ner dans leurs cabanes; mais M.
de la Sale nous avoir donné ordre

de ne nous point feparer , &: d'ob-

ferver fi les Sauvages ne s'afTem.-

bloient point j ainfî nous nous

tinfmesenfemblefur nos gardes,

&: je fus toujours auprès de

luy.

Us nous apportèrent quelques

D iij
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FéTricr moi'Ceaux de chair de bœuf frai-

*^chlir ou ^he &: boucanée,* des morceaux
poîjfoi hou- demarfoin qu'ils coupoient avec

'f'' t '-f
/' une efpece de couteau de pierre ,

titre, fccrye T
, • ^ i rT o

^:i zent é' enmeccantle pie deltus, èc rete-

.i:ajimce. naut d'unc main pour couper de
l'autre. Nous ne vîmes aucuns

ferremens parmy eux 5 ils avoient

donné à manger à nos gens qui

eftoient venus avec eux 3 «5^: com-
me M. de la Sale eftoit dans une

terrible inquiétude ,nous prîmes

bientôt congé d'eux pour reve-

nir : En fortanc nous remarquâ-

mes envirô quarante canots, dont

quelques-uns eftoient faits com-
me ceux que M. de la Sale avoic

vu fur le Miflîcipi , ce qui luy fit

croire qu'il n'en eftoit pas éloi-

gné.

Nous arrivâmes bientôt à nô-

tre camp, &: nous trouvâmes que

le malheur que M. de la Sale

avoit craint n'eftoit que trop vé-

ritable. Le navire eftoit échoué

fur Jes batûrcs 5 la mauvaife
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manccuvre ou da Capitaine, ou

^fj"/^
du Pilote qui n'avoient pas fui-

vi les balifes plantées j les cris

d'un matelot qu'on avoit placé

llir la hune , ^ qui crioit de toute

fù. foïcc au !oj\ c'cft-à-dire gou-

vernez vers le paffage marqué

,

tandis .que le malicieux Capi-

taine cnoit de fon côté arrive *

c'eft.à-dire route contraire •-, la né-

gligence du même Capitaine de

ne pas faire jetter une ancre aufli-

tôt que l'on ientit que le navire

touchoit 5 ce qui l'auroit empê-
ché d'échouer \ ralïedation de
laifler tomber ^a grande voile^ &:

de mettre la fivadiere afin de
mieux arriver &: aflurer le nau-

frage ; le refus que le Capitaine

avoit fait de recevoir le Pilote de
la barque la Belle , que M. de la

Sale luy avoit envoyé pour l'ai-

der ; la fonde que l'on avoit pra-

tiquée fans necelTité fur les ba-

tùres , &: pluficurs autres parti-

cularitez rapportées tant pat Té-

Div
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Février quipage du vaiffcau^que par eau
qui virent cette manœuvre

^

efroient des marques de des preu-

ves invincibles que ce coup avoit

cfté fait par un deffein prémédi-

té, l'un des plus noirs <S^ des plus

déteftables quipuiiTe encrer dans

le cœur humain.

Ce malheur eftoit d'autant

plus grand^que le vaiflcau conte-

aoit prefque toutes les munitions,

utenfiles , outils & autres chofcs

neceffaires pour l'établiffemenc

de l'entreprife de M. de la Sale. Il

eut befcin de toute fa conftancc

pour le fupporter ; mais fa fer-

meté ne l'abandonna point; il

fongea fans trouble à donner les

remèdes poflibles. On retira tout

le monde du vaifleau , il pria M.
de Beaujeu de luy prêter fa cha-

loupe pour l'aider à retirer tout

ce que l'on pourroitj on commen-
ça par les poudres & les farines,

on fauva une trentaine de bari-

ques de vin &: d'eau de vie: de
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a un Voydgt de VAmen({ue. Si

comme lamauvaife fortune étoit ^^I""-

acharnée fur nous, deux chofes

contribuèrent à la perce totale de

tout le relie.

La première , fut que Ton fit

malicicufement périr nôtre cha-

loupe
,
qui eftoit pendant la nuit

attachée à l'arriére du navire

échoué; ainiinous fumes réduits

à la feule chaloupe de M. de
Beaujeu. La féconde, que le vent

venant du large fit grollir les la-

mes, qui heurtant avec violence

le navire , le firent brifer ô<: en-

tr'ouvrir , &: par cette ouvertu-

re toutes \q^ marchandifes^ ma-
tières légères forcirent, ô^ ^^w
allèrent au gre de Teau; & ce der-

nier accident arriva la nuit ; tant

il cft vray que toutes chofes ef-

toient contre nous , car on auroic

bien fauve des chofes, fi cela étoit

arrivé de jour.

Pendant que nous cftions dans
cestriftes occupations, les Sau-

vages vinrent en. nôtre caaip au

Dv
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Févncr nombre de cent ou cent vin^t

,

avec leurs arcs &: leurs flèches.

M. de la Sale nous ordonna de

prendre nos armes, &: de nous te-

nir fur nos gardes. Une vingtaine

fe mefla parmy nous
,
pour confî-

dcrer ce que nous avions fauve

du naufrage , où il y avoir quatre

fenriiiellcs pour empêcher que
Ton n approchât des poudres.

Le refte des Sauvages eftoit

par pelotons. M. de la Sale qui

connoiifoit leurs manières, nous

ordonna d'obferver leurs actions,

&: de ne rien prendre d'eux ; ce

qui n'empêcha pas quelques-uns

d'en recevoir quelques morceaux

de viande. Peu de temps après les

Sauvages voulant s'en aller, nous

firent fîgne d'aller avec eux à la

chafle;mais outre que nous avions

lieu de nous défier d'eux , nous

avions autre chofe à faire.Cepen-

dant nous prîmes occafion de

leur demander s'ils voudroient

traiter quelques-uns de leurs ca-
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nots , ce qu ils accordèrent ; &: le
^^Jj|!^"

Sieur Bârbicr fut avec eux , &: en
traita deux pour des haches , bC

les amena.

Quelques jours après nous vî-

mes le feu dans les campagnes,
qui s'étcndoit &: brûloit avec vî-

teife les herbes feiches en tirant

devers nousj ce qui obligea M.
de la Sale de faire promptement
arracher les herbes qui eftoient

autour de nous, &: principale-,

ment celles qui environnoient les

poudres. Ayant voulu fçavoir

d'oLiprovenoit ce feu, il nous prie

une vingtaine avec luy , ^ nous

nous avançâmes de ce côté, &:

même au d^slà du feu fans voir

perfonne. Nous vîmes qu'il s'é-

tcndoit versl'oucftfud'oueft, &:

jugeâmes qu'il avoir commencé
vers le premier campement que
nous avions fait^ô^ par le villa-

ge prochain du lieu.

Ayant appcrçû une cabane pro-

che le bord d'un Uc , nous en ap-

Dvj
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février prochaines , &: y trouvâmes une
^^^^' vieille femme qui eftoic dedans,

&: qui (c mit à fuir auffitôt qu'el-

le nous vit j mais l'ayant arreftée,

Âc fait coniioîcrequenousneluy

voulions pas faire de rrilil , elle re-

vint à la Cabane , où nous trouvâ-

mes quelques cruches d'eau dont

nous bûmes tous. Quelque temps
après nous vîmes venir un canot

dans lequel il y avoit deux fem-
mes &: un garçon

,
qui ayant dé-

barqué & vu que nous n'avions

fait aucun mal à la vieille , nous

vinrent embraifer d'une maniè-

re particulière , en nous fouiPiant

con-re l'oreille, &: nous faiiant

cnfuite fîgne que . leurs gens

eftoient à la chafle.

Quelques momens après nous
vîmes paroîcre fept ou huit Sauva-

ges, qui apparemment s'cftoient

cachez dans les herbes en nous
voyant venir. Ils nous faluerent

Ci\ arrivant , de même que les

femmes avoienc fait , ce qui nous
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fie rire. Nous demeurâmes quel- Fé^-rier

que temps avec eux. Quelques-
uns de nos gens trakcrenc des

peaux de chevreuil pour des cou-

teaux. Apres quoy nous retour-

nâmes a nôtre camp, où eftant,

M. delà Sale me fit entrer dans

l^ Belle 5 où il avoir fait embar-
quer partie des poudres 5 avec

ordre de n'y fouftrir^ni d'y appor-

ter de feu, ayant fujct de tout

craindre après ce qui vcnoit d'ar-

river. Pour cet eftet , on m'ap-

portoit,&: àceux qui eftoient avec

moy , à manger tous les jours.

Ce fut durant ce tem.ps-là que
le navire l'Jim^ble échouées'czanz

cncr'ouvert la nuit , l'on vit florer

le matin de côté& d'autre dans

la mer , tout ce qui en eftoit for-

ti de léger, ôc que M. de la Sale

envoya desgensdecôcé &: d'au-

tre,qui recouvrèrent une trentai-

ne de bariques devin &c d'eau de

vie, quelques barils de viande, de

farine ôc de légumes.
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Février Aprés que noLis eûmes tout
^^^^' railemblé , cane ce qui avoir efté

débarque du vaiilcau naufragé

,

que ce qu'on avoic pu trouver

&: recouvrer à la Mer, il fut

qucftion de régler les vivres qui

cftoienten cfTence à proportion

des gens que nous eftions j àc

comme il n'y avoit plus de bif-

cuic 5 on délivra de la farine dont
on faifoît de la bouillie avec de
Teau, qui n'efloit pas fort bonne ;

quelques groffes fèves 6c du bled

d'Inde , dont partie avoic efté

mouillé, Se le tout fut diftribué

fort difcrcttemenr. Nous eftions

beaucoup incommodez du man-
quement de chaudières, M. de
Beaujeuen accorda une à M. de
la Sale

,
qui en fît cirer une autre

de la Belle ; &: elles nousfervirent

bien.

Nous avions encore befbin de
canots, M. de la Sale envoya au
camp des Sauvages pour traiter

de quelques-uns , ôc ceux qui y
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furent envoyez remarquèrent, M^r

qu'ils avoient profité de nôtre

naufrage , &: qu'ils avoient quel-

ques balocs de couvertures de
Normandie,dont on vit plufieurs

femmes qui en avoient coupé en

deux j &: s'en eftoient fait des ju-

pes. On vit auflî des morceaux
de fer du navire naufragé, ^
nos gens revinrent promptement
en nôtre camp faire leur rapport

à M. de la Sale
,
qui dit qu'il fal-

loit tâcher d'avoir quelques ca-

nots en échange , &: refolut d'y

renvoyer le lendemain;- M. du
Hamei Enfeigne de M. de Beau-

jeu s'offrit d'y aller avec fa cha-

loupe , ce qui fat accordé par M.
delà Sale, qui pour cet effet or-

donna à Meilleurs Moranget fon

neveu , Defloges , Oris , Gayen
,

&: quelques autres de l'accom-

pagner. ,

Ces Meffieurs
,
qui avoient

plus de feu que de conduite , ne

furent pas pluftôt débarquez

,
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^ars qu'ils alierenc droit au camp des
^^^^* Sauvages les armes à la main,

comme s'ils euffcnc eu deiîein de

les forcer , ce qui fie que plufieurs

Sauvages s'enfuirent. Eftant en-

trez dans les cabanes, ils en trou-

vèrent d'autres, aufquels M.du
Hamel tâcha par figne de leur

faire entendre qu'il vouloit ra-

voir les couvertures qu'ils avoient

trouvées; mais par malheur ils ne
s'entendirent ni les uns ni les au-

tres. Les Sauvages prirent le par-

ti de fe retirer, & laiflcxent quel-

ques couvertures ô<: peaux de
belles que ces Meffieurs prirent

,

&: en revenant , ayant trouvé

quelques canots, ils fe faifirent

de deux,5£monterent deiTus pour
le amener.

Mais comme ils n'avoient point

d'avirons, que perfonne d'eux ne

fçavoit la manière de conduire

ces canots , & qu'ils avoient feu-

lement quelques méchantes per-

ches dont ils ne fçavoient pas me-
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me fe fervir , &: que de plus ils

^^^^f

avoicnc le vent contraire j ils fi-

rent peu de chemin , ce que
voyant le Sieur du Hamel, qui

cftoit dans fa chaloupe , & que
la nuit approchoit, il prit les de-

vants, les abandonna &: revint

au camp.

Cependant la nuit vint, qui

obligea nos nouveaux naviga-

teurs très fatiguez de prendre

terre pour fe repofer ; & comme
il faifoit froidjils allumèrent du
feu, autour duquel ils fe cou-

chèrent 3 s'endormirent ; &: la

fcntinelle qu'ils avoicntpofée en
fit de même. Les Sauva9;esreve-

nus en leur camp.-ayant vu qu Qi\

avoir enlevé deux canots, des

peaux & des couvertures, cru-

rent qu'on leur declaroit la guer-

re, propoferent de s'en venger;

&: ayant apperçù un feu extraor-

dinaire , ils fe doutèrent bien que

nos gens y eftoienc arrcftez ; ils

s'y rendirent une bonne troupe
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Mars fans fiiirc de bruit, trouvèrent
'*^^^'

nos negligens partifans endor-

mis dans leurs couvertures , fi-

rent tous une décharge enfem-

ble «S£ fubite de leurs flèches fur

eux , ayant fait auparavant le cry

ordinaire qui précède leurs

coups.

Le Sieur Morangctfc fentant

blelTé &: s'eftant éveillé du bruit,

fe leva ; &: tira fon coup de fufil

afTez' à propos, quelques autres

tirèrent aulli , ce qui lit fuir les

Sauvages. Le Sieur Morangec
vint nous donner Tallarme , bien

qu'il eut le bras percé d une flè-

che audcflTous de l'épaule , & un
autre coup dans le fein qui avoit

glifle. M. de la Sale envoya auflTi-

tôt des gens armez fur le lieu, qui

ne trouvèrent plus les Sauvages;

mais le jour arrivé , ils virent les

Les Sieurs Sieurs Oris &: Dcfloges morts fur
Ons5:Dci:i^ placc, Ic S' Gayeu bien bleflTc,
lo2,£S tuez \ r 1

pa'r les Sau- &^ Ics autrcs iaus aucuu mal.

^^s^s. (^e malheur arrivé la nuit du
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cinq Mars affligea fcnfiblcmcnc ^^^^^

M. de la Sale \ fur tout il plaignit

le Sieur Delloges jeune homme
d'cfprit &: qui fcrvoic bien ; mais

enfin c'eftoicleur faute, ^ con-

tre ce qui leur avoir efté recom-
mandé j la défiance ^ la vigilan-

ce. Oncraignoit pour Meilleurs

Moranget &: Gayen que les flè-

ches ne fufl'ent empoilbnnécs ; la

fuite fit voir que non \ cependant

M. Moranget eut de la peine de
guerir^parce qu'il fe trouva quel-

que petit vaifleau coupé.

Cette nouvelle difgrace avoic

ks confequences
,
qui jointes au

dégoût que la perce de nôtre na-

vire avoir caufé parmi la plufpart

des honneftes gens qui avoicnt

fuivi M. de la Sale , fortifioit le

defleia de ceux qui avoient en-

vie de s'en retourner &: de l'a-

bandonner j du nombre defquels

furent M.Dainmaville Prêtre du
Séminaire de Saint Sulpice^le

Sieur Minet Ingénieur ^ quel-
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^^" qucs autres. Les diicours que tc-^

noient les ennemis de M. de u
Sale pour décrcdicer fa conduite ;

&; la prétendue temericé de fon

entreprifc , ne contribuoient pas

peu aces dcfertionsimais appuyé

de fa feule confiance , il enten-

doit & attendoit tout patiem-

ment , &: donnoit toujours fcs or-

dres fans fe déranger en aucune :

manière.

11 fît apporter les morts 3 les fit

enterrer honorablement ; les ca-

.

nous fupplécrent au défaut des ;

cloches 3 &: il fongea enfuite à
!

trouver, ^ faire quelque établif-
"

fcmenr plus certain. Il fit mettre i

tout ce qu'il avoit retiré du nau-
\

frage dans un lieu -, fit faire de.s
|

retranchemens à l'entour pour
\

mettre en aflurance fcs effets j&
;

voyant que les eaux de la Rivic-
i

re ou nous eitions le precipitoient

avec violence dans la mer, illuy

vint en penfée que ce pouvoit
;

bien eftre un des bras du Mi(f^
'
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Cîfi j ôJ fe propofci de le rcmon- ^^'^^

ter
5
pour voir s'il n'cacrouvcroic

pas des marques , même de celles

qu'il avoic pofécs lorfqu'il fut à

ion embouchure par terre.

CependantM.de Beaujcufon-

gcoit à fon déparc. Le Chevalier

d'Aire eut bien des conférences

avec M. de la Sale touchant plu-

ficurs choies que le dernier de-

mandoit à M. de Beaujeu, parti-

culièrement du canon(S<: des bcu-

Jets qui eftoient dans le vaifTcau

•lejoly^ Se qui avoient efté defH-

nez pour luy; ce que M.de Beau-

jeu refufa , difant que tout cela

cftoit dans le fond de fon vaif-

fcau, 6c qu'il ne le pouvoit dé-

r Alger fans périr; bien qu'il fçût

que nous avions huit pièces de

'jpancn fans avoir un boulet.

! Je n'ay pas fçù comme la cho-

{c fc termina entre euxi mais

bien que M. de la Sale laiiTaem-

barquer avec M. de Beaujeu le

Capitaine de la barque l'Aim^hU.^
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^^•^s qui meritoit un châtiment rigou-
^ ''^'

reux 5 fi on luy avoit fait jullice.

Son équipage le fuivie, contre ce

qu'avoitditM. de Beaujeu qu'il

ne recevroit pcrfonne : fi bien

que tout ce que put faire M. de

la Sale à toutes cesinjuftices, fut

d'en écrire en France ^ ôc s'en

plaindre à M. de SeignelayMi-

niftre d'Etat , à qui il fit fçavoir

toutes chofes 5 corame je Tay fçû

_ , , à mon retour j «Sd il donna le pa-
Départ de v

i^ t J r> • •
î

M.deBeau. quct a M. de Dcaujcu qui prit la

jcuquiquit- routc de TEuropc.
te M. de la y-' -j i t

Sale.
Comme 3 ay peruu les mcmoi-

res que je fis alors , &: que ce que
j'écris eft du fond de ma mémoi-

re
,
je ne me fervirai plus des datr

tes de peur de manquer ; c'cft ce

qui fait que je ne puis au vray

marquer le jour du départ de M.
de Beaujeu

,
que je crois cepen-

dant eftre le 14 Mars i68j.

Après le départ de M. de Beau-

jeu, nous travaillâmes à faire un
Fort, tant du débris du navire
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y

naufragé
,
que de quantité de Mais

pièces de bois que la mer rejet- ^^^5-

toit; &: pendant ce temps-Jà il M. de la

arriva pluficurs defercions qui ^.^^^^^'^^^'

A . . . ^ tir un fort

augmentoient les chagrins de M. de bois, &
de la Sale.Un certain hfpa^nol d>c

^.^^^o^^" ^^

P -ri' î_ o î riviercpour
unrrançois le dérobèrent <S^ s en- f^avoirTicc

fuirent ians qu'on aie fçu ce qu'ils n :ftoic

devinrent.Quatreou cinq autres b7aTduX/^
les imitèrent , dont M. de la Sale ;/>/>.

ayant avis fie courir après , on les

ramena; il y en eut un qui fut con-

damné à. mort, 6<: les autres 5 à

fervir dix ans le Roy dans ce pays.

Quand nôtre Fort fut avancé

,

M. de la Sale prit la refolution de

s'éclaircir &: de remonter la Ri~

viere oii nous eftions, pour fça-

voir fi elle n eftoir pas un des bras

du Mfjjlcip'i pour cet effet il com-
manda cinquante hommes de

Iç fuivre , du nombre defquels

eftoicnrM. Cavciicr Ton frère Se

M. Chcdevillc Prcftres,dcux Pèg-

res FvCcolcts , & pluiieurs volon-

taires qui partirent dans cinq ca-



^6 Journal Hijlorique

^^is nots que nous avions avec les pro-
^' vifions nccclTaires ; Ec nous reihi-

mes environ 130 perfonnes dans

M. de la le fort donc M.dc la Sale me don-
Salc laiffe ^^ j^ commandement , avec or-

dément du dtc de n avoit aucun commerce
?oi-t à M. avec les Sauvages, au contraire

de tirer dclTus s'ils fe prefcn-

toient.

Pendant l'abfcnce de M. de

la Sale, je iîs bâtir un four qui

nous fot d'un grand fccours ; ^
je m'occupai à perfectionner nô-

tre Fort,ô<: à le mettre en état de

refifter aux Sauvages, qui bien,

fouvent venoicnt la nuic roder au-

tour de nous en contrcfaifant les

Loups, &: les Chiens-; mais trois

ou quatre coups de fufil les fai-

foient fuir: Et il arriva une nuit

qu'ayant fait une décharge de iîx j

ou fcpt coups , M. de la Sale qui
j;

n'efloit pas loin de nous les en-

tendit, cela le niit en peine, il

revint fur fcs pas avec fcpt ou huit

hommes, &: trouva toutes chofes

eu boa état. Il
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Il nous dit qu'il avoïc trouvé ^^^^

un beau Pays propre alemcr &: a

planter toutes forces de graines

,

abondant en bœufs &:cn gibier;

qu'il vou-oic faire un Fort plus a-

vant dans le paysj il me laifla pour

cet effet ordre de faire équarrir

autant de bois que j'en pourrois

recouvrer , don: la mer jcttoit

quantité fur les bo.'ds. 11 avoir

donné le même ordre aux hom-
mes qu'il avoir laiiî'e fur le lieu ;

defquelsfept ou huit fcparez du
gros, étant un jour occupez à

ce travail, voyans une troupe de

Sauvages, prirent la fuite 5 &: laif-

fcrenc mal à propos leurs outils for

la place: M. de la Sale revenant

tiouvaun billet attaché àunro-
fcau qui l'avercilloit de cet acci-

dent , dont il fut chagrin à caufe

des outils , ôiT non pas tant pour la

perte de la valeur
,
que parce que

c'étoit donner aux Sauvages des

chofes , dont ils pourroient fe

fervir contre nous.

E
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Avril Dans le commencement du
mois d'Avril , nous eûmes une
alarme par un vaifleau qui nous

parue en mer alTez prés de nous»

pour en diftinguer les voiles
,
que

\3n vaif- nous crûmes être des Efpagnols,

^"^1 .^^^^jj.
qui aparammcnt avoient fçù nô-

qiii donne trc arivée , ôc couroient les côtes
railâimc. pour nous découvrir. Cela nous

4- obligea de nous tenir fur nos

gardes , de nous rendre cous dans

le Fort 5 &: de tenir nos armes en

état. Nous vîmes enfuice deux
homm.es paroîrre dans ce vaif-

feau, qui au lieu de venir vers

nous , allèrent vers l'autre pointej

ainii ils pafTerent fans nous apper-

cevoir.

Ayant un jour obfervé que l'eau

fremillbic & bouillonnoit , 6c en-

fuite p.ppeiçû que c'étoic du poif-

fon qui fe lançoit de parc &C

d'aurre
,
je fis 'apporter un fiiec ôc

Pefclie nous fîmcs une prodigieufe pef-
con<î.o.eia- ^^ç j^ CCS poiffons entre lefquels
Lie de Fou. .

r
• / 1 j j

î^'ûs. û y avûic quantue de dorades.
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barbues, mulets &: autres de la ^^'^'^^

grandeur d'un hareng, dont nous

fiaiesplulîcurs jours bonne chère.

Cette pefche que je faifois faire

fouvent , aidoit beaucoup a nô-

tre fubiiftance.

Ce fut en ce temps &: le jour de

Pâquesdecctce anaee,qu'il arriva

un accident fâcheux au iîeur le

Gros: après le frrvice divin, il

prit un fufil pour aller autour du
Fort tuer des beecaflmes; il tira

fur une qui tomba dans un petit

marais j il fe déchaufla pour l'al-

ler quérir , &: en revenant il mar-
cha par mé2;arde fur un ferpenc ^^l^^^

lonnetce, amu appelle , a caule nerte, le

d*une efpece d'écaillés qu'il a au ^^^"^ '"

bout de la queiie, dont il fait du n-ilTda^

^

brtiit î ce fcrpent le mordit au-

deffus de la cheville du pie -, il

fut foigneufernenc penfé , mais
cela n'empefcha pas qu'après

avoir bien fouffert
,

qu'il nen
mourûr enfin , comme je le diray

cnfonlicu. Il nous arriva encore

Eij
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-Avril un accîdcnc plus malheureux îUii

^' de nos pefchcurs nageant autqur

du fiiec pour aflembler les poif-

fonSj fut emporté des courants,

êiC fe noya fans pouvoir le fccou-

rir.

j^ay Nos gens alloient quelquefois
î^^^5. autour de plufieurs petits lacs fa-

Icz qui étoient aux environs de

nôtre Fort , &: trouvoicnt fur le

rivage de certains poilTons plats

commedesturbotsqui dormoicnt

&: qu'ils dardoient avec de gros

bâtons pointus i le poilfon étoic

fort bon. La Providence nous fit

5el pro- encore découvrir une procréa-

5okiir^ %ion de fei, que le Soleil faifoit

fur de petits baflins d'eau faléc

épandus en divers endroits, far

Icfquels ayant veu qu'il fc for-

moit une efpece de crcfme blan-

che, j'avois foin tous les deux

jours d'envoyer écumer cette

eau, qui fe trou voit eftre un (el

très blanc &: très bon , dont j'a-

maflay quantité, &: qui nous fut

de grand fervice.
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Quelques uns de nos chafleurs, ^^^y

ayant remarqué des chevreuils

épouventez qui couroienc
,
jugè-

rent que les Sauvages les pourfui-

voicnt, &: vinrent fe réfugier au

Fort &: m'en donner avis; en efFcr,

quelque temps après nous décou-

vrîmes des Sauvages attroupez,

qui fe vinrent poller fur une émi-

ncnce , à la portée du canon

,

dont quelques uns fe décaclie-

rent en s'approchant le long des

dunes; je fis aufficoll prendre les

armes à nos gens , &: pour éviter

le feu que les Sauvages jettent

quelquefois avec leurs flèches,

je lis mettre des couvertures

mouillées fur nos cabanes : Ce-
pendant ceux qui s'étoient déta-

chez au nombre de trois, s'appro-

choient toujours en faifant ligne

d'aller à eux ; mais M. de la Sale

m'avoit deftendu d'avoir aucun
commerce avec eux ; cependant

comme ils n avoient ni arcs ni

flcchcSj nous leur fîmes fignc de
Eiij
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May s'approcher j ce qu'ils firent fans
'''^'

hciker.

Nous forcîmes pour les joindre

hors du Fort; M. Morangec les fie

afleoir 5 &: ils nous donncrenclà

entendre par figues queleurs gens

écoientà la challc proche dcnousi

ne pouvant en tirer d'avantage,

M. Moranget cftoit d'avis de

leur caflTer la telle
,
pour nous

venger du maifacre qu'ils avoicnc

fait de nos compagnons ; ce que

je napprouvay pas
,

puifqu'ils

croient venus fous nôrrc bonne

foy j je leur fis donc fignc de s'en

aller , ce qu'ils firenr plus vire que
le pas, quelques coups de fufil

que Ton tira en l'air les fit courir,

&: un coup de canon que je poin-

tay vers l'émincnce où eftoient

les autres, les mit tous en fuite.

Ces rencontres nous firent re-

doubler nos gardes
,

puifquc

nous cftlons en guerre ouverte

avec cette nation fubtile
,
qui ne

manquoit pas de foin pour nous
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furprcndre , fi nous eftions nc2:li- ^^-^V

gens i c elt pourquoy , on ordonna

des peines à ceux que l'on crou-

voie endormis en fcntinelle -, le

Cheval de bois eftoit drefle pour

ceux là fans r»ifericorde ; Et ce

fur par ces forces de précautions

que nous confcrvâmes nôtre vie. Ju'n

Nous paflamcs ainfî le relie du ^^
^*

mois jufques au "commencement
de Juin ; cependant M. de la Sa-

le , avoic commencé un autre éta- >\utrcéta-

blifîcment, dans un lieu dont il biidement^

1
' 'i r r commencé

nous avoit parle
,
parce qu il 1 ei-

j^j ^^

timoit meilleur pour être plus la Sale,

avant dans le pays ; pour cet effet

il nous envoya le lîeur de Ville-

perdry, avec deux canots, tor-
dre au fieur Moranget de l'aller

joindre s'il efloit guéri , & de fai-

re partir tout le monde , à la re-

ferve de 30 hommes des plus ca-

pables de fe défendre pour relier

avec moy dans le Fort : le reliant

confiftane en foixante dix perfon-

nés, tant hommes, femmes qu'en-

E iv
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'^^'^ fans
5
partit avec le fieur Morati-

*^^^
get : &: comme nous reliions peu
de monde par ce moyen

,
je fis

retrancher l'eftendiie du Fort

pour n eftre pas obligé de mettre
tant de fcntinellcs;

Nôtre petite troupe commen-
ça à trouver des douceurs dans

ia facilité &: qualité des vivres,

qui ne fe rencontrent pas dans le

grand nombre,&: quenous avions

en plus grande abondance Tun^:
l'autre par la chailc ôc par la pcC-

che qui faifoient nôtre plus gran-

de occupation , & nous vivions

aflez contens, en attendant nô-

tre délogemenr. Cependant il fc

Mécontens trouva dcs mécontens qui prirent

rS.I^rcfolution de dcfertcr , nuis

& font dé- comme ils trouvoient de la diffi-

couverts. c^Iiq ^^ns Texecution , en ce

qu'ils ne pouvoient avoir ni ar-

mes, ni poudre ^ni plomb
,
parce

que le Sieur le Gros & moy te-

nions tout enfermé , &: que nous

veillions exaftement à ce qu'il
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n'en fut point enlevé mal à pro- 1^.^^^

pos, ils prirent la cruelle refolu- ^ ^*

tion de le défaire de nous.

Ce langlant mafTacrc devoIc

commencer parmoy pendant que
je dormirois, &c cnluitc par le

Sieur le Gros qui couchoit auma-
gazin, & qui n'eftoit pasenétac

de fc défendre à caufe de fa jam-
be qui étoit toiijours enflée , 6J

luy faifoit bien du mal, le poi-

gnard en devoir faire l'exeicudon:

l'un des conjurez en fit confiden-

ce au Sieur Davault chaflcur, qui

m'en vint aulfitoft avertir; je ne
fis pas femblant d'eftr.e inftruit de

la chofe ; mais fur le foir au retour

de lachafTe, j'en fis arrcfter un,
qui d'abord avoua tout ; Con. com-
plice fat aufii arrêté , & ce (m un
travail &da fom pour les garder

jufquesànôtre décampement.
Vers la my Juillet , la barque la juillet

Belle vint moiiiller proche de '^^^•

nous ; on me rendit l'ordre de M. ^ f"^*
^^ ^*

d, ^ ,
. , . . -1, ^^1" donne

e la Sale qui mcnjoignoïc dy ordredcdé-

Ev
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Juillet faire embarquer cous les effets

camper* du ^^^ eftoienc daiis nôcre Fort, de
premier éta faire uii cajcu ^ du bois que ja-
bl.flcment.

^^j^ £^^j. ^quarir. fi le temps le

/tf«/ />/«- permettoit , linon de le cacher
ftt. rs ^.ran- ^^^ iQiczQ ; chacun mit la main à
che$ ou pièces ,, * y-x-

de Oois liéei^^^'^^^ avec toute la diligence

enfemhie polfible : uos dcux prifonnicrs
comme un r l
.m.;, ..r.^f^r^nt embarquez.
deau

,
^our Monfîeur le Gros & fon Chi-

faj[^r L'euH rm-aien le furent aufïi avec tous
deijm. ce T c '

nos efiecs.Le ca)eu tue commence
avec une peine infinie j mais il

furvintun mauvais temps, (i vio-

lent &: fi long que je fus obligé

de faire défaire ce qui étoit com-
mencé , &: d'enfouir le bois dans

le fable le mieux que nous puraes

,

pour en cacher la connoiflance

aux Sauvages

Nous prîmes enfulte nôcre route

Vers le lieu où les Sauvagcsétoicnc

cam,pcz , lorfque M. de la Sale

les alla voir la première fois.Nous

ne trouvâmes pcrfonne , & nous

y repolames la nuit : nous conti-
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nuâmes le long de la mer fans au- i I^'ll^t

cun accident jufques au camp du ^
^'

Sieur Hurié, quiécoicun entre-

poft où M. de la Sale avoir ordon-

né de dépofcr cous les effets ; il

n'avoir d'autres recranchemcns

que des cofïres &: des bariques,

mais il n'y avoir rien à craindre

de la parc des Européens.

Nous paiîames la nuit dans ce

pcfts ; &c le lendemain deux ca«

nots étant arrivez, je m'y embar-
quay avec partie de ma troupe,

^: fus joindre M. de la Sale le jour

enfuivant , dans le lieu où il avoic

refolu de faire fon ctablifTemenc

nouveau. ]e luy rendis compte
de ce qui s'étoit paflé , &: je fus

étonné de voir les chofes fi mal
commencées & fi peu avancées;

les plantages des graines 6c fe-

mences que la fechcrefife & les

beft'aux avoient prefque ruinez;

Pluficurs morts du no^-^bre def.

quels étoit le Sieur de Vil'eper-

dry
,
quantité de malades parmy.

E vj
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Juillet lefquels écoic M. Cavelier Prêtre;
^^ ^' point de couverc qu'un pecic

quarré de pieux où elloient les

poudres, àc quelques bariqucs

d'eau de vie , &: bien d'autres in-

cominodiccz, faifoient paroîcre

toutes chofes dans une triile fi-

tuation.

^l\Ts7^ ^ ^ f^^loi^ donc fongcr à faire un

eommcnc? gï^^nd logement, M. de la Sale
un nouvel en avoit le deflein., d>c la difficulté

ment avec
^^^^^ ^ avoir Qu bois propre a ba-

bicn de la tir; Il y avoit une pecicc foreft,
^^^^^* dont on pouvoir en tirer quantité;

mais elle ccoit à une lieue avant

dans les terres , &: nous n'avions

ni charettes ni chevaux pour les

voicurer ; Cependant M. de la

Sale y envoya des ouvriers &: du
monde pour les aider àc les efcor-

ter. On abacit du bois qui fut

équarri ; mais l'ignorance des

Charpenciersfe trouva fi grande,

que M. de la Sale fut contraint

de faire le maître Entrepreneur,

&: de marquer les pièces pour le
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deflcin qu'il avoit en teftc ; on I^'^^^

traîna quelques pièces de ce bois ^
^'

julques au camp , à travers les

herbes , dont la plaine eft couver-

te j on Te fervit eniuice d'un affuft

de canon ; le tout avec une peine

fî grande que les plus robuftcs en
cftoicnt accablez.

Ce travail fi exccflif , le peu de Aouft

nourriture que les travailleurs
^''^^'

avoient , &: qui leur eiloic bien

fouvent retranchée pour avoir

manqué à leur devoir y le chagrin

queM.de la Sale avoit de ne pas

voir réùllîr les chofes comme il fc

Teftoit imaginé , bc qui le portoit

à maltraiter fes gens fouvent à

contretemps. Tout cela caufa

une trifteflc à plufieurs qui décli-

nèrent à veuë d'oeil , &: dont il

mourut plus de trente :1a perte

de tant de monde fut fuivie de
celle du Maître Charpentier, qui

revenant un foir avec moy ; mais

dans le chemin m'eftant écarte

un peu pour tuer du gibier
,
je
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iiouft vins à nôcrc habitation fans le re-
'^ ^' trouver \ &c on n'a jamais {çùce

qu'il eftoit devenu j accident qui

augmenta nos chagrins -, car bien

qull fut peu entendu en fon art,

nous avions cependant befoin de

luy.

Malgré tous ces obftacles on

porta , ou piùtoft on traîna allez

de bois pour la maifon dontM . de

la Saie avoir le delîein ; auffi en

fut-il l'archiccdci il en marqua
les longueurs , les tenons &c les

mortaifcSjô^fuppléa par ce moyen
au défaut des ouvriers-, &: s'é-

tant fouvenu que j'avois enterré

plusieurs pièces de bois à nôtre

première habitation, qui pou-

voient fcrvir y il me donna ordre

de prendre deux canors 6c vmgc
hommes pour l'aller quérir avec

la barque/^ Belle, qui ncusfuivit.

Eftant arrivez fur le lieu, nous

trouvâmes que les Sauvages a-

voient découvert nôcre bois ôC

enlevé quelques planches , afin
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d'avoir les clouds qui y cftoienc Aouft

attachez, dont ils font grand état
*^^^'

pour armer leurs flèches. Nous
travaillâmes à faire un cajeu,nous

chargeâmes la barque //» i>>//f du
reliant des planches &: autres

effets 5 &: nous nous remîmes en

chemmi Quelques Sauvages pa-

rurent pendant nôtre travailjmais

nous voyant avancer vers eux les

armes à la main , ils prirent la

fuite.

Nous arrivâmes heurcufemenc

auprès de M. de la Sale, qui fuc

joyeux de nous voir, bien que
nous euffions perdu un canot

^

pour n'avoir pas efté bien attaché

au cajeu ; car le bois que nous

avions amené fut d'un grand fe-

cours pour fon encreprife,&: bien

plus propre que celui qu'on avoic

tiré de la petite foreft avec tant

de peine : de force que ce bois

donna lieu à la conftruclion d un
aurre bâ:iment qui fur joint au

premier. Le tout fut couvert de
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Aouft planches, (5<: par deflTus de peaux
|

^^^^' de bœaft. On divifa les apparte-
j

mens , chacun fut aflcz bien cou-
,

verrj les mag<izins trouvèrent leur
;

Habitation placc {cparement,&: cette liabita-

appeiiée de
j-j^j^ f^j- nommée de Saint Louis ,.,

s. Louis. 1 A , n 1 •

de meiTie que la Baye prochamc. i

Le Sieur le Gros
,
qui avoir rcf-

j

té dans la barque i/i Belle, depuis !

le premier voyage qu'elle avoic i

fait à la première habitation, en
!

fui retire &: porté a la nouvelle;
|

& comme fa jambe enfloit tou-

jours, le Chirurgien craignit la

cang'-êae, ^ kiy confeiila de fe

la laifTcr couper j II y confencit

avec peine i l'opération fuc faite,

mai> la fièvre le prit auilitoft , diC

il ne dura que deux jours , &: de-

Mort de céda le jour de la Décollation de

KoT' Saint Jean, au grand regret de

tout le monde, particulièrement

de M. de la Sale , à qui il cftoit

fort utile par la grande connoif-

fance des affaires qu'il avoir , &:

par fa fidélité envers liiy, Mou-



â'un Voyage de l*Amérique- 113

ficiir Carpencicr fils du maître ''^^^^

des ouvrages , 3c le 5ieur Thi- & de Mef-

baulc , tous deux de Roiien , &: ^^ "^^ Caj-

quclques autres , moururent en-
xhibault.

coréen ce temps là.

Comme M. de la Sale avoir

envie de faire un voyage pour

aller chercher fa fatale Rivière

de Mfjjicipi, &: qu'il n'attendoit

que la guérifon de M. Cavelier

fon frère, qui devoir raccompa-

gner, il commença à faire fes pré-

paratifs , &: en attendant fit quel-

ques petits voyages de quatre ou
cinq lieues aux environs, dont il

ne tira aucune connoifTancc^iinon

qu'il découvrit un fort beau pay??,

termine d'un côté par une petite

montagne, qui paroiflbic à quinze

ou vingt lieues
,
planté de fort

beaux arbres & arrofé de quan-

tité de petites Rivières, dot celle,

auprès de laquelle nous avions bâ-

ti nôtre habitation,eftoit la moin-

dre; nous la nommâmes* /^ ^^-,.,
^'^'^^^^^

7, r ^ r J 1

aux Boeufs,

iftere auxBœupa caule de la quan- ca Bxafs
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Septembre ticé quil yenavoic aux environs.

font^l^'peu
Monfieur de la Sale ayant plu-

prh comme fieurs dcfleins pour parvenir à la

^^^^^'''^^•/connoiflance de ce fleuve y^///i-
y en a des . . ,. . ,., . -^-^^

n.îiiter: , mt ctp ^ S imaguia qu il pouvoit le

lien de poil
, jeccer dans la Baye prochaine , &:

Yaiums'^^- refoîuc d'aller ranger les côcesqui

ne longue o- la bordcnt 5 <Sd de fe fervir de la

jrifee, barquc U Belle ; pour cet eflFet il

m'ordonna d'aller joindre ladite

barque avec cinq hommes 6^ un
canotjdans lequel il fît mettre fcs

habits &: quantité d'eflrets dans

pluiîeurs coftres.

Ce petit voyage nous fut fore

pénible, par le mauvais temps des

vents contraires ô^ de tempêtes,

qui faillirent à nous faire périr ;

&: ce qui fut bien pire , nous ne

trouvâmes point la barque U Belle

où nous l'avions lai{rée;nous avan-

çâmes aune Hciie audelâ inutile-

ment; & comme les vivres com-
mençoient à nous manquer,parce

que nous avions efté fix jours , au

lieu de trois , nous prîmes la refo-
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tion de retourner au lieu d'où Septembre

nous eftions partis.
^^ ^'

Monficur de la Sale nous voyant

revenir de loin vint audevant de

nous j nôtre rapport luy donna de
l'inquiétude pour la barque la

Bel e y dont il avoit befoin , il vou-

lut l'aller chercher luy même , &c

s'embarqua dans un canot , & me
fit partir dans un autre pour aller

d'un autre côcé. Apres avoir rodé

tout le jour , la nuit fuivante Se

tout le jour d'après , nous l'apper-

çûmes enfin qui s'cftoit mife à

couvert dans une petite anie, de

qui avoit failly à périr par le mau-
vais temps que nous avions elïuyé;

elle avoit perdu fa chaloupe, fau-

te de l'avoir bien amarée.

La barque fut aufli découverte

par M. de la Sale qui cfloit de
l'autre côté ; ce qui le fit appro-

cher &: defcendre à terre, d'où il

envoya fon canot a ladite barque,

dans lequel le Sieur Moranget
qui la commandoit, femit pour
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Septembre le venir trouver i la perce de là
^* chaloupe chagrina M. de la Sale,

j'envoyai un canot pour Taller

chercher , 6,: ce fur inutilement j

cependant les cofîres furent char-

gez dans la barque,
oaobre Moniieur Cavclier Prêtre^étant

Monfi ur gucty , M. dc la Sale fe difpofa
de la Sale ^Q|]fj5;5j;^ partir. Il voulut m'hono-
cherche le j i ri
Ai (Ttctt^i & ^^^ du commandement en la pla-

biffe le ce 5 & me laifTa p ar mémoire tout

'°^^"^ft''cequieftoitenrhabitation,&:qui
|ment a M. Vn •

i
• • . ' ^ «

Joutei. coniiitoit en huit pièces de canon^

ioo fufils, autant de fabres, loo

barils de poudre, 3000 livres de

balles, 500 livres ou environ d'au-

tre plomb^quelques fers en barre,

vingt paquets de fer à faire des

clouds, des ferrailles ^ quelques

outils, comme haches 6^ autres.

Pour les provifions de bouche,
il me refta pour toutes chofes, 2.0

barils de farine , une barique

&: demie devin, les trois quarts *

d'une barique d'eau de vie; &:

pour les beftiaux , ils confiftoicnt
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en quelques cochons , un coq &: ^*^°^^*^

une poule;Ce qui eftbicn éloigné

de ce qu'en a rapporté TAuceur

du Livre intitulé iefrmier ctabltf-.

fement dansU nouvelle France, Mais
c'eft qu'il a travaillé fur des mé-
moires auffi peu vetitables pour

les munitions ^ provilions ref-

tantcs en nôtre habitation, lors

de ce dépatt de M. delà Sale, que
fur le Fort en bon état &: les ma-
gazins fouterrains

,
qui font ima-

gmaires,n y ayant eu que la mai-

fon , dont }'ay parlé
,
pallilTadée

de quelques pieux.

AufurpiuSjM.de la Sale m'orr

donna de ne recevoir perfonne

de ceux qu'il emmenoit^fans un
ordre de luy par écrit , de ne faire

ni prendre aucune iiaifon avec les

Sauvages ; mais même de tirer

fur eux ; &: quelques autres cho-

fcs qu'il eftima devoir eftre obfer-

vces. Il avoir fait faire une efpece

decuiraffe avec des douves pour

fe garantir des flèches, qu'il em-
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Oâiobre porta; il emmena tous les canots,
Ï685. %, • 1 .

^

àc me promit de m en renvoyer

un i cinq coups de canon annon-
cèrent fon départ.

Il prit fa rouce par le bas de la

Rivière pour aller par terre le

long de la Baye voiiine, qui fut
Baye de nommée de Ssurit Louis, tandis que

Saint Louis t ^ r • • \ .. i

IQS canots le iuivroient a veu?. je

reflay dans i'habication avec 34
pcrfonnes tant hommes^femmes
qu'cnfans \ en ce nombre eftoicnt

compris trois Pères Recollets , le

Sieur Hiirié qui devoir comman-
der en mou abfence, l'un des

Sieurs Duhaut, le Sieur Thibault,

&: un Chirurgien.
Novembre Comme nos provifions eftoient

^* fort minces , &: qu'il eftoic necef-

faire de les ménager pour les ma-
lades, ilf •llutfongeràla pêche,

&: à la chaiTe.L'un&l'autre furent

d'abord bien maigres
,
particulier

ment le dernier
,
parce que noas

n'y cftions pas cncoxc exerce:: , Sc

que M. de la Sale avoit emmené
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le chafTeur.Mais enfin la neceflité Novembre

nous rendic fçavans : nous tuâmes ^^
^'

des boeufs, donc jefis boucanner

partie qui fer virent bien à notre

fubiîftance.

Quelques jours après le canot

queM. de la î^ale m'avoic promis,

arriva avec crois foldacs, q ji nous

apprirent la perce du chafTcur,

que M. de la Sale avoir emmené

,

de qui avoir cfté trouvé mort de

froid dans un foil'é , où il s'cftoic

mis pour repofcr au recour de la

chafle 5 dont chacun fut bien fâ-

ché : Ils nous apprirent aufll que
M. de la Sale s'eilanc avancé vers

quelques habitarions
,
que les

Sauvages avoienc abandonnées
après unefoible refiilance, donc

quelques uns avoienc efté bleffez

en fuyant ; on avoit amené &:

pris une fille , une femme bieflée

à la cuiflc d'un coup de fufil, donc

elle mourut.

Le canot nous fut d'un grand

fecours pour tranfporter nôtre
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Décembre chafle
,
qui eftant arrivée à nôtre

^^^^' habitation , fervoit d'occupation

à tout le monde , les uns à rhabil-

ler , les autres à la couper & bon»
canner ; Dans d'autres heures

,

j'occupois partie de mes gens à

çrcufer un fofle autour de nôtre

habitation.

Janvier Nous coulâmcs ainG le temps
^^^^' jufque vers la my Janvier de Tan-

née i68^, qu eftant tous un foir

dans l'habitation , là fentinellc

vint m'avcrtir qu'il entendoit une

voix vers la Rivière ; On y courut

aufficoft , &: on trouva un homme
dans un canot criant ; Domîrnque ^

qui étoit le nom du jeune Duhauc
qui cftoit avec nous. Laveiiedc
cet homme me fît craindre qu'il

ne (vit arrivé quelque accident

fâcheux à M. delà S.de
,
je m'ap-

prochay S>C je le reconnus pour
Tainé Duhaut

,
qui cftoit revenu.

Je luy demanday s'il avoir des

lettres de M, de la Sale , il me ré-

pondit que non, Je me trouvay

embarafte

,
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embaraflci vu la dcr nie qu'on ^^"^^'^^

m'avoic faite de ne recevoir pcr-

fonae (ans ordre par écrit; je fus

nié. ne lur le point de larrclter;

Mais la manière dont il me dit la

caufede fon rccouv,le juftitîa en-

tièrement i je le reçus , 6c il racon^

ta la chofc en la manière fui vante,

. M. de la Sale ayant demeuré
quelque temps fur le rivage de
la mer

,
proche de l'cndriùt où

la barepe elloit arreftée , il voulut

connoiilre les mouillages des cô^

tes des environs
,
pour fçavoir

jufquesoùpourroit approcher U
barque la Bel t ; Pour cet effet il

envoya le Pilote avec cinq des

meilL-urs hommes pour en fori-

der les fonds.

Le Pilote exécuta fon ordre;
.

^î'iiotedc

•1 r 1 « •
I 1 1 labarcuc/.i

il fonda, & vu les approchas de eu' 8c ç

plufi-'UrS côtes ; le Ço\l fe trouvant î^ommes

1 o r r tuez rar les
luy àc le< gens apparemment tan-

^

guez , '1 jug-^rcnt à p'opos de def-

cendre & d? con.h t àrerrejils

firent du feu^peuc çtre pour caire

F

àuvasres,
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qu^^'Iq^cs viandeî> ; mais n'ayant

pas eu la précaution de fe tenir

fur leurs gardes , ils furent furpris

ôc tuez tous iîx par les Sauvages j

quî cnfuite ronipircnc leur canot,

& fc vengèrent auifi de l'irruption

que M. de la Saie avoir depuis

peu faite chez eux.

Ce voyage paflant de beaucoup
le temps que M. de la Sale leur

avoit pre(crit, luy donna de l'in-

quiétude i il fat luy même le long

des côces pour voir s'il n'auroit pas

de nouvelles de fcs hommes, &:

allant le long du rivage, il trouva

les trilles reiiqu sdeces malheu-

reux , dont les Cadavres épars

de côté &r d'autre, eftoicnc àcC-

char nez &: comme mangez par

àcs loups , ou par des chiens Sau-

vages; fp ûacle qui le toucha

feiiliblcmenc.

Cependant , cette perte qui

r^fl^igeoic
,

parâculicrenicnt à

caufcdu Filore, qui eftoit hab'le

tomme ,. ne Tabatit pas , il feroic
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dit corttrc fes iliaihciifs , fitbou- ï^nvîn:

canner des viandes , dont avec

d'autr s proviiîous , il fit avituail-

ier la barque la Belit; il ia fit avan-

<:er dans la Bayé, fie monter boil

nombre d'hom:riies ddliis pour" la ^^-' ';

^

garder, parmy idqaels eltôient ^\i.,nïioii

MefTieurs Chedevilie Prêtre, &:

Planueroie de Rouen, &leirr or-

donna de ne point brailler du
lieu

,
quUls^n'euflcnc de fes nou-

"V elles i <5«r'qu ils ne dcfçendi lient

point à terre, qu'avec bonne ef-

corte &: les précautions ncçeflai-

res.

Pour luy , il prit vingt hommes

,

s'embarqua dans de ux canots qui

luy r 'ftoient \ &: ayanr gagné les

terres, il fit enfoncer les canots

dans la Rivière, fit prendre à un
chacun (on paquet compofé d'ar-

mes , d'où i s
,
qu Iques ucenfi-

les d* cuîfia^, quelques petites

marchandif^s pour commercer
av X les
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Janvier Jaiis le pais pour voîr s'il ne trou-?

vcroicpoipc quelque connoiflanr

Apréb piuiL^urs jours de mar-
che,ils crouverenc une allez belle

p ivicre Kiviere qu'iis nommèrent depuis
que

1 on /^ jMallant i àc comme M. de la

Sale marchoii: ala celte de la crou-

pe, àc qu'il avoir ordonné au S^

Moranger , de fe cenir à la qu ùe;

il fe trouva que Duhauc, s'eltant

arrefté pour racomoiodcr (^n\ pa-

qucc 6c fs Touliers, qui eitoienc

çxï mauvais écac,^ le SiçurMoran-

gée fui venanc iuy die de marcher.

Il le pnad'accendre un peu. Mo-
rangec ne voulut pas , 6c continua

fon chemia; Duhauc fuiyicquel-

quecenipsapiés, mais ayanc crop

tardé, il ne pue atteindre h troupe

& f^crouvi à l'cn-rée de la nuit

dans une plaine herbuis:^ c^ù jL y
avou pluficurs triccs dechc. ,ins

de bœufs , fans fçavoir 1 quel il

devo c prendre, il tira pliifi urs

coups de fuiil fan^ricnenccudre
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de fa troupe, &: fut concrainrdç Janvier

pailcr la nuit au même licu;'^^
'^^"•'

Le matin il tira encore
,
pàfla le FAfch'-urc

iom* &: la nuit cnlliivant au mêaie ^vcnturedu

endroit y cnlortc que ne Içachant

que faire , il revint fur fes pas ; &:

âpres une marche d\ni mois qu'il

faifuit feulement la nuit , de peur

de trouver des Sauvages, en vi-

vant de la chaflc qu'il faifoit dif-

ficilement &: dangereufement^

ayant auparavant confommé ics

provifions ; enfin après une infi-

nité de maux &: de peines,il arriva

au lieu ou Ton avoir enfoncé les

deux canots; il en retira un avec

Un travail indicible, &: trop long

à raconter ; Ec il fe rendit a nôtre

haoîtation de Saint Louis. C'eft

ainfi que le Seigneur permit que
celuy qui devoit cftre un des allât

fins de M. de la Sale , fe tira d'af-

faire, & furmonta un nombre
infini de périls.

Ce rapport où je trouvay de la

vraifembiance ,fic que j'admis 1^

F iij
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Février Sieur Duhaut , ne pouvant pouf
ainli dire raire autrement: 5 cepen-

dant je in attachai à examiner fa

conduite , fans y trouver à redire;

Et nous paflames encore quelque
temps comme nous avions fait;

pendant lequel }e fis faire un nou-

veau petit bâtiment du bois que
j'avois fait amaflcr, où je mis à

part les filles & les femmes ; &:

comme je n'ay encore rien dit de
situation lafituation de cette habitation de

de l'iiajjita- ^^Ànt Louis , ni de la nature du
tion de S^ v

'
. ., ^ .

Loiis, & p^ys ou nous eltions,
i
en eiiaieray

la defcrip- {q^ xii\c dcfcrlptiou groffierejmais

qui l'envi- véritable.

ronne. Nous eftions poftez environs le

'27^ degré latitude nord , à deux
lieues 4vant dans les terres proche

*
la Baye de Smnt Loim^ ôc du riva-

ge de la Rivière ^ux Bœufs, fur un
petit coftau^ duquel on déeou-

yrpit fort loin de beUcs ôc vaftçs»

campagnes qui s'étqndent vcrsi

le Soleil couchant , toutes unies

^ remplies d'herbes qui fervent
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de pâturage à un nombre infini Février

de bœufs ^ autres animaux.

Tirant du couchant vers le mi-

dy, on découvroit encore d'au-

tres plaines, ornées de quantité

de boiquccs de bois de difïeren*

tes efpeccs. On voyoit du côic du
midy, (5«: vers l'Orient, la Baye,

^ les campagnes qui la bordent,

de l'Orient au Septentrion, la Ri-

vière le prefcntoic le long d'un

peticcoftaUjaudeiàduquel éioient

d'autres grandes campagnes^avec

quelques bouquets de bois de dit

tance à autre, terminez par une

bordée de bois
,
qui nous paroif-

foit fore haute.

Entre ce petit coftau &: l'habi-

tation 5 il y avoit une efpece de

Marais, dans lequel il fetrouvoic

quantité de gibier, comme Cour- Animaujc

lieux, poules d'eau & autres ef-f^
^'^^^^

pcces : dans ces Marais il y avoit

de petits étangs pleins de PoifTon.

Nous avions d'ailleurs les bœufs

en nombre infini , des chevreuils,

F iv
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révrîer lapins
,
poulets d'inde, outardes

j

oyes, cygnes
5
grives, pluviers,

beccalîines, perdrix &: quantité

d'autres oifeaux bons à manger,
entre autres un que l'on nomme
legrandgofier^ parce qu'il l'a efFcc-

tivement très grand : un autre

gros àc charnu comme une poule,

que nous nommions l'ejpattile^ip<it'

ce qu'il avoir lebec fait de même,
&: dont le plumage qui eft d'un

rougepafle, eft fort beau.
Poiffon. Pour le poiffon, nous en avions

de plufieurs fortes,dans laRiviere

&c dans les Eftangs , dont j'ay par-

ié; la Rivière produifoit une e(^

pece de barbt^ës différentes des nô-

tres par leur rondeur
,
par trois

épines, Tune fur le dos , les autres

a chaque côré de l'ouye , &: par fi

chair fcmblable à la morue &c fans

écailles i la Rivière nous fournif-

foit quantité d'autres poiflbns ^

dont on ne fçait point les noms.

La mer nous donnoit des huîtres,

^es anguilles, des truitces, de cer-
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tains poiflonsrcvi<:;cs ,& d'autres ^'^''"crf

dont le bec long, poiniu &c dur,

ronipoic tous nos hiccs.

Nous avions quantité de tor-

tues, tant de mer, que déterre,

dont les œufs nous aidoicnt àaf-

fàironncr nos iauccsj celles de
terre ibnt différences ae celles de
la mer 5 en ce quelles font plus

peticcs^de figure ronde &: récaille

plus belle : elles fe retirent dans

des trous qu'elles trouvent ou font

en terre. Ce fut dans cette chalfe

de tortues
,
que Tua de nos Chi-

rurgiens cherchant dans un trou,

fut mordu au bras par quelque

animal venimeux
,
que nous cru- Animaux

mes cftre une efpece decrapau
ayant quatre pattes , le dclîus du
dos en pointe de diamans fore du-
res 5 &: une petite queue ; ibit de
cet animal ou d'un ferpcat^le bras

luy devint fj» t enflé i il en gu'^rir

cependant par les rcmedcs qa on
luy fit j mais il luy en coûta ud'

doigt
5
qu'il fallu, couper. -

.

F V

venimeux.
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^^m: £t)trç les ferpens dano^ereux

,

• * gui lonc ks vipères , afpics &: au-

tres 5 donc il y a quantité , ceux
qu'on appelle Sonnettes , font les

plus communsiils fe mettent ordU
nairçmcnt dans des halliers où ils

font du bruit par le remuement
làedcuxécailles qu'ils ont au bouc

<Je la queue
,
que l'on entend d'af-

fçz loin , ce qui leur a fait donner

Icnomdefonnettes. Quelques uns

de nos gens en avoient mangé , &:^

trouvé que la chair n'en eftoit pas-

inauvaife , &C lorfqus nous en

tuions, nos cochons en faifoient

un bon repas.

11 y a auilî dans les Rivières

Crocoiiles, quantité de Crocodiles , dont

quelques uns font d'une effroya-

ble grandeur &:grofleur ; j'en cuay

un qui avoit quacrc à cinq piez de

rondeur, &c vingt picz de long,

dont nos cochons firent la curée.

Cet animal a les jambes courtes

,

ce qui fait qu'il {c traine plucoft

qu'il ne marche , &: que l'on dé--
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couvre aifcment les traces fur ^«^vr-w?

l'herbe ou ibr le fable par où il a

pafTé. 11 cft fore carnacier,&: fe

jccce fur les hommes^ fur les ani-

maux, quand il en trouve aportée

dans laKivicrcjil vient auifi fur

terre pour chercher à m.ingcr.

Cet animal a cela qu'il fuir de-

vant ceux quilepourfuivent 5 &
pourfuitccux qui fuyenr: j'enay

tué beaucoup àcoups de fuiîl.

- Les bois ionc compofcz d'ar- Arbres,

bres de diftcrentesefpcces. li y a

des Chefnes, dont quelques uns

font toujours verds , 6c ne quit-

tent jamais leurs feuilles, d'auires

qui font comme ceux de nôtre

Europe, qui portent un fruit af-

fcz femblable à la noix de galle,&:

perdent leur feuille en hiver, 6c

d'autres encore aflez femblables

à ceux de France : mais doi^t l'é-

corce eft plus cpaiiVe : ils pa-tcne

ain(î que les féconds du g!aad

différent du nôtre en gouft &: en

grolfeur.

Fvj
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"^t^J"
II y a une efpece d'à. bre, qui

porte de petites graines,qui eilant

meures font rouges &: allez dou-
ces : il produit deux fois par an

,

mais la féconde portée ne vient

pas en maturité : il y en a d'autres

qui portent un fruit , dont le goull:

(&: la vertu approchent de celle

delà calfe.

Il s'en trouve d'autres de même
que j'avois vu aux Ifles , dont les

feuilles font comme des raquet-

tes &: dont l'arbre porte le nom 5

ics fleurs fe produifent autour de

ces feuilles , bc il en vient un fruit

à peu prés femblable aux figues ;

mais les feuilles &: les fruits font

pleins de picquans qu'il faut eftre

îbigneux de frotter &: bien né-

toyer avant qu'en manger , aurre-

ment ils enflamment dangereu-

fcmentla bouche 6c la gorge, ^
peuvent caufer la mort, comme il

arriva à u n de nos foldats
,
qui en

avoit mangé trop avidement &:

fans cette précaution.
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J'en ay vu qui rclVemblcnt au Février

Palmicr,donc les branches hautes

& longues s'écarcent comme le

Latanicr, qui portent un fruit que

Ton dit élire allez bons: d'autres

fcmblablcs à celui-cy j mais donc

les fciiilles font faites comme des

gouttières , rudes &: fi pointues,

qu'il n'y a poinc d'étoffe li épaiife

,

qu'elles ne percent. Cet arbre

poi te une tige en haut qui fleurit

en forme de bouquet dune cou-

leur de blanc-jaune j <3^ il y en a

qui ont au haut de cette tige foi-

xante ou quatre-vingt fleurs pen-

dantes quirelfemblent affcz bien

au Lis , &: après que ces fleurs font

paflces, il vient un fruic long com-
me le doigt, &: plus gros que le

pouce, qui eft plein de petites

graines, enforte qu'il n'y a pef-

quc que la peau bonne à manger,

dont le goût rft fucré (Se délicat.

Il y a quanricé de vignes ram-

pantes , vk: d'aurrrs qui montent le

loiigiSdàla cime des arbres, lef-
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iivx\ti quelles portcn: beaucoup de rai-
*^ ^'

fins , charnus & acres
,
qui n'ap-

prochent pas de la délicaceirc de

celuy de TEurope ; nous en met-

tions en verjus qui écoit fort bon
dans les fauces . LcsMcuners font

en quantité le long des Rivières,

leur fruit eft plus petit : mais plus

doux &: plus délicat que les nô-

tres : leurs feuilles font belles &:

larges, ce qui feroit de très gran-

de ucilité pour élever des vers à

foye.

Les campagnes font parfemées
Herbes, d'une efpcce de petite ofeille,

donc la ft'iiille eft comme le trcfle,

&: le gouc aigre comme la nôtre;

on y voit quantité de petits oi-

gnons gros com.me le bout du
doigt

,
qui font de très bon gouftj

Et lors que la chaleur a bi ùlc les

Légumes, campagnes, c'cft cette Plante qui

pouflV la première, &: qui produit

des fl urs qui font un éi'nail très

agréable ; rien n'eft fi beau que

de voir ces vaftcs plaines iorf-
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j

qu'elles fleuri lient ; niillc forces Février

de couleurs ditîcrences , dont plu-
y\11ï^.

fleurs ont une odeur agréable or-

nent ces plaineSj&font un afpect

charmant à la vue ; j'en ay reniar-

qué qui ont l'odeur de cubereufe,

mais la feuille eft comme nôirc

bourache: j'y ay vu des narci (Tes

ayant l'odeur des nôtres, des œil-

lets d'mde , &: une cfpecc d'ané-

mone flinpie. Lesflcurs d'Aucom-
nc font prefque toutes jaunes , ce

qui fait paroicre les campagnes
de cette couleur.

Au rcfte,le climat eft doux &: tem-

péré
,
quoique nous fuliioas par

le 17^ degré nord ou environ. £t

cependant les graines que je fis fe-

mer ne profpererent pas , foit par-

ce qu'elles avoient elle mouillées

de l'eau de la mer , ou autrement.

Nous en eûmes qui levèrent afl'ez

bien , comme les citrouilles , me-
lons , betteraves 5 &: chicorée,

mais les animaux , &: fur tout les

infc(a;es ,-ne nous en laifferenc
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Février gacres. Je rCinets lorfque nous^
^^ ^' ferons aux CV»i^ , &:que nous au-

rons craverfé tanc de Nations qui

nous fcparoienc d'eux , à parler

de la Religion, mœurs , habits

logemens , &: manières des Sauva-

ges j furquoy en gênerai, ils dif-

férent peu, entre eux
,
quoique

dediverfcs concrées.

Mars II y avoit déjà longtemps, que
^^ ^* M. de la Sale eftoit party , & nous

n'eftions pas fans eftre en peine

,

lorfque vers la my-Mars de l'an-

née i68^, eftant par hazard monté
fur la maifon

,
je découvris fept

ou huit perfonnes qui venoient

de nôcrc côcé ; je commanday
aulficoft à huiL hommes armez de
me fuivre pour aller audevant , &:

nous ne fù nés pas iîcoft appro-

Retour c^c clicz que nous reconnii nés M. de
M.deiaSa i^ Salc , M. Cave ier fon frère,

M. Moranget fon neveu , cinq ou
fix hommes avec eux , le reliant

eftanc allé par un autre chemin
chercher la barque /^ Bellay pour
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lavcrcir de Tarrivéc de M. de la ^^^^

Sale.

Ils efloient tous en très mauvais

eftat , leurs habits cftoicnt en piè-

ces , la foutanelle de M. Cavclier

eftoit par bandes , laplufpart n a-

voienc point de Chapeau, & leur

linge n'cftoit pas mieux -, cepen-

dant la veuë de M. de la Sale nous

réjouit tous.La relation qu'il nou5

fit defbn voyage releva nos cfpe-

ranccs^bien qu'il n'euft pas trouve

fa fatale Rivière , &: nous ne fon-

geâmes qu'à nous réjouir le mieux
que nous pûmes. Il n'y eut que la

vcùe du Sieur Duhaut, qui l'in-

terrompit pour quelque temps,

M. de la Sale me demanda com-
me en colère

,
pourquoy je Tavois

reçu , &: Duhaut ayant dit fes rai-

fons, &: moy les miennes, nous

dcmeurâfiies en repos.

Le lendemain, les Sieurs le

Barbier , Bihorel , le Petit, Cave-

lier neveu, le Chirurgien &: au-

tres, que M. de la Sale avoit en-
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Mars voyé chercher & avertir la bàr-

que laBdietrcvmvcni &c rapportè-

rent ne Tavoir point trouvée} &:

ce fut un nouveau fujet de très

grand chagrin à M; de la Sale. Il

avoir fait la faute de mettre dcf
fus {es habits, fon linge, fes pa-

piers &: cous f^'s meilleurs effets
5

dont du tout il eftoit dans une
neceflicé prcflante:d'ailleurs cette

perte ronipoit les mcfures qu'il

avoir prifes dans ce dernier voya-

ge, en ce qu'il avoir refolu de
faire entrer ladite barque par l'u-

ne des Rivières qu'il avoir décou-

vertes pour s'avancer vers les na-

tions, avec qui il avoir fait quel-

que liaifon , 5c de m'envoyer par

la même barque avec fon neveu
Moranget , au)c Iflcs chercher du
fecours, ou bien de retourner par

Mer encore chercher fa Rivière.

Second Mais toutes fes prétentions s'é-

M.dcTaSalr ^^^^ évanoùîes , il prit la refolu-

poui a 1er tion dc partir une féconde fois.
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pour chercher fa rivière j il fe rc- ^^"

pofa quelque temps , &: fongea à

Ion dépare ; mais comme il n avoic

ni linge ni habits, jeTaccommo-

day de quelques uns que j'avois,

je donnay du linge à M. Cavelicr

fon frère &: à M- Moranget (on

neveu, tout ce que j'avois leur

fuc offert , &: je me privay de tout

ce qui leur eftoic propre ,
jufques

à lo ou IL livres de Raffade
^ &; de RafTade

,

quelques couteaux (S«:alefn es, que
^.^^^'^'"com-

M. de la Sale prie. me p^xtenc-

Comme leSieur Duhaut avoit y^''^;^^^-

plulieurs cltets , içavoir, toiles,

haches &: autres outils , &: mar-

chandvfes qu'on avoit fauvez du
naufrage , M. de la Sale prit de la

toile pour faire des chemifes à

ceux qui en avoient befoin, ainfi

que des outils qui leur eitoienc

neceflaires ; les hardes de Mef»
fleurs Thibault , le Gros & Car-

penticr, qui eftoient morts furent -.

auffi dirtribuéesi un grand bau-

drier que j avois fervit à faire



l4o Journal Hiflortqué
Ajrii des foLiliers à M. de la Sale , &:^

MoiificurCavelier. 1

Ces préparatifs cftanr faits , M.
de la Saie prit vingt hommes
avec luy , du nombre defquels

eftoiencM.Cavelierfonfrere, le

pcrc Anaftafe Recolet, M. Mo-
ranget fon neveu, les Sieurs Bi-

horel 5 le Clerc , Hurier , Duhaut
le jeune 3 Hiens, fon Chirurgien

&: (qs Domeftiques ; Il lailîa ceux
qui ne pouvoient point entre-

prendre ce fécond voyage, entré

lefquels ejfhoient le petit M . Cave-
lier fon neveu , le Sieur le Barbi.T,

Canadiens quelques autres.Cha-

cun des voyageurs fit fon paquet

,

& le départ fe fit fur la fin d'Avril

i68(5, après qu'il m'eut laide lés

ordres neceffaires, & ce fat fans

cérémonie, M. delà Sale l'ayant

voulu ainfi.

Qtielqurs jours après ce départ,

j'entendis une voix vers le bas de
la Rivière, criant par deux fois :

c^tii vive-i je m'avançay, &: je re-
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connus le Sicur Ch devillc Prê- '^^y-

jrc, le SicurMcirquis de la Sablon-

nicre ^ quelques aiicres du nom-
b e de ceux qui s'cftoienç cuib^r-

quez dans la barque //* i5e'/tV
,
qui

eiloient da»is unCanoti)e deman-
day avec précipitation des noUr

velles de la barque, &: j'appris par

une fuice d:s malheurs qui noii$ La barque

arrivoient, qu'elle cftoic échouée ^lotéc ac"

de l'autre cocé de la Baye ; )c ris tordue,

dech irgcr le Canot , dans lequel

il y ivoic entre autres choies , leç

habits de M. de la Sale , une par-

tie de (qs papiers
,
quelque linge,

un peu de Kailade , &: trente ou
quaranre liyrcs de farine, qu'ils

avoicnc de refte.

Le jour enfuivant M. Chede-
ville me raçon.a le dé ail de ce

malheur , &: me dit, qu'ayant ellç

quelque temps dans la barqu ' au

lieu où M. de la Sile leur av it

die d'acœndro , l'eau venant a ieur

manqu T, ils avoient trouvé à pro-

pos d'eiTVoyer la chaloupe ^ tcrrp
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W*y ave quatre ou cinq bariques

Perte de P^*^^ ^" ^^^^^ > Qi^- 1^ Sicur Plan-

M. Plante ccrofeavcc iix des meilleurs ho n-
rote, & 4e

^^^^ s'eftoi ne embarquez dans la
5 nommes

/-v - r •

de la barque chaloup .Q^ie iur lefoir ilsavoictït

hBeu., Y^Q revenir la chaloupe j mais

•comme elle avoit vent contraire,

&: que la nuit avançoit, on avoir

mis un fana! , donc la chandelle

sVltanc éccince,^^ le Capitaine

ayant négligé d'en remettre une
au:re, la chaloupe n'avoit appa-

remment pu vou* la barque
, &:

que depuis ils ne l'avoient point

revue , ni aucun de ceux qiri

ciloient dedans
,
qui vraifembla-

'bleinent eftoient tous p:^ris; *
-

Qu'ils avoieiit cependant r^ftc

au n.ê.ne endroit encore quel-

ques jours
,
pendant Icfquels il

etoit mor stroisouquatredel'^^urs

gcnsjqu'.nifia n'ayan po nr d*cau,

ils avoi Mit mangé les cochons a-

vant qu'ils fL.fl?nt morts de foif,

"&:avoien^ pris la rfolui ion de le-

ver i'ancic pour 5'approcher de
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rhabicacion j mais comme ils ef- May

coienc foibles de monde &: fati-

guez, &: que pour augincncadon

de malheur le vcnc s'ciloic trouvé

contraire, ils avoicnt cfté jettcz

delautrecôté delà Baye, ou ils

s'eftoicnt échouez.

Que n'ayant poiiu de chaloupe,

ni d j monde aflez pour tirer leurs

eftcts, ils avoient eilayé défaire

un Cajeu av^cc quelques bariques

&: quelques p anches , mais qui

eftant mal lié 6l coiiftruit, les pr;:-

iriiers qui s*elloient mis ddlus,
eftoient pcris. Qu'ayant fait un
autre Cajcu mieux lié que le pre-

mier, ils avoienr par fon moyen
fauve que'ques vodes &: corda-

ges, p'ulieurs nipes , ling^^s, har-f

dcs&: papiers à M. de la Salc&à
d autres

,
qu enfuite ils avoienc

rcfté à terre pour attendre s'ils

auroifnt qu-^lqu s nouvelles* &:

avoienttro'jvé un Canot, 1^ mê-
me qui avoit cfté auparavant per-

du au bord de la Baye , bc que le
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May vcncavoic pouiréàrautiecô:é;&

qu'enfin les vivres veaanc a Kiir

manquer , ils s'eftoieiic embar-

quez dans le Canot , àc nous cf-?

toicnc venus trouver j h "ureux en

cela de n'avoir pas cfté décou-

verts par les Sauvages pendant

Jeur fejour à rerrc, qui fu. de rrois

mois, & d'avoir retrouvé ce Ca-
norpour revenir.

Le Sieur Barbier s'eftoic chargé

au départ de M. de la Saie d'aiJer

à ia chaffe , &: de psus de faire

proviiion d'écorccs p.^ur couvrir

nos nxiifons au lieu de eu rs, par-

ce qu'" le Soleil les fa- fan î: lécher

& rerreilir , découvroii enparcie

les toits d:? nos bâciaiens j )e le

chargcay encore de couper des

pieux pour flire une pali^H\dc au-

tour de notre habication , &: co Ji-

me le Sieur ^ heJeville n-'avoit

dir*qu'ils avoient enfoui plufi urs

ch(ifcs qu'ils n'avoicnr pu e- por^

ter ,j* -i voy y hdit Si urB.i bier

avec deux L-anots & quinz^ hom-
mes
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mes fur le lieu, où l'on croiiva M*y

quelques pierricis , cordages ^ '^ ^*

voiles i les Sauvages ayant décou-
vert la cache, a voient enlevé des

morceaux de toile & quelques

feraillcs, dont ils font avides.

Le Sieur le Barbier revenu , &: ju'm

continuant Tonexcrcice dechafle, *^^^-

eue une rencontre de Sauvai^es .

dont quelques uns avoient des fu-

iils qu'ils avoient oflez à nos gens,

^ dont ils tirèrent quelquescoups

ilir luy , mais foibles ; luy de fa

part leur en tira trois ou quatre

coups
,
qui les firent retirer. Il

cftoit lors dans un canot fur la

Pviviere,&: vouloit remonter vers

le haut , mais cetterencontre luy

ayunt fait prendre une route con-r

traire , les Sauvages s'en cftanc

appcrçiiSjhuitpallerent à la nage

la Rivière, ^ pouiTerent pour

prévenir le canco, (c poftercnc

dans des herbes proche l'endroit

pu il devoir paOTcr , & lorfqu'ils le

virent prcs. ils décochèrent leur^
G
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ï«|^« flèches dcffus , donc pluficurs fu-»

rcnt bleiTez ; un coup de fufil que
tira le Sieur le Barbier , lesremic

en fuite \ il continua fa route & re-

vint à nôtre habitation.

Qiielques jours après nous vî-

mes une bande de Bœufs qui

fuyoient, &: nous jugeâmes que
les Sauvages les pourfuivoient j ce

qui fe trouva vray. 11 y en eut mê-
me quelques uns qui s'approchè-

rent de l'habitation ; mais un
coup de canon que je point ay vers

la troupe , &: un coup de fufil que
le Sieur le Barbier tira fur les plus

proches , les fit tous écarter &:

fuir.

LorfqueleSieur leBarbicr alloic

à la chafle
,
j'envoyois de fois à au-

tre avec luy
,
quelques filles ô^

femmes pour aider aux chafleurs

^ boucanner les viandes ; m.ais

ayant appris qu'il s'èclipfoir de la

troupe avec une fille dont il cftoic

amoureux, &: dont on faifoicdcs

failleriçs aiTcz bien fondées , ledit
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ic Barbier avcrcy que je Içavois la î^^^

cliofCj vint me trouver en parti-

culier , &: iiic demander la per-

million d'cpoufcr cette fille; j'en

fis d'abord de la difficulté^en luy

difant d'attendre le retour de M.
de la Sale ; mais enfin confideranc

qu'ils pouvoioiit avoir pris quel-

ques avances (ur le mariage, je

fiiivislc confeil dcsP.rcs Recol-
lets 6c de M. Chedeville Prêtre,

6^ ]Q leur permis de fe marier. A
l'exemple de ccluy-cy, Monfieur

.

le Marquis de la Sablonnicrc me
demanda la mêm.e permiflîon

pour une fille qu'il aimoit, mais

jclcrefuûy ab(blument, ô«: leur

défendis de fe voir.

Nous paifàmes quelque temps,

fans qu'il nous arrivait aucun ac-

cident digne de mémoire ; je di-

ray cependant deux chofes, qui

arrivèrent à nos Percs Rccollets :

Tune que le Père Anaftafe eftanc

à la chaffe aux bœufs avec moy

,

s'cilanr trop toft approché d'un

Gij
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J"în que j'avois tiré ôc abacu, l'ani-
^^^^' mal tout blcfle qu'il eftoit fe rele-

va , fe jetta fur luy ôc le terrafla,

d'où il eutdc la peinedc fe retirer,

&c moy de le fecourir , car je n'o-

foi$ tirer de peur de le tuer ; le

boeufretomba de foiblcflCjlePere

fut délivré , de il en fut malade

quelques mois.L'autre que lePere

Maxime avoir écrit des mémoires

touchant la conduite de M, de la

§alc
j

qu'il condamnoit en bien

des endroits j j'en eus avis, je trou-

vay moyen d'avoir ces mémoires

,

je les jettay au feu , 5c ce Père eu

fut quitte pour cela,

Ce fut encore dans ce même
tempSj que la plufpart de nos gens

ne voyant point revenir M. de la

Murmure Sale, commencèrent à murmurer
tiu Sieur entr'eux ; le Sienr Duhriut, qui
Duhaut, ce ^ • A '

1
• ^

autres,
peut-=etre avoit cite le premier a

exciter ces mouvemens,appuyoit

les plaintes des mécontens 5 illcur

promciicoit beaucoup de fa con-

duite, &: ofÎToicdc les aidei'dçs
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cfïecs dont il cftoit en poflcflion
, J"j^

cil voulanc, ce me fcmblc, par ces

manières, s'infinuer dans les ef-

prics
3
pour quelque dcfl'ein , donc

apparemment ilavoic deflors for-^

me le projet.

3c ne tarday pas à eftrc inftruic

de touc^^: j'aurois rendu un grand

fcrvicc à M. de la Sale, fij'avois

deflors fait périr celuy qui dévoie

cftre ion aflairni i mais je me con-

ccntay deluy en faire uncfcvere

ifeprimende, oc de le menacer de

le faire arrefter, s'il continuoit,

ne pouvant faire autrement dans

rétat où je me trouvois. Cepen-
dant je parlay aux uns &: aux au-

tres j & je leur donnay de il bon-
nes efperances du retour de M.
de la Sale , &: que les chofes chan-

geroient bientoft de face à leur

contentement, que je remis les

efprits dans leur afliette.

Mais parce que roifiverc engen^

dre bienfouventrennuy &: l'im-

patience
^

je U leur faifois éviter

Giij
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/.oafi autant que je pouvois , en les oc-
Î6U. Pa 1cupant doucement; les uns a cou-

per des hafiers autour de l'habita-

tion 5 les autres des arbres qui dé-

roboient lavcùc > d'autres cou-

poient les herbes autour de nôtre

clôture
,
jufques à certaine diibn-

ce 3 afin qu'il en vint de nouvelles^

pour nos bcftiaux , &: le foir je

Iqs fâifois divertir à chanter ^ h
danfer.

Décou- Tandis nue nous paffions ainfi-
verte de M. . ,

-^
.

*

âc la Sale. ^^ temps le mieux que nous pou-

vions, M. de la Sale avoir pénètre

fort avant dans les terres, en ti-

rant vers le Mexique reptentrio-

nal. Ilavoit traverrépluiîeurs na-

tions , dont la plufpart des peu-

ples eftoient ibciables , &c avec

qui il avo:: coiiti'a£lé une cfpcce

d'alliance, particulièrement avec
r\-;v,r>ru- les Cents «sJ autres ^ dont je diray

fies
^-''''^- les noms. Ilavoit trouvé des pais

enchantez
,
pleins de tout ce que

l'on pouvoit fouhaiter ^ tant pour

la nourriture, que pour faire des

/IvS.
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écabliflcmens aifez : 6c après avoir ^^^^

cflliyé liiy &: fon ncveuMorangcr,

deux grandes maladies, il vinc

retrouver nôtre habitation avec ,

cinqchevaux qu'il avoir négociez,

^ il arriva au mois d'Aouil de

Sa voix que j'entendis me fie

courir des premiers vers la Riviè-

re audevant de luy. Nous prîmes

des canots, pour le palïer avec

fcs gens, fes hardes èc quelques

proviiîons , &: les chevaux furent

paflez à la nage. Nous fiimes bien -

aifcs de revoir nôtre Chefde re- Retouc

tour 5 cependant ce voyage n'a- ^^^^' ^- ^^

voit encore rien avancé. M. delà

Sale n'avoir pas trouvé fa Rivière,

il n'avoir point efté du côté des

ijltnois y comme nous l'efpcrions ;

il n'avoir que huit hommes de re-

tour avec luy des vingt qu'il avoic

en partant j &: tout le profit appa-

rent de ce voyage eftoit de cinq

chevaux , fur lefquels il y avoic

du mahiSj ou bled d'inde, des

G iv
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/ouft fèves &: quelques graines
, que

Ton mit au magafin.

Perte des Moniicur de la Sale me demarl-
sieursde da CH arrivant, fi les Sieurs de

S&l'Clere, Hurié, Duhaut le jeune,

Duhaut Je(3<: dcux autres cftaient venus,
jeune. parce que ne pouvant fupportcr

le voyage, il leur avoir permis de
revenir i ayant appris que non ^ il

conclut qu'il falloir que les Sau-

vages les euflcnt tuez. Nous ap-

prîmes aufli que le Sieur Bihorel

s'eftoit égaré &: perdu , ^ qu'on

n'en avoir aucune nouvelle.-qu un
domeflique de M. de la Sale

nommé du Mefnil , avoir elïé en-
puMefnil iY2mc aufond de l'eau & dévoré
ccvoied'un ,.,

Ciocodile. par Un crocodile ; &: que quatre

autres avoient déferré '6^ aban-

f donné M. de la Sale , lorfqu'il

eicoit vers les Cenis^

Tout cela eftoit trifte & déplo-

rable y mais l'égalité d'humeur du
Chef, raffuroit tout le monde;
&: il trouvoit des refTources à tout

par fon efpric qui relevoit les
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cfperances les plus abacucs ; le ^^^^
retour &: la veué de M. Chedc-
villclercjoùic, fes habits &: par-

tie de ks papiers retrouvez luy

firent plailîr ; àc après quelque

temps de repos , il fut queftion

d'entreprendre le voyage des ijli- m. de la

Tjoîs. 6c de trouver en faifant cette ^^^« ,P""é

route avant toutes enoles icMtJJi- je f^i^c ua
cipi i mais on jugea à propos de troifiémc

,

laiffer paffer les grandes chaleurs ^^y^S^**

avant que de l'entreprendre.

En attandant, il donna ordre Septembiej

d'entourer de pieux une place
^^^^^

pouri'ervir de magafin nouveau j

11 fe fervic pour cet effet du bois

que i'avois fait couper , &: voulue

qu'on en coupaft d'autre encore

pour le m.ême dcfl'ein. Comme
l'on déuchoit du monde pour ce

travail , fept ou huit de nos gens

citant commandez , avec le Sieur

le iBarbier , furent apperçus par

les Sauvages, qui en nombre fu-

perieur firent femblant de les en-

veloper j Mais les noires s'cltant

G V
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Septembre xaxs chacun un arbre à dos , ^

1616, . , ,
1 r

ayant tire quelques coups de tu-

fil , donc un Sauvage fuc abatu^.

les autres Tenieverent ^ fc reti-

rcrentjmais ils ne furent pas long-

temps fans fe venger ^ car ils nous
tuèrent deux hommes, l'un tout

proche de nôtre habitation , &:

ï'âutre qui s'eftoit feparé de la

troupe pour cueillir du pourpier,

6i qu'on ne put fecourir,
o^olie Comme on parloir fouvent du

voyage des Jpnois , M. de la Sale

medemanda un jour fi je voudrois

eftre de la partie, <S«: aller par le

Canada en France quérir du fe-

cours;je l'aiTuray de mon dcvoùe-

mentàfes volontez , & de ma fi-

délité à les fuivre. Alors il com-

mença à préparer peu à peu, ce

qu'il falloir pour ce voyage. J'avois

deux paires de draps qu'il prit

pour faire du linge, ow fie des ha-

bits de la toile tics voiles de la bar-

que /^^^//^; comme le Sieur Du-
haut avoic des toiles ^ il en prît
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pour diftribuer à plufieurs Parti-

culiers , il avançoic ainfî fon en-»

rreprife , mais un accidenc en é-

Joigiia l'éxecution.

Ce fut l'iacommodicé d'une î^ovembre

defcence donc M . de la Sale fe
^^'^'

trouva attaqué ; ôc m'ayant die

.qu'il ne pouvoit entreprendre

ce voyage tant qu'il feroit -en cet

écat ; je m'offris de le faire, s'il

vouloir me donner fon Sauvage

& une quinzaine d'hommesi mais

il me répondit que fiprcfence é-

toitneceflairechezlesT;'//^*^'/, ôc

qu'il falloir que fon frère ie ren-

dît en France : ainfî il refafa mon
oftre, <5<: ne put éviter la malhcu-

rcuf? deftinée de ce voyage.

Nous paflames de cette manie-
j^çç^j^^jj^

rc encore quelque temps j pen- uss,

dant lequel il arriva une concefta-

tion fur les Privilèges, que le Roy
afccordc aux premiers nais des

Colonies Françoifcs dans l'Amé-

rique. La femme du Sieur IcBir-

bier cftoit groiTc , &c il prercndoic

G vj
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^Tm''
avoir le Privilège accordé pour

Privilège c^^ enfant : ia veuve Talon avoir
des p e- un enfant né dans la traverfe de

dJrcolo! f^^'^nce en Amérique , &: difoir

«ifs Fran- que cet enfant, quoique néavanr
çoJcs.

l'arrivée dévoie eftre preferé;niais

la femaïc du Sieur le Barbier
ayant fait une fauffe couche, le

Procès demeura indécis.

Janvier Monfieur de la Sale fe trouvant
IÎÎ87. foulage de fon mal , on travailla

aux préparatifs du voyage y nous
paflames cependant les feftcs de
Noël. La Mcfïe de Minuit fut

chantée avec apparat ,&: la fcfte

des Roys venue, nous ne lai fiâmes

pas de crier le Roy le è^/>,quoiqu'a-

vec de l'eau. Cela faic nous ioa-

j^fTi g^-amesà nôtre départ. M. de la
fie M. tie la ^ . r
5a'e pour ouc donna le comaiandement de
fon croiilé- l'habitation au Sieur le Barbier;

vers le M: ^^
^''^Y

'"^arqua ce qa il avoic a rai-

Z"?^- ' re ^ à obferver pendant fon ab-

fence.

Il refta dms ladice habitation

les Pères Maxime y ôc Zcnobe
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RccoUetSjM. Chedevillc Prêtre, J^^^icr

M, le Marquis delà Sablonnierc,

le Sieur le Barbier Commandanr,
fa femme , un Chirurgien , &: au-

tres au nombre de vingt pcrfon-

nes 5 dont il y avoir fcpt femmes
ou filles , ^ le Sieur le Barbier

feul marié : ce qui cfl bien éloigné

de ce grand nombre que quel- Nombre

ques uns ont avancé mal à pro- *^ noms de

pos avoir reite en 1 habitation; refttrcnc â

car la vérité cft qu'il n'y en avoic l'iiibitatio.

point davantage, àc far tout point

de Sauvages, M. de la Sâie en

ayant abioiument défendu la

communication : A l'ésiard des

beftiaux.ilsconfiftoientenfoixan- ^" ^^^
^' r ' ' maux

, &
te dz dix ou loixante &: quinze co- u-s provi-

chonSjtant grands que perirs ,
^^-^^^s.

qui eftoicnt une bonne provifion

,

&: en dixhuit ou vingt paaies,

quelques barils de farine que Ton

gardoit pour les malades, de la

poudre, du plomb, <5c:: huic pic-

CCS de canon uns boulets.

Nous partîmes le 11 Janvier de
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Janvier l'année 1687 5 au nombre de dix-

Nombre f^P^ peribnnes, fçavoir M. de la

& noms de Sale^M.CavelierPrêcrefon frère,

f™? 1^ P^^^ AnaftafeRecolet, Mef-
M. de la Sa fieurs Morangec àc Cavelier ne-

d^ern^^
" vciix de M. de la Sale , les Sieurs

voyage vers Duhauc Taîné ^ rArchevêque,
ksCenis. HienSjLiototChirurgienjle jeune

Talon, un Sauvage ô^ un Laquais

de M. de la Sale : Nous prîmes

Une partie de ce que chacun avoit

de meilleur , & de ce que Von

croyoic avoir befoin , donc les

cinq chevaux furent chargez, &:

nous nous feparâmes les uns des

autres , d'une manière fi .cendre

,

&; fi criile^ qu'il fem bloic que nous

avions tous le fecrec prefi'cnti-

nient que nous ne nous reverrions

jamais j le Père Zenobe fut celuy

qui me le marqua le plus vive-

ment, en me difant que jamais

icparation ne luy avoit elle fi fcn-

fiblc.

Nous alla nés ce premier jour
,

au lieu appelle le Boiicar», parce
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qu'on y avoic fouvenc boucanné Janvîei^

des viandes, lieu peu éloigné de
^^^^'

riiabicacion. Le 13 nous traverfâ-

mes une campagne d'environ

deux lieues , où nous vîmes plu*

fleurs croupes de bœufs , des che-
\

vreuils , codindes, outardes ^
i

autres fortes de gibier , nous trou- \

vâmes des terres marécageufes

,

'^

qui fatiguèrent nos chevaux , &:
\

un bois qui cerminoit la plaine,
\

au travers duquel paile un bras
i

d'uneRiviere remplie de rofeaux, La Prin- !

que M. de la Sale nomma l^i Vrin- "fie Rivie»
\

cejfe ; ce bras va joindre l'autre ^ô^^^'
\

ils tombent enfcmbledans laBaye

de Saint Louis.
j

Nous tuâmes cinq bœufs à Ten-
;

trée de ce bois, pallames la Ri- ;

vicrc à gué , &: allâmes camper à 1

demielieuëaudelajd'oùM.dc la ;

Sale envoya du monde &: des

chevaux
,
quérir la viande des i

bœufs que nous avions tuez,dont

les cuirs
,
qui nous fervirent de

j

couverture ^ nous furent d'un
1
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Janvier grand fecours contre une ^rofle

pluyequilurvmc.

Le 14 la pluye ayant ccfle, nous

traverfâmes une autre grande &:

large campagne , où les bœufs ô^

le gibier font en grand nombre;
nous vîmes plufîeurs routes allant

de côté &: d'autre
,
que font les

bœufs 5 dont nous remarquâmes
pluiîeurs troupes, qui marchoient

à grand pas , &: d'autres qui cou-

roient, ce qui nous fit croire qu'ils

eftoient pouffez par les Sauvages,

En effet nous cftant arreftezpour

relever un de nos chevaux abatu

,

nous vîmes un Sauvage qui les

pourfuivoit de fort prés ; M. de la

Sale fît aufficoft décharger un
cheval,fur lequelun hommeétant
moncé,coLiruc, atteignit (S«: ame-
na le Sauvasic.

Lorfqu'^ le Sauvagefe vit par-

mi nous,i[ fc crut perdu, la crainte

le fit trembler, 2^ ce nefloitpas

fansraiion , car la plufpart des no.

très avoienc rcfoiu de le faire
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mourir. Mais M. de la Sale s'y Janvier

oppofa 3 en reprefcntant que nous

ejftions peu de monde
,
que le

nombre reftc à l'habitation eftoit

petit 5 &: qu'il ne falloit pas s'atti-

rer la haine des Sauvages j mais

les traiter avec douceur pour

avoir la paix ; maxime indubita-

ble dont la pratique luy auroit fait

fon bonheur s'ilTavoirplûioft mi-
fc en ufage.

Il luy fit donc faire du feu 5 don-

nera manger &: à fumer; on luy

donna enfuitc quelque bout de
Tabac &: quelques autres baga-

telles ;M. de la Sale luy fit com-
prendre qu'il ne venoit pas pour
faire du mal à perfonne ^ mais

pour porter la paix partout , &: le

congédia :1e Sauvage fe raflura

un pcujmais toujours incertain de
fon fort, il s'en alla d'abord au
petit pas en regardant toujours

autour de luy ; Se quand il fut

hors de portée, il doubla le pas

d'une grande viceiTc. Nousreprî-
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JâAvîer nies nôtre route , & peu de temps
après nous vîmes un autre Sauva-

ge qui couroit encore après des

bœufs ; M. de la Sale le fit pren-

dre , &: ramener près de nous.

On en ufa comme on avoir ufé en-

vers le premier.

Nous ne fumes pas loin delà^.

que nous vîmes une troupe de

Sauvages qui vencient à nôtre

gauche &c de nôtre côté ^ nous

pourfuivîmes cependant toujours

nôtre chemin > Mais quand ils fu-^

rent vis-à-vis de nous^ M. de la

Saie fie faire alte. Alors les Sauva-

ges nous voycnt arreltez: , s'arref»^

terent auffi : ce qu apperccvant

M. de la Sale, il mit fon fufil à

terre , & s'avança vers eux , fai-

faut figne d'approcher à celuy qui

commandoit , lequel eftoit un
homme bien fait ; ceSauvage s'ap-

procha 5 &: fut fuivi de tous les

autres , &c tous nous firent des ca-

refTes à leur manière , nous leur

en rendîmes le mieux qu'il nous
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fut polîiblc, ôc on les fit cnfuitc I^»J^«'

fumer. ^^ ^"'*

Cela faicM. de la Sale leur fît

entendre qu'il alloit vers les Ce-

nisi que nous voulions la paix

avec tous, & que nous retourne-

rions après cela en nôtre pais-,d'où

nous leur apporterions tout ce

qu'ils auroient befoin : après quoy
on leur dift ri bua quelques bouts

de Tabac, de la Railade , &: quel-

ques couteaux , dont ils marquè-
rent eftre fatisfaits, le tout par

fignes. Apres cela ils fe retirèrent

chacun de leur côté. Nous avan-

çâmes encore demie Meue
,
pour

gaigncr un bofquet où M. delà

Sale avoit campé en fon précè-

dent voyage î nous y abatîmes

des arbres pour fortifier le cam-
pement que nous y fîmes la nuit

enfuivante.

Nous n'avions pas achevé nôtre

retranchement
,
que nous appcr-

çûmes un Sauvage , & puis deux^-

àc puis trois, qui vcnoicnt lesunr
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Janvier aprés Ics aurrcs ; ce qui ayanc
^ ^^' donné quelque dériancc à M. de

la Sale, il nous fit prendre les ar-

mes , nous ordonna de nous tenir

fur nos gardes de peurde furprife^

&: les alla joindre; Ils luy marquè-
rent que leurs gens leur avoicnt

dit, que nous ne faifîons poin: de

mal à perfonne
,
que celaeftoic

bien , àc qu'ils venoient nous voir;

On en u(a envers eux , comme on
avoit fait aux autres , &: aprés on
leur fit figne de fe retirer

,
parce

que la nuit approchoi:; ôc comii-c

nous avions pris garde qu'ils a-

Voient obfcrve que nous nous for-

tifiions, nous fîmes bonne garde

pendant la nuit qui fepalTa tran-

quillement.

Le quinze, nous reprîmes nô-

tre chemin dans le defTein de
chercher un gué dans la Rivière

nommée la Frinccffe^ par ou M. de
la Sale Tavoit paflée auparavant;

Mais l'ayant manqué , hc les eaux

eftant devenues fort groffes, nous
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fûmes obligez de monter plus Janvier

hauc,en pallanc cancoll dans de *^
^*

belles prairies , &: tancoft dans de
belles fùtayes compofccs de dif-

férences efpeces d'arbres , mais

tous jeunes de même grofTeur,

hauts 6c droits , &: qui fcmbloicnc Beau Pays,

cflre plantez à la ligne. La Riviè-

re qui pallbit au milieu de ces

beaux ombrages, qui d'ailleurs

eftoient traverfez par quantité de
petits ruiffeauxdïine eau très clai-

re &: très bonne , faifoient enfem-

bleun païfage charmant.

Nous trouvâmes au iTi des bois fî

épais
j
qu'il falloir bien fouvcnt

faire avec la hache des ouvertu-

res
j
pour pailcr les chevaux, nous

tuâmes un bœuf fur le foir, & allâ-

mes camper dans un petit bof-

quet avec nos précautions ordi-

naires,

Le i6 nous continuâmes nôtre

routeencôcoyant, &: remontant

toujours la Uiviere, &: en crou-

yanc de temps en temps les mç^
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Janvier nies païfagcs , &: les mêmes empe-
^' ^' chemens dans les bois , où il falloir

nous ouvrir le chemin, ce qui

nous fatiguoit beaucoup. Mais
Tabondancc du gibier, ^ fur tout

des poulets d'inde , dont nous

tuyons quantité , adouciffoit nos

peines, &: nous aidoitàfupporter

le travail plus aifément.

Le 17 nous fut: une journée de

grand travail, à caufe des bois^S^:

des ruifleaux qu'il nous fallut tra-

verferjaprés quoy nous joignîmes

un coteau fur lequel il y avoit

deux ou trois cens Cabanes de
Cabanes /-, r^ r^ \ n •

des Sauva- ^^uvages. Ccs Cabaucs cltoient

ges. comme de grands fours compo-
fez de grandes perches plantées

en rond ,0^jointes par le haut pour

faire le dôme. Elles avoicntfervi

de campement aux Sauvages, qui

en partant avoient emporté , les

cuirs dont ils les couvrent, &: les

nattes dcfquclles ils les parent, &:

dont ils font leur lirs.

Apres avoir marché quelques
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licureSjnôcrc Sauvage ayant reii- îaiivier

contré une troupe de bœufs , on
en tua fept ou huit : Nous prîmes
de la meilleure viande, &: pour-

fuivîmes nôtre chemin à travers

un bois. Nous pallames à gué une
branche de la Rivière 5 &: vînmes
au bord d'une autre , dont le fond
s'cllant trouvé mauvais^nous nous
campâmes fur fon rivage, 5c la

pluye eftant furvenuë la nuit, &:

ayant duré tout le lendemain i8
^

nous fumes obligez de fejourner.

Le 15) la pluye eftant ceflée, nous
nous mîmes en chemin par un
brouillard fort épais, &: dans des

endroits où nous avions bien fou-

vent l'eau jufques aux genoux,

&: quelquefois audefTus , ce qui

avec les ouvertures qu'il falloir

faire dans les brouflaillesàcoups

de haches, nous donna des fati-

gues que l'on ne peut s'imaginer
,

nous en aurions eu davantage,

fi nous ne nous eftions pas avifez

de fuivre des chemins tracez par



1^87.

1^8 Journal] Hiflorique

^^!7l'^^
les bœufs, donc l'indind les porte

toujours aux lieux les plus aifez à

pafTcr.

Ce n'eft pas que dans ces routes

nous ne crouvaiîîons une autre

incommodité
,
qui eftoic qu'elles

font pleines d'eau &: fore raboteu-

fcs ; ce qui ne s'accommodoic pas

^vec nos chauflures, qui confif-

toienc en un morceau de peau de

bœufou de chevreuil toute frai-

chc, dont nous faiiions une efpece

de chauffons pour nous fcrvir de

fouHers : Mais ces miferablcs

çhauiliires venant à fccher à nos

piez dans les clialeurs , nous fai-

îbient bien mal ; Ec nous eftions

bien fouvent obligez de mettre

nos piez dans l'eau
,
pour amollir

les chauffons î nous marchâmes
cependant tout le long du jour

parmy coûtes ces incommodicez

,

fans trouver où nous camper , ÔC

nous joignîmes enfin uneRiviere^

dont le bord élevé nous donn^
Jievi de noqs y repofer.

u
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Le lo une petite pluye ne nous Janvier

empêcha pas de marchcrj&: après
^^^'^'

avoir travcrfé une demie lieue de
Bois & autant de Marais , nous

nous trouvâmes dans une gran-

de campagne traverfce par de
grands chemins de Bœufs, qui

tcndoient vers la Rivière j ce qui

nous fie croire qu'il pouvoicyavoir

un guc, nous en priaies le che-

min 5 mais nous trouvâmes la Ri-

vière il débordée &: Ion cours fi

rapide, qu'il nous fut impoflible

de la traverfer , èc nous fumes
oblio;ez de nous arreftcr fur fou

bord , d'où Ton fut à la chafleaux

bœufs, qui ne nous manquerenc
pas , non plus que les poulets d'in-

de, Vautre eibier.

Le 21 nous avançâmes vers le

haut de cette Rivière , &: nous

trouvâmes un endroic étroit <5^

profond , auprès duquel on a-

bâtit un arbre qu'en fie tomber
d'un bord à l'autre, comme une

planche, fur lequel de main eu

H
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Janvier xnain nous paflames nos hardesj

les chevaux paflerent à la nage,

ôc nous allâmes camper à Tautre

bord auprès d'une fort belle cam-
pagne.

Pendant que nous faifîons un
petit abâtis de bois pour nous

retrancher, nous entendîmes une
voix ; ce qui nous ayant obligé de

prendre nos armes , &: d'aller où

nous lavions entendue 3 nousap-

perçûmes une troupe de quinze

Sauvages qui venoient vers nous,

&: qui nous firent figne d'aller

vers eux en mettant leurs arcs à

terre pour figne de paix ; nous

leur fîmes figne de nôcre côté de

/approcher -, ils le firent èc nous

careflerent à leur manière. On les

fit alTeoir &: fumer5aprés quoy M.
de la Sale entra par fignes en con-

verfation avec eux , & par le

moyen de quelques mots du lan^

gage des CenH} qu'il fçavoitjil ap-

prit que ccux-cy ciloienc Iciiis

vpifinsô^ alliez;ique leur Village
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n'eftoit pas éloigne , &: que leur J^"^'"

nation s'appelloïc Hebahamo : On HcbaKa.

leur donna quelques petits pre- mo nation

fcns , 5c ils fe retirèrent en nous fJ^iXur
promettant de revenir le lende- de u Saïc

main. conyerfe.

Le 11 nos chevaux retrouvant

fatiguez &: blefTez, ôc nous bien

las, nous nous repofâmes cette

journée, &: les Sauvages ne man-
quèrent pas de revenir au nom-
bre de 2j, dont une partie avoir

des boucliers ou rondaches de

cuir de bœuf du plus fortîlls nous

firent entendre qu'ils avoient la

guerre du cozé du Nord'olieft , ôc

nous dirent qu'ils avoient vu des

hommes comme nous
,
qui n ef-

toicnt qu'à dix journées du lieu

où nous eftions ; d'autres mar*
ques qu'ils donnèrent, nous firent

juger que c'cftoit de la nouvelle

Efpagne , dont ils parloienr.

Monfieur de la Sale prit pUu
fieurs mots de leur langue

,
qui

eftires différente àuCerîL<, &ccil

Hi;
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plus difficile. Quanc à leur manie^

res elles font fort approchantes.

Enfin nous ayant montré que du
côté du Nord'oiieft, nous trou-

verions des campagnes ou le che-

min feroit plus facile , &: que nous

éviterions les bois, on leur donna

à manger, &: quelques prefens,

&: ils prirent congé de nous : la

pluyeeftant furvenué, qui dura

toute la nuit , fut caufe que nous

ne marchâmes pas le 24; le ly

nous ne fîmes pas grand chemin

,

à caufe de la continuation de la

pluye, & de pluficurs Rivières

qui en eftoient groffics.

Le z6 en coucinuant nôtre rou-

te , nous joignîmes la Rivière

nommée U sMonmerCi à caufe

des Sables donc elle eft remplie;

Le ty l'ayant quittée , nous trou-

vâmes une autre petite R^ivicre

étroice,mais fort profonde; cftant

montez plus haut, nous trouvâ-

mes un gué 5 6c allâmes camper

audel^ dans un petit bois , où
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nous palïàmcs une très méchante Janvier

nuit, àcaufe de lapluye qui fur-
^^ ^\

vint encore, &: du dcbordcmenc

de la Rivière qui nous obligea de

faire un petit échafaut pour met-

tre dclîus, &: empêcher de mouil-

ler nos poudres àc nos hardes : le

lendemain 27 , voyant que Teau'

haufloic toujours , nous décam-
pâmes pour aller aune lieue aude-

îà dans un lieu plus élevé , où nous

finies grand feu pour nous re-

chaufer &: fecher.

Nous remarquâmes cependant

toujours un beau Pais, dont les

campagnes à perte de veuë diver-

Cfiées par quantité de petits bof-

quets 5 en rendoicnt Tafped très

agréable. Nous en traverfâmes

partie le 28 &: le z^, après trois

heures de marche , nous trou-

vâmes un chemin plein d'eau, qui

nous obligea de camoer fur le

bord d'une Rivière que nous pat
famés le 50 , bc allâmes camper

dans un bpls tout proche.

Hiij
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Févrieir Lc lendemain premier Février
^^^^' i6%7. M. de la Sale me laiffa à la

garde du Camp, &: prit avec luy

Monfieur Cavelier fon frère, éc

fept hommes
, pour aller recon-

noîcrc &: voir s'il ne trouveroit

perfonncdans plufieurs Cabanes
que nos chafleurs avoient décou-

vertes. Il en trouva vingc-quatrc

ou vingt-cinq, conftruiccs en dô-

me, comme je raycy-devanr die,,

fituées fur un coteau prcfque

environné de la Rivière y dans

chacune desquelles il y avoir qua-

tre ou cinq hommes , bc plufieurs

femmes & en fans.

Les Sauvages furent en quel-

que façon furpris de l'arrivée de
M. de la Sale j Cependant ils le

reçurent agréablement , le me-
nèrent à la Cabane du Chef , la-

quelle fut bientôt pleine dumon-
de qui venoit pour le voir. Les an-

ciens s'y affemblerent , on éten-

dit des peaux de bœuf fur lof-

quelles on fit afleoir M. de la Sale



I687<

à'un ^oyâgè de rAmérique» ij^

&: fa fuite, on leur donna aman- Fév^riet

ger de la viande boucannée, &
puis on leur fit entendre que
quelques uns de leurs alliez les

avoient avertis que nous eftions

dans le Pais, & que nous allions

aux Cents , &: qu'ils avoient bien

jugé que nous paflerions par chez,

eux

.

Monfîeur de la Sale leur fit pre-^

fcnt de quelques Couteaux àc dd
morceaux dcTabacj eux luy don«*

ne rcnt des peaux de bœuf nrcs

bien pafTées avec le Poil -, ils en
donnoient une pour un Couteau

,

& en auroient donné quantité , fi

on ne leur avoir fait entendre

que nous n'avions pas de voitures

pour les porter,&: que fi ils avoienc

des chevaux qu'on leur donneroit

des haches en échange > Ils répon-

dirent qu'ils n'en avoient que
deux , dont ils ne pouvoient fc

défaire ; Comme il eftoit déjà

tard
,
quand M. de la Sale fut de

retour, nous fejournâmes lerefte

HiY
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rév^rîer ^Li jour^ô^ plufieurs Sauvages
'"'

nous vinrent voir,cians refperance

d'avoir quelque prefent , en nous

oiFrant des peaux de bœuf pafl

fées, dont nous ne voulûmes pas

nous charger.

Le X nous nous remîmes en che-

min, &:nous arreftâmes quelque

temps dans le znêmc Village , où

nous traitâmes enchemin de quel-

ques coliers ou efpeccs de bretel-

les faites de cuir de bœuf bien

pafTé 5 dont les Sauvages fe fer-

vent pour porter leurs charges y

foie bois, hardes, ou viande de

chafTe : ils ne nous furent pas inu-

tiles, tant pour nous que pour

nos chevaux, en ce que les cou-

royes de cqs coliers nousfervoient

pour affermir leurs charges.

Nous pouffâmes nôcre route

par un Pais aflez beau, mais fa-

blonneux , &: après avoir paffé

une cTrandeCampa2;nc,nous abor-

nommée la
^^^'^-^^s uuc bellcKiviere, nomn^.ec

Mahgne, luMdigne ^ à caufe qu'au préce-
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dent voyage de M. de la Sale , un F^vrîec

crocodile avoir entraîné un de fes ^^ '^'

domclliques qui paflbic à la nage;

Cette Rivière cft large comme la

Seine devant Rouen , ellcparoîc

fort navigable , &: eft bordée d'un

fort beau pais : Nous campâmes
dans un petit bois -prochain , &:

nous efcorçames des trembles

pourcabancr.

Nos chafTeurs tuèrent des

bœufsjdes chevreuils^des poulets

d'mde , 3c autres gibiers , entr'au-

tres des animaux gros comme un
moyen chat de la figure q un rat , Rat d'Ia-

qui ont fous la £!;ors;e un fac où ils ^^; ^^

mettent leurs petits : ils vivent de o

noix (5c de glands , font fort gras,

6c: leur chair approche ailcz de

celle du cochon.

Nous trouvâmes là auprès un
endroit où M. de la Sale avoic au

voyage précèdent , caché quel-

ques balles de Rafladc * dans des /^affad? ,

troncs d'arbres -, Et nous y feiour- ^'^.f^''V'"

nâmes, jufques au huit dui"aois:t:Tr<j ronds

Hv
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Pcvricr Pendant lequel temps il ne fe paf-

<£^ f.«?e5 *^ P^^ ^^ ]^^^' ^^^^ l'^^'^s ne viflions

couic.rspouràc^ Sauvagcs
,
qui bien fouvcnc

ror.^e^nent
p^fToienc k loumée avec nous^,

des Sauva- *
• r 1 • r •

1 1 • y-

^e^f5. & qui le diloient de difxerentes

nationsiOn les faifoit fumer &c on
leur donnoit toujours quelque pe-

tit prefent. Ik admiroient qu a-

prés avoir écrit quelques mots,

qu'ils nous difoient , nous les ré-

pétions en regardant fur le papier.

Pendant nôtre fejour 5 M. delà

Sale fit travailler à un canot por-

tatif, avec des perches, dont nous

fîmes la charpente, que nous cou-

vrîmes en fuite avec des peaux de

bœuf coufuës enfemble , dont

nous avions arraché la laine ;Ec

ce canot nous fut fort utile pour

pafTer les Rivières, tant pour nous

que pour nos hardes , car les che-

vaux pafToicnc à la nage.

Le 9 nous mîmes nôrrc canot

à l'eau, qui nous fervit à paflcr la

Rivière, &C nous allâmes camper

a demie lieue de là 3 à caufe de
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l'herbe donc nos chevaux avoienc ^«^^^«^

bcfoin pour fc remettre un peu. * ^^'

Le 10 nous continuâmes nôtre

route , en traverfant plufieurs

grandes campagnes, dont l'herbe

étoit btûîéci ce qui faifoit juger

a M. de la Sale
,
qu'il y avoit quan-

tité de Sauvages aux environs. 11

fut d'avis de faire provifion de
viande boucannée,depeur de ne
pas trouver de chalfe au pais où
nous allions encrcrjil fit chailer ^

&: tuer plufieurs bœufs pour cet

effet.

Cela fut caufc que nous féjour--

nâmcs en cet endroit jufques au

Il
5
que nous allâmes camper au

bord d'une Rivière
,
que M. de

la Sale avoic nommée d'Eure au Euretx--

précèdent voyage : la nuit il s'é- ^^^^^'

leva un orage iuivi de tonnerre,

àc de pluyes qui enflèrent les Ra-
vines, cela nous contraigaic da
fejourner. Le 13,. & le 14, nous

travcrfâmes quatre ou cinq gros

ruiric-.iux , &: cnfuicc un fort beau-

t-lvj
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Fevri'cr païfage mélangé de quantité de
^^^^' petits bois,dcs colineSjô.:de petits

ruifleaux^qui formoient un afpeâ:

agréable : Ce beau pais eftoit ter-

n:iiné par un bois qu'il fallut tra-

verfcr i à quoy nous favorifa une
route de bœufs , & la nuit furve-

nant il fallut y camper.

Le ij 5 nous prîmes nôtre che-

min par une belle prairie, enfuite

par des campagnes brûlées, ôc

fur le foir, nous allâmes repofer

fur le bord d'un petit ruifibau,

aux environs duquel nous vîmes

plufieurs velliges de Sauvages,

ce qui nous fit croire que nous

n'étions pas éloignez d'eux, ôc

nous redoublâmes nos gardes de
peur de farprife.

Le i6 M. de la Sale me laifTa la

garde du camp
,
prit M. Cave-

lier fon frère , 6c fcpt hommes
avec luy pour aller découvrir les

Sauvages. Ils n'eurent pas fait

demi heuë qu'ils virent des che-

vaux , ÔC quantité de Cabanes

,
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fans que les Sauvages les euflent lévrier

apperçùs : CeViiage elloicfurle
*^^'^'

penchant d'une coline, &: ilpour.

voie y avoir quarance Cabanes
enfemble, fans plulîeurs autres,

qui efloirnt écartées.

Monfieur de la Sale eftant entré

dans le Village , les Sauvages

rayant apperçû vinrent audevanc
de luy 5 éc le conduifîrent en la

Cabane du Chef, où il fut affis

avec fa compagnie fur des peaux

de bœuf. Les anciens eftant arri-

vez , il leur fit entendre le fujet

de fon voyage , comme il avoir

fait aux autres nations , dont ils

témoignèrent eftre fatisfairs j Qw
leur fit quelques prcfens , comme
à l'ordinaire, &: on luy offrit quan-

tiré de peaux de bœuf, qu'il refu-

fa , en leur difant qu'à fon retour

des Ccnii ^ il traiteroit avec eux,

bc leur donneroit tout ce qu'ils

auroicnc befoin \ Ils luy confirmè-

rent ce que les aucresnous avoicnt

dit , touchant une nation où quel-
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lévrier q^es uiis d'cux avoicnc elle, dont
*^ ^' les hommes eftoienc fait comme

nous, c'eftoic des Efpagnols : Il

leur nomma les nations chezlef--

quelles nous avions paiTé depuis

nôtre habitation de Saint Louis

,

jufqucs à la Rivière appellée M^^
ligne que nous venions de pafleri.

Voicy les noais de ces nations.

Noms deï i,^^ Sfiche^its , K^bayes , Thcca^

vcrlée par ^^^^ » ThcmircmetSi Kiabuh^'i > Chaii^

M. de b Sa- mméi , Kotï^ns » Arhzu , Eneft^thoSt
le en allant Ahoueïhùiîhâm , KoïcnUhé. JConko-
clc 1 habita-

rr 11
riondeSaint?^^, O/r/caojjé, Kcremen , Aûchoen,
I,ouis aux MealoM , Tec^immcs , Otenm.^rhcîn ,

/Oi;.7)'^;^,yl/^r*^r(?^;^^;«?^.Voila ceux

qui s'eftoient trouvez fur n&rre

route:Ccux qui eftoient à i'Oucfl,

ô^Nord'oucft de ladite Rivière,,

eftoient , les îCdnmhonan^ 7 oh^h^i^.

TthîYi CGjahegux, On^.fien-> Puhar^

Toh^?t , Khi'jcs , chancres , Tjcmt

Bocrettes , Tjcochocn , Fcrcouteha , Pa^

nego , Vet^^o , Vetao , Vct\fiYCS , /'^'ipî-

Pour ceux chez qui nous eftions
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alors, ilss'appcUoicntT^/îo, donc
^^^H'^^

nous n'avions pas entendu parler ,.

Ils nommerenc une grande na-

tion , appcllée Ayfirjo , ô' Canoha-

îinnoi qui avoient guerre avec les

Efpagnols , aufqucls ils dérobent

des chevaux , &; ils nous dirent

qu'il devoir venir cencErpagnols,

pour fe joindre aux Ccnis pour

cette guerre : mais qu'ayant ap-

pris nôtre marche , ils eftoienc

retournez. M. de la Sale leur fit

entendre que nous avions guerre

avec les Efpagnols
5
que nous ne

les craignions pas : ic qu'à leur

égard il venoit delà part du plus

grand Capitaine dti monde
,
qui

luy avoir recommancé de leur

faire du bien , &: de les aider en-

guerre contre les nations qui leur

font ennemies.

Ces SauvagesavercirenrM.de

laSale, qu'il trouveroi: ch.^zlcS'

Cents trois hommes de nos g^ns j.

ce qui luy fit efperer que c'eftoir

ceux à qui il avoir donné congé
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Février ^aiis foii précèdent voyige , ^

donc il n'avoit eu aucunes nou-
velles. On leur demanda des che-

vaux à traiter : mais iis les avoienc

faic évader , de crainte que nous
les enlevaflions , à la referve d'un

rouge, dont M. de la Sale s'ac-

commoda, &: revint nous joindre.

Le 17 3 nous paflâmes une petite

Rivière avec peine, Ô^ allâmes

camper aud:là. Le 18 un de nos

chevaux marchant fur le bord
d'une ravine elcarpce tomba de-

dans, &: en fut quitte pour une
bleflure à l'épaule: mais il fallut

le décharger , &: divifer entre

nous fa charge, dont nous fîmes

chacun un pacquet, ô^traverfa-

mesune belle campagne diverfi-

fiée de bois, de colines, de ruif-

féaux ô^ de prairies très agréa-

bles.

Lcîc), nous allâmes par le haut
de ces colines pour éviter les

fonds , &: nous eûmes de la peine

d'en dcfcendre à caufe des ro-
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clicrs que nous trouvâmes à la fin, Février

& d'une Rivière au il fallut tra-
^'^ ^'

verfer.Pendant que nous paflions

cette Rivière , nous entendîmes

des chiens qui lançoient des

bœufs , dont deux ellant appro-

chez de nous , un coup de fuiil en

fit demeurer un fur la place j Les

Sauvages qui eftoientà cette chaf
fe , nous ayant apperçùs , envoyè-

rent deux des leurs, quirampans

d'arbre en arbre , nous approchè-

rent , &: s'arrefterent fans ofer

pouffer plus avant ; Alors nous

leur fîmes figne de venir , ce qu'ils

firent , &: on leur donna à fumer
en attendant M. de la Sale, qui

eftoit allé àquelque pas de là pour

découvrir la troupe.

Il leur marqua à (on retour qu'il

vouloir la paix avec eux, que nous

allions aux Cenis , & il crut même
que ceux-cy eftoient de leur na-

tion
,
parce qu'ils en avoienr l'ac-

cent , !k. quelques mots. Ils luy di-

rent que leur Village étoit prés
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de là 5 6^ nous accompagncretîc

jufques à nôtre campement, où
après quelques petits prefens

qu'on leur fit , ils furent congé-
diez.

Le 10 5 M. de la Sale envoya,.

M.Moranget avec quelques au-

tres au Village de ces Sauvages,

pour voir fî on pourroit traiter

quelques chevaux avec eux j Ce-
pendant deux Sauvages nous vin-

rent trouver dont l'un eftoit de
ceux venus le foir précèdent, qui

nous firent bien des amiciczj ce

Sauvage nous dit qu'ils le nom-
moient PMaquechauné

, qu ils é-

toient alliez des Cents , que leur

Chefavoit efté avec les Choumans

aux Efpagnols ; Que les Choumans

eftoient amis des Efpagnols , de
qui ils avoient des chevaux, ^
ajouta quelques autres particula-

rité 2,dont les autres nous avoient

déjaparléj enforte qu'on pouvoit

juger, que nous n'eftions pas loin

du Mexique SeptentriouaL
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Il nous die encore que les Chou^ Février

mans àvoicnz donnequelquespre-
fcns à leur Chef pour l'inviter

à nous mener chez eux ; que la

plufparc de cette nation avoit la

tête platcc j qu'ils faifoicnt du ma-
hisou bled d'indc, ce qui donna
occafionàM.dela Sale de croire

que CCS gens là eftoient de ceux
qu'il avoit vu à fa première dé-

couverte; ce mêmeSauvage avoit

une très belle peau de Chevreuil
y

quejecraitayavec luy pour qua-

tre aiguilles , après luy en avoir

montre l'ufage,& cette peau nc^is

fervit bien pour nous faire des

fouliers au lieu de peau de bœuf
fraiche.

Quelque temps après M. Mo-
ranget arriva

,
qui rendit compte^

à M. de la Sale de fon petit voya-

gCj&r luy dit
5
que l'un des Sauva-

ges qui nous avoient vus le foir

précèdent, efloit venu audevanc

de luy , &: l'avoit conduit à la Ca-
bane du Chef 3 où. eftoient qua-
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Février rance anciens Sauvages, de qui

il avoir efté bienreçù^que ce Chef
tenoic un rofeau au bouc duquel

eftoit acraehé un feuillet d'un Li-

vre François
,
pour lequel il avoic

un grand rcfpcâ:; qu'on les avoic

fait afleoir fur des peaux debœuf,

& faic donner à mansier de la viail-

de boucannee.

Qii'aprés ces premières céré-

monies 3 le même Chef leur avoic

faic encendre que quelques uns

des leurs avoicnc cilé conduits

par un homme faic comme nous à

neutre habicacion, ôc que cec hom-
me leur avoic promis de les faire

aboucher avec nous
,
pour crai-.

ter de paix ; qu'au contraire, nous

avions ciré fur eux àc eue l'un des

leurs ; ce qui les avoic obligez de
tuer l'homme qui les avoic con-

duits, &: qu'après ils s'en cftoienc

revenus: Surquoi il n'eft pas mai
à propos de faire fouvenir le lec-

teur que j'ay parlé ci-devanc de

cec accidenc , lorfque le Sieur le
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Barbier palianc en canoc fut ap- Février

pelié par quelqu'un qui croit avec

des Sauvages au bord de la Riviè-

re , lelqujls avoient tiré deux
coups, comme d'une amorce de

fuiii, ce qui avoic elle pris parle

Barbier, comme une indiice, &:

Tavoic obligé de tirer de Ton côté,

&: le refte comme jc l'ay remar-

qué ; aceidem qui arriva faute de

s'entendre i ce qui, à la défenfe

que M. de la Sale avoic faite de

n'avoir aucune cornu.unicacion

avec les Sauvages , nous caufa

bien du mal dans la fuite.

Après plufieurs autres entre-

tiens, M. Moranget leur ayant

fait quelques petits prcfens , ils

y répondirent par des peaux de

bœuf 5«: de chevreuil très bien

paffécs î il leur demanda des che-

vaux à traicer , ils répondirent

n'en avoir que ce qui leur enfal-

loic pour la neceflité î nous nous

remîmes auflitoft en chemin, le

même jour 2.1 nous allâmes cam-^
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Février per au bord d'un bois.
*^^^' Le 11 nous fumes fur une hau*

teur terminée par un rocher, au

pie duquel paflbic une petite Ri».

viere dont le fond eftoit pave de

roches plattes bonnes à baftir , 6c

à faire de la chaux ; de là nous dé^

couvrîmes deux Sauvages pour-

fuivant des bœufs ; ce qui nous fit

.

mettre fur nos gardes^^: il fe trou-

va que c'eftoit nôtre Sauvage qui

en avoir rencontré un autre qu'il

avoir connu aux Ce?ns , &: qu'il

avoir amené avec luy.

Monfieur de la Sale fut fort aife

de le voir; il le reconnut même-
pour un de ceux avec qui il avoir

traité un cheval; illuy demanda
plufieurs nouvelles, c^ entr'au-

trcs s'il n'avoir pas vu les quatre

hommes qui avoient déferré au

voyage précèdent , &: entendu

parler des aucres^aufquels il avoit

donné congé de retourner à l'ha-

bitation ; il répondit qu'il en avoit

VU un au^ ÇcmsiU dc^x autres



£un Voyage de l'Amérique- 19

1

aux Jlîonts; mais que du furplus f^v"cit

lin en avoie point entendu parler,

& qu'il falloir qu Us fullcnc péris j

auffi bien que le Sieur Bihorel,

duquel on luy avoic encore parlé.

Ilnous die encore qu'ils avoienc

quatre ou cinq Cabanes aux en-

vironSjOÙ ils cftoient une quinzai-

ne d'hommes , il s'en retourna le

foir ; nôtre Sauvage avoir tué une
vache de fort loin, &:ravoitper-

fée d'outre en outre j dont l'autre

qui en fut tém.oin , avoit cfté fi

furpris qu'il fut long-tcmps fans

rien dire, en admirant l'elFct de
nos fufilsîOnfut chercher cette

vache, dont on apporta la viande

en nôtre camp.
Le 23 nouspaflames auprès des

Cabanes donc on nous avoit parlé,

où IcsSauvagcs eitoicnt avecleurs

femmes & leursenfanSjM.dela

Sale fit fûre alte dans ce Vil âge.

Nous y fumes bien rcçds,on nous

ficprcfcnc de viande boucannéc,

U on leur donna quelque prclciiç
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Février de Coûteaux ; nous y vîmes deux
^' chevaux 5 donc il y en avoir un

pecic gris alfez jolyjlls nous dirent

qu'ils partiroienc biéncoft pour

aller joindre leurs Compagnons

,

qui eftoicnc à la guerre contre

leurs ennemis. Le refte de nos

gens eftant arrivé , nous fûmes

camper à une lirùc de là fur le

bord d'un grosTmlFcau , & au pie

d'une montagne des plus hautes

du pais.

En déchargeant nos chevaux,

on trouva qu'il nous manqiidit

une grande hache dont on fe fcr-

voit pour abatre du bois. M. de
*

, la Sale envoya fon Sauvage la de-

mander au Village d'où nous ve-

nions de partir, les Sauvages di-

rent qu'ils ne l'avoient point vue,

&eile fut perduëill nous rapporta

que les Sauvages luy avoient dit

,

que (i nous les voulions attendre

,

qu'ils vicndroient avec nous, &:

nous montrcroient le chemin.

, Nous nç lailîames pas de mar-

cher
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cher le 14, & fumes camper au ^^^'ncr'

bord d'un Marais^ Le ^5 , la pluyc

nous empêcha de marcher. Le 16
\

M . de la Sale voyant la difficulté

,

'

6c: le dangcr-qu'ily avoit detra- i

V crier ce Marais, envoya fon Sau-
\

vagc vers les auur es, pour fçavoir

fi en effet ilsvoudro;cncvemr avec

nous. Ils rirent réponle qu'il fal-
\

loic retourner (lir nos pas pour les
j

joindre*: Lezy, nous décampâ-
mes pour cet eftec : mais nous pri- •

"

mes un autr-e chemin- pour aller i

trouver les S^auvages-. Le 28 nous .

'\

les vîmes de loin en miarche; Il , -\

•s'en détacha un qui vint nous dire ï

qu'il nous montrcroic le chemin i

pour traverfer le Marais ; <S^ nous
\

fumes camper au pie de cette

haute m.ontagne , donc j'ay parlé. i

Le premier Mars, nousjoignî- Mars ]

mes les Sauvages fur le bord du ^^^^7^
}.

Marais
,
que nexis venions de tra- . :

vcrfer , où les pluy es nous arrête-

renrjufquesaucinq, pendant le-

quel temps on fut reconnoiax le
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Mars le lieu où il falloir pafler une gran-
'^^^' de ravine

,
qui va fe décharger

Rivière Jaus la Riviere appellée desC^-
dcs Canots, ^^ , A^ , . ,

nofSy Nous la paiiames le 6 dans

le Canot que nous avions bâcy,

6c qui nous fervic bien à trav crfer

d'aucres Rivières que nous crou-

vânics le 7 &: le 8 fur nôtre route,

Le^ nous ne marchâmes point

à caufe de la pluye. Le lo nous

fumes camper au bord d'une pe-

tite Riviere. Le ii nous la paiia-

mes, &c le même jour nous tra-

Verfàmcs une autre Rivière, Se

campâmes fur fon bord, que nous

trouvâmes garny de très beaux

Meuriers. Le ii nous paflâmes

encore une autre Riviere, &:cam-^

pâmes auprès. Le 13 nous rejoi-

gnîmes la Rivière aux Canots
y

ainfi appellée par M. de la Sale,

pour avoir la première fois mis

desCanors deflus dans fon premier

voyage j nous la paiTâmes le 14, «5^

fumes camper de l'autre côré, 014

nous rejoignîmes les Sauvages,
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Le 15 nous continuâmes nôtre ^^^^

marche avec eux \ nous trouva-
'^^^'

mes un pais plus agréable que
çcluy que nous avions pafle. Et

coiiime M. de la Sale avoir at^

voyage preccdene caché du blé

d'inde, & des fèves, à deux ou
trois lieues de là, & que nous coniî-

mencions à manquer de vivres ;

il fat qucftion d'aller à cet en-

droit : Il donna ordre pour cet

effet aux Sieur Duhaut, Hiens,

Lio:ot Chirurgien, àfon Sauva-

ge,&: à fon Laquais nommé Sager,

qui furent (liivis de quelquesSau-

vagcs 5 d'aller au lieu qu'il leur

defigna , &: ils trouvèrent le touc

pourry &gafté.

Le 16 en revenant, ils trouvè-

rent deux bœufs
,
que le Sauvage

4e M. de la Sale tua, ce qui les

obligea de luy renvoyer fon La-
quais pour l'avertir de cette chaG
fe , afin que s'il vouloit que Ton en
fift boucanner la viandc,il envoya

des chevaux pour l'apporter. Le
l ij
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Wars ly ^ M. de la Sale fie prendre des

chevaux , ordonna aux Sieur Mo-
ranger, de Marie &: à fon Laquais

d'aller quérir cette viandc,&: d'en

charger un cheval pour l'envoyer

promptcment , en attendant que
Jerefte fut fec 6c boucanné.
• En arrivant , le Sieur Moran*
get , trouva qu'on avoir fait bou-

canner les deux bœufs
,
quoiqu'ils

ne fuflent pas aflcz (ces. Et com-
me lefdits LiototjHiens^Duhaut,

&: les autres avoient mis les os à

xnoueile , &: autres à part
,
pour

rôtir , & manger la viande qui y
refte, comme c'eftoit la coutume,

le Sieur Morangct le trouva mau-

vais ; il fe faifit en colère non feu-

lement de toute la viande hou-

cannée : miais encore de tous ces

os 5 fans leur en rien donner ; au

contraire en les menaçant qu'ils

nemangeroient pas tant comme
ilspenfoient, &: qu'il pretendoic

bien ménager autrement cette

viande,
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Cette action d'emportement, ^^f
*

hiitc a contre-temps , &: contre la o-ffein

raifon bc la coutume, piqua au concerté

Vit le Chirurgien Liotot 5 Hiens, ^, ^^ ,^^^_

&: Duhaut
,
quiavoient d'ailleurs le & les

desfiiiets de plainte contre Mo-^^^"^»^ P^^

ranget ; ils le retirèrent «Se prirent

à part la refolution d'en prendre

une cruelle vengeanceâls en con-

certèrent la manière , &: conclu-

rent qu'il falloit mallacrer IcSieur

Moranget , le Laquais de M. de

la Sale, &: fon Sauvage, parce

qu'il luy eftoit affidé.

Ils attendirent le foir que ces

trois malheureufcs vidimcs de

leur vengeance euilentfoupé, Ôc

qu'ils fufTent endormis ; le Chi-

rurgien Liotot fut l'exécuteur de Noms des

cette fanglante tragédie , il prit ^^^^^^^'^^^^

une hache , commença par Icfmac.

Sieur Moranget, à qui il en donna
plufieurs coups fur la tête : il en fie

de même au Laquais &: au Sauva-

ge, qu'il tua fur la place, tandis

que les conjurez5fçavoir Duhaut,

liij
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Hiens , Teiflîer, &: Larciicvéque

,

s'eftoient mis en garde avec des

armes
,
pour tirer fur ceux qui

auroiencrefifté. Le Sauvage &: le

Laquais ne branlèrent pas j mais le

Sieur Moranget eut la force de fe

lever fur fon feant , fans néan-
moins pouvoir dire un mot , ô^ les

aflaifms obligèrent le Sieur de
Marie de l'achever, quoiqu'il ne
fut pas de leur comploc.

Ce meurtre n'avoir bien fatis-

fait qu'une partie delavengeance

de ces affallins. Pour la remplir,

6^ pour fe mettre en afîurance , il

falloit fe défaire du Chef. Ils tin-

rent ccnfeii far les moyens les plus

fcurs d'y parvenir , & ils refoiu-

rcnt d'aller ensemble joindre M.
de la Sale, de cafler la tête d'a-

bord aux p'us refolus, ^ qu'après

ladéfciice des autres fcroit facile.

Mais comme la Rivière qui eftoit

entr'eux &: nous , avoir beaucoup

groifi, la difficulté de la paifer,

les fis retarder le i8 (S«: le i^, &:
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différer leur départ. D\m au:rc
^Jj^^

côcé M. de la Sale eftoir dans une
grande inquiétude , d'où pouvoic

venir ce retardement i fon iilipa-

tience luy fit prendre la rcfolu-

tion d'en apprendre la caur^Uiy

mé:ne5<S»: d'aller trouver les gens.

Ce ne fut pas fans auparavant

marquer beaucoup de trouble,

bc de crainte. Il fembloit qu'il

avoit quelque prefTentiment de
fon malheur, en s'informant à

quelques uns , fi les Sieurs Liotot,

Hiens &: Duhautn avoienr point

marqué quelque mécomente-
menc : Dont ne pouvant rien ap-

prendre , il ne put s'empêcher de
partir le lo avec le Perc Anaftafc,

&unSauvage,aprés nVavoir laiflc

le commandement en fon abfcii-

ce , & recommandé de faire de
temps en temps la ronde autour

de nôtre campement , afin de n'ê-

tre pas furpris , &: de faire de U
fumée pour redrelTer fon chemin,

en cas de befoin.Comme il appro-

liv
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*'^^^s choit de riiabication des meur-
triers , cherchant à découvrir

quelque chofe par la vciie , il ap-

per^ut des aigles qui vokigcoicnt

fur un endroit non loin d'eux ; ce

qui luy fie croire qu'Us (entoicnt

quelque charogne aux environs

de l'habitation 5 &:ii tira un coup

de fufil : ce qui fut le lignai de fa

mort, &: qui l'avança.

Car les conjurez qui entendi-

rent le coup, fe doutèrent bien

que c'eftoit le malheureux M. de

la Sale, quivenoit les chercher.

Ils préparèrent leurs armes , &: fe

difpoferent pour le fuiprendre ;

Duhaut pafla la Rivière avec le

nomméLarchcvêque.Le premier

ayant appcrçu de loin M. de la

Sale
,
qui venoit à eux , s'avança

,

& fe cacha dans de grandes her-

bes pour l'attendre au pafTage,

de forte que M. de la Sale ne fon-

geant à-rien , &: n'ayant pas même
rechargé fon fufil, il vit allez éloi-

gne de luy le nommé Larchevê-

queàquiil demanda d'abord où
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tîftôk ion nevcuMorangetià quoy ^"*

Larchcvcqucrépondic,qu'il ccoïc Monficur

à la dérive /c'ell à dire le long delà <ie la Salc

Ri'viere. A mcmc temps il parc un
J^^^/^fc i^

coapdeliifiI,qaelctraicrcDuhaut Mars uS/,

tira 5 ôc qui frapa ivi. de la Salc par

la tcce 5 donc il tomba more fur la

place fans dire un feul mot.

Le Perc Anaftafc qui ctoit alors

à fon côté , s'arrcta tout épou-

ventéjCroyant en recevoir autan t,

& ne fçachant s'il devoit avancer
ou reculer , mais le meurtrierDu-
Iiauc le ralTura, ôc luy dit qu'il

n'cufc point de peur
,
qu'on ne luy

vouioit aucun mal ; que c'ejftoic

un coup de défefpoir qui l'avoit

obligé de faire ccisi j qu'il y avoic

long-temps qu'il avoic envie de fe

venger de Morangct
,
parce qu'il

1 avoir voulu perdre,&: qu'il eftoic

auiïi en partie caufe de la mort de

fonOncle.C'cftlapurc vérité de la

relation de cet afTaflinat^quem'en

fit auffitôc après le Père Anaftafe.

Ainfi finit malheureufement la

1 v
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W^" vie de Monficur de la Sale , dans

Sôn^éiogc. i^ temps qu'il y avoit tout à cfpe-

rer de ks grands travaux. Il avoic

refpric &: le talent pour faire réiif-

fir fon cntreprife i la fermeté , le

courage , fa grande connoiffancc

idans les Arts & les Siences

qui le rendoient capable de tout

,

èc un travail infatigable qui luy

faifoit tout furmonter , luy au-

roient enfin procuré un fuccés

SesdcfautB. glorieux defagrandeentreprife,

fi toutes fes belles parties n'a-

voient cfté balancées par des ma-

nières trop hautaines^ qui le ren-

doient bien fouvent infupporra-

ble^&par la dureté envers ceux

qui luy eftoient fournis, qui luy at-

tira enfin une haine implacable^^:

qui fut la caufe de fa mort.

Le coup qui avoic tué M. delà

Sale, futlefignal aux complices

de l'artaflinat , de s'approcher ;

ils vinrent tous fur le lieu où eftoit

BarKirlc,le malheurcux défunt, il le dé-

tc^ïfïlns Po^^'l^^^n^ .
^vec une cruaueé

barbare
^
jufqucs à fa cheaiife , ils
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accablcrenc d'injures, & de pa- ^"s
, 1 / . r^ 1667,

rolcs de mepns, ce pauvre L.a- &ieurmé-

davre, le Chirurgien Liotot,luy prisfurfoa

die bienfouvenc par dcrifion, Te^*^*^''*

'vo ilagrand Bâcha , te vodÀ , dc en-

fin ils le crainerent tout nud dans

des hafiers, àc Tcxpcfercnt ainfi

à la voracité des belles fauvages.

Bien loin^comme dit unAuteur^de

Favoir enterre , ôc mis une Croix

fur fa foiîe.

Apres que ces meurtriers eu-

rent aflôuvi leur rage ; ils prirent

le chemin pour nous venir joindre

au campement avec les viandes

boucannées, qu'ils avoient fait

pailer la Rivière par des Sauva-

ges
3
qui furent les fpeftateurs du

aieurtre , (5j de toutes les a£bions

tragiques qui fe vcnoicnt de

commettre, avec étonnement 8c

iTiépris de nous i eftant arrivez ils

trouvèrent Meilleurs Cavelier,

l'un frère &: l'autre neveu du
morc,à qui lePere Anaftafc apprit

Ja funefle fin de nôtre Chef, &c

Ivj
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Mâts leur impofa filencc j ce qui, corn-
'^^'^' me on peut penfer , leur fuc bien

cruel : mais c'eftoit une necefficc.

Cependant Monfieur Cavelier

Prêtre, ne pue s'empêcher de leur

dire, que s'ils vouloienc en faire

autant deluy
,
qu'il leur pardon-

noit fa mort , àc qu'il les prioic

feulement de luy donner un quart

d'heure pour s'y préparer ; ils luy

répondirent qu'ils n'en vouloient

pas à luy
,
que c'eftoit un coup de

défefpoir qu'ils vcnoient de faire

pour fe venger des mauvais trai-

temens qu'on leur avoit fait.

M©nficur J'efbois pour lors abfent, le nom-
loutel , eft ' r 1 A

'verty par ^^ Larchcvequc
,
qui comme je

v^zïi 'des l'ay dit,eftoitun des complices,

no^-
é^' avoit quelque amitié pour moy

,

Larcii vê- ^ fçachaut que leur refolurion
c|U2,dstou- eftoic de fe défaire auffi de mov

,

tes 'ces p . . wr r -j r
morts tra-hjeme mcttors en aerentc, il ie

gigues. détacha d'eux pour venir devant

m'avertir de ce malheur ; il me
trouva fur une petite éminence,

où j'eftois à regarder nos chevaux
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qui paillbicnt d-msunpccit vaion ^^^^^

pi ocliain. Cette nouvelle me gla-

ça le cœur, ne fçachant fi je dc-

vois fuir ou demeurer : mais enfin

n'ayant ni plomb , -ni poudre , ni

armes , àc ledit Larchevêque
m'ayant aiVurc de la vie

,
pourvu

que je me tinfTe en repos , 6c que
je gardaffe le lilcnce, jcm'aban-

donnay à la garde du Seigneur

,

&: me rendis auprès d'eux, fans

rien dire.

Duhaut enflé de la nouvelle Duha«t

autorité que fon crime luy avoit ^^^^^^'^^^^^^

acquifc , ne me vit pas (iroft qu il loiu&cora-

s'écria, qu'il falloir que chacun "'^"^^ ''"

commandât à fon tour jàquoyje
ne repondis rien; &iifaliut que
chacun de nous écoufFât fa dou-

leur , &: ne la fiftpas connoître;

car il s'agifloit de la vie. On peut

cependant juger de quel œil le

Père Anaftafe , MciTieurs Cave-

lier d>c m.ov re2;ardions ces meur-

triers, de qui à tous momens nous

appréhendions d'être les victimes.

maître.
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^^" Il eft néanmoins vray
,
que nous

''*

diffimulâmes fi bien, qu'ils ne pre-

noient gueres de précaution pour

eux envers nous , & que la tenta-

tion de nous en défaire pour ven-

ger la mort de ceux qu'ils avoient

aflaflinez^auroit eu fou exécution

fans peine, fi MonfieurCavelier

Prêtre, ne s'y edoit toujours for-

tement oppofé , en nous reprefen-

tant qu'il falloit laifler la ven-

geance à Dieu.

Cependant les meurtriers fe

faifirent de tous les effets fans rc-

fiftance, <Sc après il fat queftion de
On con- continuer nôtre route. Nous dé-

route vcrg
campâmes donc le ii, avec nos

les ceni:. Sauvages , àc marchâmes par un
temps de pluye fi fort

,
que nous

fumes obligez de refter fur le

bord d'une grande ravine, où

l'un desSauvagcs quinous avoient

quittez, arriva avec fa femm.e.

Nous continua nés le 22, ô^leij,

6^ pafTâraes une Rivière , où fans

le fecours des Sauvages > le Père
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Anaftafe , Monfieur Cavclier , & Mars

nioy, qui ne fçavions pas nager, ^<^^7.

aurions cftc noyez. Le 14 nous

continuâmes par un pais maréca-

geux, &: ne quittâmes point un

petit fentier qui conduilbit vers

le Village des Cents
,
jufques au

28 ,
que nous repofâmes au bord cenis Ri-

d'une Rivière appcllée du même
nom, quoiqu'éloignée d'environ

dix lieues.

Nous cfperions paffer cette Ri-

vière à gué 5 comme avoir fait M.
de la Sale , en revenant de ce pais:

mais elle eftoit fi greffe
,
qu'il ne

fut pas poflible, &: il fallut faire

unCanot avec des peaux de boeuf.

Pendant que nous y travaillions,

les Sauvages pafferent à la nage,

& furent avertir les Cenis de nôtre

arrivée.

Nous trouvâmes aux environs

de cette Rivière , le pais affez

beau i quoique les terres ne paruf-

fent pas eftre des meilleures; mais

d'ailleurs il eft agréable à la v^uc

,
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Mars bien planté de beaux arbres de
piuiieurs elpeces, dont il y en a

un à qui M. de la Sale avoit donne
le nom de Cop/^l , qui eft fort beau,

ayant les feuilles entre l'Erable, &:

le Tilleul, àc qui jette une goûnie

d'une très bonne odeur : nous vî-

mes au mêiue endroit un grand

arbre où feu M. de la Sale avoit

fait graver des Croix, 6c les armes

de France.

La chaiTe aux boeufs nous avoit

manqué,& nous n'en avions point

trouvé depuis le lieu où feu nôtre

conducteur avoir cfté aiiairiuéiles

vivres commencèrent auiîî à nous

manquer, &: onpric larefolution

Le Sieur Je 2^ ^ d'envoyer quelqu'un de-

ûu^C'-IÎ, ^^^^ ^^ Village des Cents, pour

pour cli£r- fçavoir s'ils avoient du blé d'inde,
cheidesvi-^

s'ils voudroient en traiierjic

fus nommé avec le Chirurgien

Liotot, les nommez TeiiÏÏers, &:

Hiens qui eftoit un Flibuftier, que

M. de la Sale avoir pris au petit

Goùave
,
pour aller à cette expe-

vres.
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dicion ; i'avois bien de la peine ^î^"

a cntreprendic ce voyage avec

un meiirtrier,& deux de fesCom-

pagnons qui m'eftoienc fort fuf-

pccts ; mais il fallut obeïr; &: com-
me Duhaut avoit tous les effets

en fa difpoiicion , difant qu'une

bonne partie luy appartenoit, il

nous donna quelques haches, ôc

quelques couteaux
,
pour faire

nôtre traicte de blé d'inde, &r

même de chevaux, fi nous pou-

vions en avoir , &: nous paflàmes

la Rivière pour cet effet.

Nous trouvâmes le pais com-
pcfe de plafieurs petits coteaux

de moyenne hauteur , fur Icfquels

il y a quantité .de Noyers & ds

Chcfnes , non il gros que ceux

quenousavions vils, au refte fore

agréable ; les herbes qui avoient

cftc brûlées par les Sauvages de-

puis quelque temips , commcn-
çoient àrepoufferj&faifoient voir

de grandes campagnes vertes,

qui flatoient fort agréablement

la vue.
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^ars Ayant marché quelque temps
nous apperÇumes trois hom nie^ a

cheval, qui venoient du Village

vers nous j & lorfquc nous les eû-

mes approchez , nous en vîmes

3ouVeh^ou>^'
^^^^^^^ ^ l'Eipagnolc

,
ayant

ve un hom- UH pecic poiirpoiot , dont le corps
mcdchei^ai eftoi^ bj^^ ^ j^s manchc de fu-
vclu a l'Ef- -1.1 13'
pagaole. tainc Dianche comme brodces,

&: des culottes fort ferrées , des

bas deftame blancs^ des jarretiè-

res de laine, un chapeau à forme

large ex: placce, &: des cheveux
longs. Nous crûmes aifémenr que
c'cftoir lin Efpagnol ; d'autant

plus qu'oa nous avoit dit
,
qu'il en

devoit venir pour fc liguer avec

les Cenis , contre une nation enne-

mie , & nous nous trouvâmes em-
baralTcz j car de tomber entre

leurs mains , c'eftoic pour n'en re-

venir jam^ais, &: eftre condamné
de fervir aux mines où aux carriè-

res dans le Mexique ; c'eft pour-

quoy nous nous préparions à faire

un mauvais party à TEfpagnol
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prétendu, &: de nous recirer en ^^^*

luice.

Mais l'ayant joint, jcluyparlay

quelques mots Efpagnol &: Ica-

lien,à quoy il ne répondit rien ; au

contraire , il fe fer vit du mot Couf-

pca
5
qui en langage Ceriis , lignifie

je n entends pa^ , &: cette réponfe

nous ralîura ; les deux autres ê-

toient tout nuds , dont Fun avoit

une j'jlie cavale grife 5 fur laquelle

il y avoir deux paniersfaits de can-

nes fort propres, pleins de farine

groulée ou brûlée^tres fine. Après

pluficurs qucftions , dont nous

n'eûmes pas grande raifon jnous

fîmes du feu pour leur donner à

fumer , après quoy ils nous pre-

fenterent les deux paniers pleins

de farine , en nous marquant
,
que

leur Chef, nousattendoit dans le

Village, &: nous ayant fait fça-

voir qu'ils venoient audevant de

nous, nous leur donnâmes quel-

ques couteaux , Se quelques braf-

ks de raflade.
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Mats Nous leur demandâmes s'ils

avoicnc chez eux des hommes
faits comme celuy qui eftoic ha-

billé à rEfpagnole, ils répondi-

rent qu'il y en avoir deux qui

eftoient chez une nacion voifine

appellée A^fony , àc que celuy qui

eiloic habillé , avoir efté en leur

pais , &: en avoir rapporré les ha-

bits que nous luy voyions j lequel

enfuite nous montra un papier

imprimé en langage Efpagnol,

contenant des indulgences ac-

cordées aur^MilTionnaires du nou-
veau Mexique j après cela ils nous

quittèrent pour aller trouver no5

gens j ce qui m'obligea d'écrire

\\n billet pour leur marquer cette

rencontre.

Nous defccndîmes enfuite pour
mâger &:faire paître nos chevaux
au bord d'un ruiffeau voifimmais

nous ne fûmes pas long-remps

fans voir reparoître \qs mêmes
Sauvages prés de nous -, nous leur

fîmes ligne d'approcher ôc de
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manger avec nous:ce qu'ils firent, '^^^^

&: reprircnc après le chemin du ^^ ^'

Village avec nous, où nous ne
voulûmes pas entrer, parccqu'il

cftoic nuic y le Sauvage vêtu paila

la nuic avec nous , 6l les deux fc

recircrenc.

Le jour venu, nous prîmes le

chemin du Village, le Sauvage
qui cftoic avec nous, nous con-

duific à la cabane du Chef; en al-

lant nous trouvâmes pluljcurs au-

tres cabanes , ^ les anciens
,
qui Les cenh

venoient en cérémonie audevant ^''^'^"^"^.en

, in ccremonie
de nous avec tous leurs ajuite- audevant

rnens,quiconfiftoient en quelques ^'^^^•

peaux de chevreuil pafiees ôc

peintes de diverfcscouleurs.qu'ils

avoientfur les épaules en bando- Defciîp-

licre, &: des bouquets déplumes tiondeceite

,-r • ^ •>•« ^ • r cérémonie.
aulii pemtcs quiis portoient tur

la tefte en fornic de couronne;

il y en avoir fix ou feptqui avoient

des lames depée quarrécs comme
{bnr les Efpagaoles , à la po'gnée

deiqucUes ils avoient mis un
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Mars grand bouquet de plumes , &
^^^7- plufieurs grelots ou fonnettes -, il

y en avoit qui avoient des maflues

qu'ils appellent Cajfetètes , d'au-

tre leurs arcs &: deux flèches feu-

lement j d'autres des morceaux
de toile blanche pafTant d'une é-

paule fous l'autre , tous avoient le

vifage barbouille de noir ou de

rouge : ces anciens eftoient au

nombre deii5qui marchoient

au milieu, &: les guerriers, &:la

jeunefTe eftoit fur les aifles en haye

à côté des vieillards,

Nous ayant joint dans cet équi-r
-j

page, celuy qui nous conduifoit '

nous ficfigne d'arrêierjce qu'ayant
;

fait , les anciens levèrent tous î

leurs mains droites audeffus de la

telle , en faifant des hurlemens

qui excitoienc à rire ; mais dont il

fe falloit bien emipêcher i après

qiioy ils nous vinrent embrafler,

éc nous faire toutes fortes de ca-

refles ; ils nous prefenterenc en?

fuite à fumer, ^nous ameneirençi

i
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un François Provençal , qui cfloic ^"^

un de ccu X qui a voicnc quitte rcu François

M. de la Sale dans fon premier rrovcnçai

voyao;e. 11 nous fie bien des carcf- ^^^^J^^^^^^

les , u citoïc tout nudjeonimc eux,

&: ce qui ell furprcnant , il avoif

prefque oublie fon langage natu-

rel.

Ce cortège nous conduifit ainfi

dans la cabane duChcf^oLiayint
efhépcude temps, on nous mena
dans une cabane plus grande à

vm quart d . licuë de là; c'cftoit la

cabane où fc fonû les réjoùifl'ances

publiques, 6c les grandes afTem-

blces. Nous la trouvâmes garnie

de nattes pour nous aReoirslcs an-

ciens fe rangèrent alTis autour de

nous, 6z on nous apporta à man-
ger delà iagamicé qm eft leur po-

tage , des p-^tite.s fèves , du pain

du blé d'mde, 3c ci'autre qu'ils

foi.ic avec de la farine cuite, 5c

enfin on nous prefenta à fumer.

Pendant le repas, ils nous entre-

tinrent du delïein qu'ils avoienr
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Mars de faire la guerre à une nation en-
^^^^' nemie qu ils nommcrenc Camw-

hantimo \ cela faic nous leur fîmes

,

comme à Tordinaire, des prefcns

de couteaux, & de rafladepour

•leurs femmes; nous leur deman-

dâmes du blé d'inde eu échange

d'autre chofe , ils nous en promi-

rent : &: le François
5
qui eftoit

avec eux : nous ayant dit qu'il y

avoir un canton où l'on trouvoic

plus de blé
, qu au lieu où nous

cftions, &: où il avoir fa cabane,

nous prîmes la rcfolution d'yaller;

nous le proporâmes aux anciens,

qui voulurent venir avec nous

avec grand nombre de jeunciTe;

de forte qu'ayant fait préparer

nos chevaux , nous partîmes pour

cet efîet.

Cabanes Nous remarquâmes fur nôtre

^^'"^^çaouxc des cabanes, de diftance

truâion, ^ en di{tancc,qui font par halneaux
u%- fuivâcque le terrain fc trouve pro-

pre a cultiver. Ils ont leur champ

âutourde leur cabane, &: d'efj^icc

en
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en cfpacc i il y en a de grandes , où
il ne demeure perfonnejlefquelles

fervent i ?ulement pour les allem-

blces publiques, îbic pour des

rcjou^fîances, ou pour relbudre

la paix ou là guerre.

Les Cabanes habicées ne font

néanmoins pas pour chaque Par-

ticulier; car il y a telle Cabane,
où il y a quinze ou vingt ménages
qui y ont chacun leur canton^leur

lit , leurs anieublemens en par-

ticulier 5 fans avoir de cloifon

qui les fepare les uns des autres;

ils n'ont rien de commun, que le

feu, quieiîau m.ilieu de la Caba-
ne , &: n'éteint jamais ; il eft corn-

pofc de gros arbres joints & ap-

prochez par les boucs, enforte,

cjue quand il eft allumé, il dure

longtemps, & le premier venu
a foin de l'entretenir.

î- Ces Cabanes font rondes, ds:

en dôme, ayant la figure d'une

Ruche ou d'un mulot de foin.

Il y eu a qui ont jufques à foixante

K

Mars
16S7.
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^^^* piez de diamectre. Pour les conC-
^' '^truire, ils plantent des arbres de

la groflcur de la cuiire , hauts àc

droits; ils les difpofent en rond,

& les joignent par le bout d'en-

haut 5 ôc forment ainfi le dôme;
cnfuite ilsles lattét,&:les couvrent

d'herbes. Quand ils changent de

place, ils brûlent ordinairement

les Cabanes qu'ils abandonnent,

&: en conflruifent d'autres fur la

nouvelle habitation.

Leurs Pour leurs meubles , ils confif-
Meubies.

^^^^^ çj^ quelques peaux de bœuf,

&: de chevreuil fort bien palîées

,

en quelques nattes bien tilTuës,

dont ils parent leurs Cabanes , ^
en quelques poteries de terre

qu'ils fçavent fort bien travailler,

où ils font cuire leurs viandes , &:

leurs racines, ou leur fagamité.

Ils ont aufTi quelques petits pa-

niers de canncs,dont ils (c fervent

pour mettre du fruit, &: leurs au-

tres provifions : leurs lirs font

faits de cannes^élcvez de terre dg
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d'vTUx ou crois picz, piopremenc ^^^^^

accommodez avec des nattes, ïk:
*

^'

des peaux de bœuf ou de che-

vreuil p.ifl'ces avec le poil
,
qui fer-

vent de matelats &c de couver-

tures, &: ces lies font fcparezics

uns des autres par des nattes

fufpenduës.

Lorfqu'ils veulent labourer les

terres, ils s'en donnent avis les

uns aux autres, de fe trouvent

bienfouvcnt plus de cent de cha-

que fexe : Quand ils ont labouré Leurscou-

cette partie déterre en leur ma^^""^^^'

niere, &pafle une partie du jour,

ceux à qui apparcicnnent les ter-

res leur donnent à manger, Sc

puis ils danfent, (5<:fedivertiflenc

le refte du jour : ils en font de mê-
me de canton en canton,^: labou-

rent ainfi leurs terres tous enfem-

ble.

Ce labour confifte à piocher la

terre en fa fuperficie feulement,

avec une efpéce de pioches de

bois, qu'ils font en fendant un
Kij
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Mars gi-os bâtoii par le bouc
,
qui fcrt

'^' de manche , &: mettant un autre

bout de bois pointu par un bout

dans cette fente, cet inftrumcnt

leur fert de houe où de bêche,
car ils n'ont nuls outils de fer:

après que les terres/ont ainiî la-

Les fcm- bourées ou piochées , les femmes

Sauvages ^^"^^ ^^î^^ ^^ planter, &: femcr le

fement les blé d'inde , les fèves , les citrouil-
^^''^"*

les , les melons d'eau &: autres lé-

gumes, &: graines qui fervent à

leur nourriture.

Les Sau- Les Sauvages font gcnerale-
yages bien

j^^j^j- \^[q^ f .j;^5 .
j^-^^Jg ^[5 fç cicfl2;U-

faus:rnaisle .
, ^ «^.

.défagurcm. rcnt par des rayes qu ils tont lur

le vifage , depuis le haut du front

par deflus le nez jufques au bout

du menton : &: cela fe fait en pi-

cotant la peau avec des aiguilles

ou autres inftrument pointu , iuf-

ques au fang, furquoy ilsjctccnc

du charbon pilé qui entre m fe

jir.êie avec le fang dans la peau $

lis fe font par le même moyen des

figures d'animaux , des feuiliages.
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&: des flcuus llir les cpaulcs , fur les ^^^'^

•n' o • j 1
1687.

cuilles &c autres parties de leur

corps^Sc Te pcigncnt^comme je l'ay

dit, de noir ou de rouge, de quel-

quefois des deuxenfeaible.

Les femmes ont la taille pour la
ï^^i^n^es

, ,, ,^, , . -r r.
Sauvages

pi u (parc allez bien prile , & nebieoprifcs:

feroientpas défa^rcables, fi elles ^'^ïs fedé-

reltoicnc dans leur état naturel: ^

mais elles fe déguifent aufll ridi-

culement que les hommes ; non
feulement par la raye qu elles ont

comme eux fur le vifage, mais

encore par les autres figures qu'el-

les fe font faire fur le vifage au
coin des yeux , Se fur les autres

parties de leurs corps ; fur tout

elles en font parade fur le fein,

& celles qui en ont le plus/ont les

plus belles ; Qiioique ce picote-

ment fur cette partie leur foie

extrêmement fenfible Ôc doulou-

reux.

Ce font elles qui font prefque pont tout

tout le travail de la Cabane , fait le travail de

pour piler le blé d'inde , ^ ç^\^Cab^^^.

Kiii
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^^""s f^ire cuire la farine , ou de cette

fiirine en faire de la bouillie, qu'ils

appellenti'^^^w/Vrifoit à apprêter

les autres viandes , foie à boucan-

ner ou autrement , à aller cher-

cher le bois, dont ils ont befoin,

&: quérir les viandes de boeufou
d'autres bêtes que leurs maris ont

tuées dans les bois
3
qui font bien

fouvent très éloignez, pour les

accommoder enfuicejComme j'ay

dit 5 elles fement , cultivent les

terres , aptes qu'elles font labou-

rées , &: font généralement pref-

que tout le travail neceflaire à la

vie.

Je n'ay pas remarqué que cqs

femmes fuffent naturellement

portées à l'inipudicicé ; mais leur

verrun'cftpasàrépreuvc de quel-

que bagatelle, dont on leur fait

prefent, comme des aiguilles 6«:

des couteaux , &: fur tout de la

raflade , dont elles font des col-

liers & des bracelets ; & cccte

tencation trouve rarement de la

Leurs in

clinations.
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rcfillancc chez cllcs;d'aucant plus ^^^"

qu elles n'om ni Religion ni Loix, ""'
'

. J

qui leur défende ce commerce
criminel. Il cft cependant vray,

que quand les maris les trouvent
!

en flagrant délid, qu'ils les en pu-
^

niffent quelquefois , foit par la ^!

f^paration ou aucremcnt j mais

cela eft rare. '\

CoamielepaïsdecesSauvages,
-i

G:cn?ralemenc parlant, n'efi pas , ,

g .j ., ^ ^ ' S Leurs ka- ;

rroid 5 ils vont prelque tous nudsj bits.

fi ce n'eft lorfque le vent du nord
|

donne ; alors ils fe couvrent d'ui:^e

peau de bdeuf ou de chevreuil
i

paffees : pour les femmes, elles
\

ont pour tout vertement quelque
peau 5 natte ou morceau de toile !

dont elles font une efpece de ju-
|

pon
5
qui defcend jufques à my

jambe , &: qui cache leur nudité J

devant &: derrière. Leur coëflure

n*eft autre que leurs cheveux tor-
(

tillez 5 àc noiiez au derrière de la

telle. \

Pour leurs mœurs , il faut dire

Kiv
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Mars de ceux-ci,c5me de cous les autres

>.v.ùrracs ^^^^v^g^s de ce grand concinenc,
s.-:: . r.ç^cscn qu ils Hc font pas iiiéchans , fî on
g-n,rai. ^^ j^^ oiFciife , OU fi OH uc les acca-

que. En ce cas, ils font tous fiers

&: vindicatifs ; ils cherchent avec
foin à fe venger 5 &:ne manquent
pas l'occafion s'ils la trouvent;

c'efl ce qui fait qu'ils font en guer-

re perpétuelle avec leurs voifins,

&: ce qui les enti;etient dans cet

humeur martiale qui domine

, ^ chez eux.

j-oiiu de A l'égard delà connoifiance de
Kcligion. Dieu , il ne nous a pas paru qu'ils

en aycnt aucune notion certame ;

il cil: vray que nous en avons trou-

ve fur nôtre route, qui aurant que
nous le pouvions juger, croyoicnc

qu'il y avoir quelque chofe de

reiçjyé qui cft audelTus de tourjce

qu'ils fiifjient en levant les mains

^ les yeux au Ciel , donc néan-

moins ils ne fe mettoicnt pas en
peine ; parce qu'ils croyoicnc auili

que cecEftre relevé ^ ne prend
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aucun foin des chofes d'icy bas. Ma»

Mais d'ailleurs, comme ceux là, ^ ^*

non plus que ccux-cy, nonc ni

Temples, ni Cérémonies , ni Prie- .

rcs
,
qui marquent un culte divin,

on peut dire de tous qu'ils n'ont

aucune Religion , du moins de
tous ceux que nous avons vu.

Ils obiervent néanmoins quel- Ccr«mo-

ques Ccremonicsj mais de fçavoir °'^^^ 4^'^^*

r y n N
^ en. obiervent

.h c elt par raporc a quelque Litre p^rjnUex

(lipericur ou prétendu tel -, ou fi

c'cll parement une cérémonie po-

pulaire 6c de coutume, c'cft ce

que nous ne pûmes , ni n'avons pu
découvrir ; voicyces cérémonies.

Lorlque les blcz font meurs,
ils en cucilient une certaine quan-

tité dans une bannette, ou cor-

baille, df cette banncr te eft mife

fur un fiége ou manière d'efca-

bcau de cérémonie
,
qui cil defti-

népour cela, & ncfert que dans

leurs myfteres , lefquels ils ont en

grande ven crac ion.

La banncite , 6c le blé pofcz-

K V
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Mars fur le vénérable efcabeau , un
vieillard étend les mains deflus5&:

parle long-temps ; enfuite le mê-
me vieillard diihibuë le blé aux

femmes , &: il n'eft permis à per-

fonne de manger de blé nouveau,

que huit journées après la cere-

monie.On peut voir qu ilsveulent

parla , comme offrir ou bénir les

prémices deleurmoiflbn.

Lorfqu'ils font des aflcmblécs,

&: que la fagamité
,
qui eft le plus

clfenciel de leur repas , cft cuite

dans un grand pot , ils mettent ce

pot fur l'efcabeau de cérémonie,

^ un vieillard étend lesm^ains dcf-

fus 3 &: marmotte long-ten^ps en-

tre fes dents 3 certaines paroles,

après quoy on la mange.

Quand les jeunes gens font

affwZ forts pour aller à la guerre,

&: qu'ils s'érigent en foldats, oïi

met leur habillement
,
qui con-

fifte en quelque peau ou mor-

ceau da toile, avec leur arc, car-

quois ô«: flèches fur l'efcabeau uf-
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dir5&: un vieillard étend les mains Mâ^s

comme defTus , die les paroles,

après quoy les habillcmens , arcs,

carquois ^ &C flèches font rendus

à qui ils apparciennent ; on peut

appeiler cela chez eux une efpecc

d'ordre de Chevalerie : Ils ufenc

des a.émes cérémonies en la cul-

ture des légumes &: graines, par-

ticulièrement du tabac , dont ils

ont une'cfpece qui a les feirlles

plus petites que les nôtres : il cft

prefque toujours vcrd, ^ ils en
ufent en feuilles.

Voilà 5 ce que nous avons remar-

qué chez les Cenis, dont les mœurs
éc les manières ne différent.qu'en

peu de chofe des autres nations,

que nou'i avons vues devant &
après. Et à l'égard de la Religion,

il ne fauc pas conclure par ce que
je viens de dire,qu'il n'y en ait ab-

foiument po-nt dans ce vafle con-

tinent i ce que j'ay cy-devant rap-

porté y ne regarde que les nations

que nous avons vues j il peut y
K vj
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JJ^'^s en avoir d'autres, qui oiic quel-

que culte 5 &: je me fouviens avoir

encendu dire à Monfieur de la

Sale
,
que les TahenQa peuples

voifins des ///;;;û/i,adoroienc le feu,

& qu'ils avoient des Cabanes qui

leur fervoient de temples.

Nt ^o-a ^fi-
^^^^^ q^^ fi^^i^ cette petite Rc-

gnifie par- lation particulière de la Religion,
vni les Sau- xnoeurs , 6c manières des Cems , où

je me luis engage par occaiion

,

il eft bon d'ajouter icy
,
que par

ce mot de Nation , il ne faut pas

entendre chez les Sauvages , un
peuple qui occupe une Province

entière. Ces Nations ne font que
quelques Villages cpandus dan5

l'efpace de quinze , de vingt , ou
de trente lieues au plus ; & ccia

compofe un peuple ou nation dif-

férente ; mais dont la diverficé

conlifte plus en leur langage^qu'ca

leurs manières
,
qui font t ouïes

femblables, ou peu s'en faut; ainii

qu3 je l'ay cy-dcvant reniarque.

Pour leurs naiTis ^ voicy ceux que
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nous avons travcrfcz, ou qui Mars

eftoienc voiiins fur la route que
^^^^'

nous avons tenue depuis notre

départ de l'habitation préslaBayc

du Saint Efprit, jufques à nôtre

arrivée chez les Cents,

Les Spuheats , Kabayes , Thcc/^ Noms des

wcw , Thearcmets , Kiabah/i.Chau- ^^^'°^^

, . , . , trouvées
mep^cs y Ko'tmris , Arhau , Enef'iahœ, d-pais l'ha-

Ahouerhoviheim , Koicnkahé. Ko'fîkc- oif-f^o" ^«'

^ rr -rr ^1 1 Saint Louis-
ne , Omeao^jcKeretnen , Ahehouen , .^ç^,.,

Meghey , Tetamenes , Ottnmarhcn^ c.m^.

KoH^yan , Meracoiimm \ Tous ces

Peuples font au Nord de la Ri-
vière appcllée lu Maligne. Et voi-

cy ceux qui foncàrOuert,5:Nor-

^.d'oueft delamêmeRivicre.
|t Lti Kannehonan , Tohah-t^ Pchtr*

.Coyabegux , Onapien , Fuhar, Toh^ti,

Kfi'i'Jes ; Ch^yncrcs , Te(habc crêtes

,

Tfepehoïkn,Fercouteh^^, Pariego, PttiZOy

ret\are ^ Peifackor Peihoum^ Orc.^r?

,

^ Piou, Cette dernière nation eil

voifiiie des Cents , à rentrée du
prcmierVillagejdefqucls j'ay laiffé

.mon Leûeur , bc j'y reprends ma.
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Mars narration , &: la fuite de nôtre

voyage, pour arriver au Village

où le François qui ciloit pariny

les Sau vaincs vouioit nous mener.

Nous y arri vaines le foir, &: trou-

vâmes encore des anciens, qui

venoient audevant de nous , en

même équipage à peu prés que les

premiers. Ils nous conduiiircnc

enleurCabane,nousfircnt afleoir

fur des nattes , &: nous prefencc-

renc à fumer i mais non pas avec

tant de cérémonies queles autres:

Après cela il fut quciiionde nous

a'ier repofcr 5 leur ayant fait en-

tendre que nous eftions fati-
,

gu^-z.

Le François Provençal vou- <

lut que nous allaffions à fa Caba- i

ne , c'eil à dire à celle où il avoic
i

fa demeure ; car comme je fay
;

dit 3 iîs font plufieurs dans ces lo-
;

gemens , &: cecte Cabane eftoit

l'une des plus grandes du canton,

<S^ avoir (ervi de demeure à l'un

de leurs Chcfs^ depuis peu mort.
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^ On nous y donn.f une place pour ^^^^

mettre nos hardcs &: nocrc balo- '
^*

tage i les femmes firent aullirofl

de la fagamicé , &: nous en pre-

fencercnt : après avoir mange

,

nous demandâmes au François , il

nous eftions en fureté, lequel nous

ayant répondu cny ^ nous nous

couchâmes , fans néanmoins nous

abandonner à un profond fom-
mcil.

Le lendemain premier Avril, Avril

les anciens nousvinrent prendre 5
^^^7-

&: nous conduifirent en la Caba-
ne, où ils eftoient le jour précè-

dent; après les cérémonies accou-

tumées, nous traitâmes avec eux

pour du blé , de la farine & des

fèves jnous donnâmes en échan-
ge des couteaux , des aiguilles,

des bagues Se autres bagatelles j

nous eûmes auflî un cheval entier

& fort beau
,
qui auroit valu en

France vingt piftolles,pour une

hache.

Le jour fe paiTa à faire notre
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f//il pecic négoce , ô^ à amaflcr des vi-
'

vres^quc les reaimes apporcoienr,
|

CelafaiCjilfut arrefté.quc jeref*

terois fur le lieu pour concinucr

nôtre provifioa, «S^: que les autres

recourneroienc vers nos cauiara-

dcs
5
que nous avions iaiflez au-

deià de laRiviere ,. pour leur por-

ter des vivres, (S<: pour les obliger

de venir ^zn afllirance.

Quoique je ne me crouvafls

pas crop afiuré paraii les Sauva-
ges, &: que j'euile le chagriii de

j

ne rien entendre en leur langue;
i

cependant je n'cflois pas fâché
;

de refter pour avoir occalîon de
voiries deux autres François

,
qui

avoient quitté feu M. de la Sale

,

dans le voyage qu'il avoir fait en
ce païs^.pour m'informer d'eux,

s'ils n avoient point entendu par-

ler delà Rivière de MiJic'tpîyC^ix:

jeperfiftoîs roîijours dans le dcf-

fein de ine feparer de nos malhcu- .

rcux meurtriers. I

Siroll- qu'ils furent partisje dcu^
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nay un cuûtcau à 1111 jeune Sau- Anil

vagc pour aller avertir ces deux
autres François de me venir par-

ler, &: pendant ce temps je con-

tinuai mon petit négoce de vi-

vres, & j'eus quantité de vilîtes

des anciens qui m'entrctenoicnc

. toujours par fignes de leur guerre

future ; à quoy je rcpondois de la

telle, fans fçavoir bien fouvent

ce qu'ils vouloicnt dire. J'eftois

a fiez embarafie d'ailleurs , à con-

ferver,particulieremcnt pendant

la nuit, mes petites marchandifcs;

car elles eftoicnt fouvent convoi-

tées par ces Sauvages.

Ces foins, qui nfempêchoicnt

de dormir profondément , firent

une nuit que j'entendis quelqu'un

marcher prés de mon lit, & ou-

vrant les yeux j'entrevis à la luerrr

du feu
,
qui n'éceint jamais dans

ces Cabanes , un homme tout

nud ayant un arc &: deux flèches

en fa main
,
qui vint s'affeoir prés

de moy fins me parler \ je le con^
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Avril iidcray quelque temps, je luy par-
^''^^'

lay 5 il ne me répondic rien -, &: ne

fçachant que pcnier
,
je me iaiil

de mes deux piltolers , ^ de mon
fufil i ce que voyant cec homme

,

il s'alla mettre auprès du feu
,
je

le fuivi.S5&: Tayant regardé fixe-

ment, il uie reconnut ^ me parla,

en fc jetcane fur moy pour m'cm-
brafler ; alors il fe fît connoître

pour un des François que l'avois

mandé.
Nous entrâmes en converfations

je luy demanday où eftoit fon ca-

marade , il me dit qu il n avoit ofé

venir , craignant M. de la Sale:lls

eftoient tous deuxMatelotsjcelui-

ci qui écoitBreton s'appeloiti?^i!/^^r,

l'autre qui efloit de la Rochelle,

fe nommoit GrolUt. Ils avoienc

en fî peu de temps fî bien con-
tradé les manières des Sauvages,

qu'ils eftoient devenus Sauvages
eux-mêmes. Ils eftoient nuds,le
vifage &: le corps figurez , comme
les autresâls avoient pris pluiîcurs
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femmes , avoicnc cité à la guerre, Avril

&: tué de leurs emicmis avec leurs *^ ^"

fufils, ce qui les avoir mis en ré-

putation ; mais n'ayant plus ni

poudre ni plomb, leurs armes

leur eftoienc devenues inutiles,

&: il avoic fallu apprendre à tirer

de Tare &: de la flèche. Quant à

la Religion, ils n'en cftoicnt pas

cmbaraiTez, &: la vie libercme

qu'ils menoienc eftoit de leur

gouft.

J'appris à celuy-cy, la mort tra-

gique de M. de la Sale, de fon ne-

veu & des autres , dont il fut fur-

pris &: fâché , du moins en appa-

rence ; je luy demanday s'il n'avoir

point entendu parler du Mifjlcipiy

il me répondit que non ; mais feu-

lem.ent qu'il y avoit une grande

Rivière à quarante liciies delà,

vers le Nord'oiieft , où les Sau-

vages marquoient qu'il y avoit

quantité de nations furfes bords.

Cela me fit croire, que c'eftoit le

fleuve que nous cherchions j où



ij6 journal H'ijlor'îqut

Avril dix moins que pour y aller , il ?xU
1627 . ^ * '

loic tenir cette route, &: paifer

par là: je luy donnay à manger,

&: nous fiiaiesrcporcr.

Le lendemain, &: les jours fui-

vans, je continuai mes traittes , &:

les vieillards leurs vilites^^: leurs

difcours par lignes de leur guerre

prétendue. Quelques uns d'eux

me firent entendre qu'ils avoienc

efté aux Efpagnols^qui font néan-

moins à loo lieues de chez eux

,

ou environ. Ils médirent quelques

mors de leur langue , comme Ca^

pu^ , pour Capitaine, &: CohmUllo^

pour cheval , ^ quelques autres.

Cependant Rutcr s'en retourna

chez luy
,
je luy dounay un peu de

ralfade pour fes femmes , &: le

priay de m'envoyer Tautre Fran-
çois.

En attendant je m'ennuyoisfeul
extrêmement ,& je ne fçay , fi un
vieillard Sauvage ne l'avoit pas
remarqué; il crut que pour me
défennuyer, il falloit m'amener
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une compagne; «Se je fus furprislc ^^rii

foir de voir une fîile qui vincsaf- on envoyé

fcoir auprès de inoy5&: le vieillard à Monfieur

me dire qu'il Tavoie amenée pour -^^^^"^ ?"^

n r o V, ^
, J"""e fille

eltre ma temme, &: qui! me la sauvage

donnoit. Mais j'avois bien d'au- P^"^' l'^'^^^i-

tres affaires ô^ d autres inquiétu- ^4ie°&cftre

des en telle j
je ne dis rien à cette ïa femme.

pauvre fille ; elle fut quelque

tempspourattendre, fi jciieraç.
,,,Vp^^,^

procherois pas, &: voyant que j'é- & elle le re>

tois imobile , &: que je ne difois "^^•

mot, elle fe retira.

Jedemeuray ainfi fans aucunes

nouvelles jufques aufix d'Avril,

que les deux François , dont j'ay

parlé, arrivèrent tous deux en

équipage de Sauvages , ayant feu-

lement chacun une couverture,

de^ plumes de coq d'inde fur les •

épaules , la telle & les piez nuds ;

le dernier appelle Grollet , n'avoit

pas voulu fe faire marquer fur le

vifige, comme l'autre, ni cou-

per fes cheveux à la Sauvage; car

ces peuples ont les leurs coupez

,
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Avr'ii à larefervc d'un petit toupet fur
^^^^*

le haut de la tefte , comme les

Turcs; quelques uns néanmoins

ont des cadenettes aux cotez.
|

Je reïceray avec eux le récit de !

la mallieureufe hifloire de M. de

la Sale ; ils me confirmèrent que

lesSauvages leur avoient parlé de

cette grande Rivière
,
qui eftoic à

quarante lieues vers le Nord'eft
,

j

&: même qu'il y avoir des gens'

faits comme nous qui habitoient

fur fcs bords. Cela me confirma

dans la croyance que c'eftoit la

Rivière cherchée 5 ô^ qu'il falloir

aller par là pour retourner au Ca-
nada, ou vers la nouvelle Angle-

terre. Ils me marquèrent qu'ils

fcroient volontiers de la partie

,

^
je leur recommanday le fecrer

,

qu'ils ne me gardèrent pas j car

fçachant que M.Cavelier, &:Ies

autres dévoient venir, ils furent

audevanr , &: je reft.iy feul.

Le huit il arriva trois hommes

,

dont le Provençal en eftoit uii.



Xun Voysige de rAmérique ^ 139
avec chacun un cheval , envoyez ^^ril

de nos gens pour enlever tous les /^
^'

vivres que j'avois aniallcz, dans

le dcfTein qu'ils avoienc pris , ^«^ con-

à ce que nous dirent ces en- [j^^? J^^JçI

voyez 5 de rebroullcr chemin , ro!u:ion Hc

pour retourner à l'habitation de ffuT"^""
*

Sauit Louis j vers la Bayv? du ne- d-s. Louis.

me nom, que nous avions quicrcc;

afin,difoient-ils,d'y faire bâtir une
chaloupe, pour traverfer, ^ fe

rendre aux Ifles de l'Amcrique.

Defrcinviiîonnairc : puifquc tous

nos Charpentiers cftoient morts,

&: que quand ils auroienteftévi-

vans, ils eftoient fi ignorans qu'ils

n'auroient fçû par où s'y prendre ;

6<: qu'au furplus, on eftoit dénué
des outils neceflaires à cet ouvra-

ge; cependant il fallut obeïr, &:

partir avec nos provifionsjia pluye

nous ayant arrefté le 9 en chemin

,

nous ne pûmes arriver que le len-»

demain 10.

J'appris du Père Anaftafe,la

confirmation de ce dellein ^ ôi les
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Avni manières dures , dont ces aflaflîns

avoiwnt ufé envers eux depuis

mon déparc, &: je ne fçay par quel

efpric , ils prirent la refokicion de

faire bande à parc, ôc de nous

feparcr d'eux
,
pour manger ;fça-

voir îvloniîeur Cavelier Piécre,

le Père Anaftafc, le jcun^^ Cave^
lier 6l moy î dequoy nous fumes

fort concens
,
parce que du moins

nous nousencreLenions libremenui

ce que nous nofîons pas faire au^

paravant î mais auffi on ne nou^

donnoic àcs vivres qu'aucant qu'il

en falloir pour nous empêcher de
mouriu de faim , fans nous faire

parc d'aucune viande 5 bien qu'ils

en euffmc fouvent de lachafle.

Nosryrans continuant dans le

defleinde retourner vers la gran-

de habitation
,
jugèrent qu'ils n'a-

voient pas aflc z de chevau x ; d ans

cecte penféeils députèrent qua-

tre d'enrr'eux , dont un eltoit l'un

des François n^.y Sauvage, pour

retourner au Village des Ce?ns , (S^

tâcher
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fâcher d'en traiter. Cependant .Avril

nous prîmes la refolucion de nô- * ^*

tre côté de faire fçavoir à cesMeC-

lîeurs; que nous cftiçns trop fati^

guez pour retourner avec eux
vers ladite habitation ; que nous
cftions refolus de demeurer au
Village des Cents , &: Monfieur .

Propori-

Cavelier fe chargea de cette corn- Câveiicr,&

miflion , «5^ de prier Duhaut
,
qui dcM. jomei

eftoit le maître détour, de nous^/^^fe'^^
,

,
, ,

?
A des aflaflins

donaer quelques haches , cou-

reaux&raflade, delà poudre 6^

du plomb, avec offre de luy en
faire fon billet.

Monfieur Cavelier fît en cffec

la propofition à Duhaut , la luy

colora le mieux qu'il luy fut poffi-

ble , &: Duhaut le remit au lende-

main à luy faire réponfe. Il conful-

tala chofe avec fes Compagnons^
&: nous fie fçavoir qu'ils vouloienc

en bien ufer avec nous
,
qu'ils

nous donneroienr la moitié des

effets 3 &: toutes les haches i ayant

dcflein de faire diligence pour
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Avril arriver à la grande habitation , ^
'^ ^* d'exécuter ce qu'ils avoient refo-

lu, touchant la chaloupe quon
devoit conftruirc. Que s'ils ne

pouvoient pas réùflir par le d éfauc

des chofes neceflaires
,
qu'ils re-

viendroient auflitoft nous rerrou-

ver 5 &: amcneroient le Père Ze-
nobe, qui nous feroit utile 5 en ce

qu'ayant efté avec M. de la Sale,

dans fa première découverte , il

entendoit le langage des narions

prochaines du fleuve Mijiapi;

Que pendant qu'ils fcroienc en ce

voyage, que nous euffions foin

d'amafler des vivres, 6^ qu'enfin

s'ils réuffiiToient en la conftruc-

tion de la chaloupe, ils nous le

feroient fçavoir , afin que nous les

alJaflîons joindre, M. Cavelier

leur promit toutes chofes, quoi-

que ce ne fût pas nôtre dcflein.

Cependant nous nous trompions

tous. La Providence Divine en

avoir difpofé autrement.

Nous rcftâmes quelque-temps
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P^ur atcendre ceux quon avoïc Avril

envoyé aux Ce?2is , qui furent plus ^
^'

de temps qu'ils ne dévoient en
leur voyage ; la Rivière qui eftoit

débordçe, en eftoic le prétexte.

Mais la véritable caufe elloit les

femme, qui,comme je l'ay die , ne
font pas d'humeur à s'offrir : mais

qui ne font pas auilî des plus dif-

ficiles à s'accorder moyennant
quelque petit prefent j 6c le temps
ne duroic pas à ces envoyez. En
attendant , les chofes changèrent

de face, &c voicy comment.
Un de nos François my Sauva-

ge 5 à qui j'avois conté nôtre defr-

fein d'aller chercher le Mijjicipi*

le communiqua à Hautot , luy Les con-

marqua , &: luy dit les mêmes J^^^^^''
r'

choles quil m avoir rapportées ; fein , &re^

&Duhaut changea la refolution prennent

d'aller à l'habitation de S. Loiiis
, a^^ecies au-

en celle de prendre nôtre route, trr s, chsr-

& fuivre nôrre deffein. 11 corn-J^f
^'^'^^^

muniqua fa penfée qlÇcs Compa-
gnons

^
qui furent dumême avis ;

Lij
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?Avril &r ils nous firent fçavoir
,

qu'ils
J6Z7.

eftoient prcfts d'exécuter avec
nous le delTein que nous avions

pris.

Ge changement nous affligea

beaucoup
,
puifque toute nôtre

paffion eftoit de nous feparer de
CQS méchans de qui nous ne pou-

vions efperer enfin un autre trai-

tement que celuy qu'ils avoient

fait à nôtre Chef, &: à fes gens.

Cependant il fallut encore diffi-

muler
,
parce que nous ne pou-

vions pas faire autrement. Mais
la juftice de Dieu y pourvut, &
nous délivra. Nous reliâmes dans

ce campement le refte du mois

d'Avril pour attendre lesenvoyezj

&: Duhaut voulant commencer
d'exécuter la refolution qu'il

avoir prifc d'aller chercher \cAfif-

fîcifi , avec nous , nous fit avan-

cer vers la Rivière
,
pour la palTer

auflitoft qu'elle feroit bafie, &
nous rendre au Village des Cents,

Nous demeurâmes eni:ore trois
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lours dans ce pofte . au bout def- ^^^

qucls le nomme Larcheveque

,

lun des envoyez paffala Rivière ;

il eftoic créature de Duhauc , &:

complice de la more de Monfieur

de laSale.Il apprit deDuhaur, que
le nommé Hiens, aufll Tun des

envoyez , &: qui cftoit relié de
l'autre côté de la Rivière , avoir

fçu le changement de refolution

de luy Duhaut & des autres j bc

qu'il n'cftoitpas de cet avis. Ce
Hiens eftoit Flibuftier Allemanc
de nation 5 Monfieur de la Sale

Tavoit amené du petit Gouave , &C

il eftoit aufli complice des meur-
tres paflez.

Ayant refté encore quelques

jours au même endroit , Hicns
arriva accompagné des deux
François my Sauvages, & d'une

vingtaines d'autres Sauvages j il

alla auflitoft trouver Duhaut , Se

après quelque entretien , il luy die

qu'il n'eftoit pas dans la refolu-

tion d'aller du côté à\xMîJjicifi^

Liij
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^^y quily auroic trop de rifque pour
1087. ^ '1 j j • r jeux î qu il demancoit la parc azs

effets, donc il eftoit faifijceque

Duhaut luy ayant contefté , &:

foutenu, que toutes les haches
Hicns tue eftoient à luy. Hicns

,
qui appa-

Duhaut, remmène avoic formé le dclTein

de le cuer , cira prompcemenc fon

piftolcc, le lâcha fur Duhauc
,
qui

alla tom.ber mort à quatre pas de
ârRuter^ là. A même temps Ruter

,
qui

avoir fuiviHienSj tira un coup de

fufîl furie Chirurgien Liotot , ô^

luy paffa trois balles au travers du
corps.

Ces meurtres arrivez à nos

yeux 5 me donnèrent une terrible

épouvence j car croyant qu'on

m'en alloit faire autant, je me
faifi de mon fufil pour me défen-

dre; mais Hiens me cria de ne rien

craindre, de mettre bas les ar-

mes, àc qu'il n'en vouloir pas à

moy ; qu'il venoit de venger la

mort de fon Patron. Il raffura

âufliMonfîeur Cavelier,&: le Pcre
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Anaftafe auffi effrayez qucmoy, ^JT
en leur difant qu'il ne leur vouloit

point de mal , &: que bien qu'il

cuftcftc du complot
5
que cepen-

dant s'il avoit efté lorfqu'on tua

Monfieur de la Sale
,
qu'il ne Fau-

roit pas permis , &: Tauroit bien

cmpefché.

Liotoc vécut quelques heures

après,& eut le bonheur de fe con-

fefler -, après quoy le même Ruter

l'acheva d'un coup de piftolet,

on fit enfuite un trou en terre , où
l'on le mit avec Duhaut , &: ou
leur fit plus d'honneur qu'ils n'en

avoient fait à Monfieur de la Sale,

&: à fon neveu Moranget, qu'ils

avoient laiiTez dévorer aux bêtes,

Ainfi CQS meurtriers fouffrirent ce

qu'ils meritoient , en mourant de

la même mort qu'ils avoient don-

née à autruy.

Les Sauvages queHiens avoit

amenez , ayant efté fpedatcurs

de ce maflacre , en eftoient épou-

ventez , ^ la chofe eftoit de faf^

Liv



16Î7'

i/\.î Journal Hijlorique

^^y cheufe confequëce pour nous^qui

avions befoin d'eux; il fallut donc
pafler la chofe , en leur faifant

entendre qu'on avoir eu raifon

d'exercer cqs chaftimens fur les

mores
j
parce qu'ils avoient tout

le plomb, & la poudre, & n'en

vouloient donner à perfonne. Ils

fe contentèrent de cette excufé,

éc comme le nommé Larche-

vêque 5 homme dévoué à Du-
haut, cftoit allé à la chafTc des le

matin, &: ne fçavoit pas le mal-
heur arrivé à fon Protedeur, &r

que Hiens avoir refolu de s'en

défaire, le Père Anaftafe, & M.
Cavclier firent fi bien qu'ils l'en

dififuadercnt, 6^ je fus audevanc
de luy pour l'avertir de ce défaf-

tre , & luy dire la manière dont
il devoir fe comporter; je luy ren-

dis ainfi le change de ce qu'il

eftoit venu m'avertir de la mort
de Monfieur de la Sale ; je le pre-

fentay à Hiens
,
qui luy dit qu'il

ne luy vouloit point de mal : luy
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réciproquement Tafllira de lame- ^^Y

me choie. De cette mamcre tout

fut pacifié 5 & il ne fut plus quef-

tion que de partir , & de fçavoir

auparavant ce que nous devien-

drions, &: ce que nous devions

faire.

Hiens prit la parole fur cela,

& dit qu'il avoit promis aux Sau-

vages d'aller à la guerre avec eux,

qu'il vouloir leur tenir parole, que
fi nous voulions attendre fon re-

tour
3
que nous verrions de quel

côté nous pourrions tirer,& qu'en

attendant nous pourrions demeu-
rer au Village avec les Cents : La
refolution en fut prifc ; nous char-

geâmes tous nos effets fur nos che-

vaux , &:nous nous rendîmes au
même endroit , &: en la même
Cabane que nous avions occu-

pée auparavant , dont le Chef
nous marqua la moicié pour nous

loger , & mettre tout nôtre ba-

Le jour du départ pour cette

L V
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May guerre venu , Hiens partie avec

Hiens^part ^^^ Sauvages, ôd fut fuivi de qua-
pour aller tre de nos camarades ,& des deux

avcUw cv-
François my-Sauvages j ainfi ils

nis, eftoient fix qui prirent chacun un
cheval. Hiens nous lai (l'a tous les

effets, &: nous pria de Tatccndrc,

ce que nous luy promîmes , ne
pouvant faire autrement 5 atten-

du que lesSauvages nous auroient

pu nuire ,& même empêcher nô-

tre départ. Ainli nous nous aban-

donnâmes à la Providence , &:

reftâmesfix enfcmble, fçavoir le

Père Anaftafe, Monfieur Cave-
licr, fon neveu le jeune Cavclier,

&: le jeune Talon , &: un autre

jeune garçon Pariiien, &: moy.
Il refta auiTi quelque vieillards,

qui ne pouvoient pas aller à la

guerre , &: les femmes ; nous fû-

mes auflî joints par deux autres

François, qui eftoient reftez de
l'autre côté de la Rivière , fçavoir

le Provençal , U le uommé Teif-

fier.
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Pendant: nôtre féjour , &: que ^^^ 'i

'

nos Guerriers cltoienc en cetcc

expédition , les vieillards nous

rendoientfouventvifîce, &:nous

contoient des nouvelles de l'ar-

méepariîgnes, à quoy nous n'en-

tendions rien. Nous eûmes quel-

ques allarmes de voir de temps
en temps , les femmes pleurer ,

fans caufe apparente.C'eit ce que
feuMonficurdelaSalenousavoit

dit bien fouvent
,
que les femmes

pleuroient ceux qu'on vouloit

faire périr ; mais nous fçumes

qu'elles faifoicnt celalorfqu'elles

fe remettoient en mémoire la

mort de quelques uns des leurs

qui âvoient efté tuez dans les

guerres précédentes ; ce qui nous

rafTura: Cependant nous eftions

inquiets de ce que ces vieillards,

&:ces femmes nous examinoienr,

particuliereiT.ent le matin, &: le

foir
j
quand nous faiiîons nos priè-

res.

Nous prénions néanmoins cette

L vj
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May occafîon pour leur faire entendre,
^^^^ que nous rendions nos devoirs à

un Dieu feul Souverain de toutes

chofes , en leur montrant le Ciel,

&: en tâchant le mieux que nous

pouvions de leur faire connoître

qu'il eftoit tout puiffant
,
qu'il

avoit fait toutes chofes
,
qu il fai-

foit produire la terre , àc naître

les fruits , & les légumes qu'ils

mangeoient. Mais comme ce n'é-

toit que par fignes , ils ne nous en-

tendoient pas , àc nous nous tra-

vaillions en vain.

T^éjouif- Le 185 nous fûmes furpris de
fance des voir Venir dans nôtreCabane piu-
femmcs

ç^^^^^ fcmmes toutes barbouillées

veiie d'une de terrc
,
qui le mirent a chanter

.Vi<n:oire. à pleine gorge des chanfons dif-

férentes , où nous n'entendions

rien.Enfuite elles fe mirent à dan-

fer en rond, & nous ne fçavions

que penfer de cette réjoiiifïance

,

qui dura bien trois heures j après

quoy nous apprîmes qu'on avoit

eu des nouvelles de la Vi^^oire,
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obtenue par leurs guerriers fur ^^y

leurs ennemis ;&: cctce danfe fc
^^^'^'

termina
,
par quelques boucs de

Tabac
,
que ceux de la Cabane

donnèrent à ceux de dehors.

Sur le midi du meme jour , nous

vîmes celuy qui avoii apporté

cette nouvelle
,
qui alTuroic qu'ils

avoient tue au moins une quaran-

taine de leurs ennemis. Apres la

réjouiflance , toutes les femmes
fe mirent à préparer des vivres,

les unes à piler du bléd'indc , les

autres à faire cuire de la farine

,

ce qu'ils appellent groulUr, & les

autres du pain pour le porter aux
guerriers, &: elles partirent toutes

le 19 pour aller audevant j d>c nous

trouvâmes auilî à propos politi-

quement , d'en envoyer à nos

gens i le Provençal en fut chargé

,

& partit avec les femmes.

Le foir du même jour l'armée Relation

vidoricufe arriva, &:nousapprî- ^^ Conibiî
'

. ,., ^^ des ce.^.
mes que les ennemis qu ils appel-

lent Çmmhatmno , les actcndoient
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May de pie ferme , mais qu'ayant en-
i^ii7. tendu le bruic , &: vu les effets

des armes à feu de nos gens , ils

avoienc tous pris la fuite ; iî bien

que les Cenh en avoienc pris ou
tué quarante-huit, tarie honiines

,

que femmes ; de ces dernières , ils

en avoienc tué plulîcurs , qui s'eC-

toiencfauvcz au hauc desaibres,

n'ayant pas eu le lejr ps de fe fau-

ver ailleurs. Ainfi il eftoit demeu-
ré bien plus de femmes que
d'hommes.

Femme
jj^ amenèrent deux de ces fem-

?"fe en . , ,, a , a

guerre , & iTLCs CM Vie , aouc i une cut la ce:e
renvoyée écorchée poui en avoir la cheve-
apiés qu'on i _ < •^ \ \

luy eue é- li-ii^^ 5 oclà pcau j US donnèrent a

corcîié la cette niiferable un coup de pou-

dre 3 &: une balle , & la renvoyè-

rent en luy difant de porter ce

prefent à fa Nation , &: les aflurcr

qu'ils feroient trairez de même
une autre fois. C'eft a dire tuez

avec des armes à feu.

L'autre femme flit refervée

,

pour ellrc facrifiée à la vengeance

tête
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&: à la fureur des femmes , &: des ï^^^

filles
,
qui s'eftant armées de gros Bouche-

bâtons pointus , &: affilez par le ne hombic

bout , menèrent cette mifrable*^'^"^ .?"*'

dans un lieu écarte , ou chacune guerre.

de ces furies commença à luy

donner fon coup , tanrôc de la

pointe de leur bâton , tantôt en
le déchargeant de toute leur for-

ce fur eiiejrautre luy arrachoic

les cheveux , l'autre luy coupoit

un doigt , bL chacune de ces fem-
mes irritées, s'ét;udioit à luy faire

fouffirir quelque mal nouveau,
pour veng^T la mort de leurs maris

&: de Icuis parens qui avoicnt

eflé tuez aux guerres précéden-

tes ; de force que cette malheu-
reufe n'en pouvant plus ^ acten-

doit le coup de la mort comme
une grâce.

E nfin il y en eut une qui luy

déchargea un coup d'un gros

bâton fur la tête , ic une autre

luy enfonça plufieurs coups de

broche dans le corps , dont elle
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^*y comba morte fur la place. Elles
^* découpèrent enfuite cette mal-

hcurcufe victime par morceaux^
dont elles firent mâger à quelques

efclavcs de fa Nation qulis avoiêt

chez eux depuis iongt-ce.nps.

Ce fuc ainlî
,
que nos guerriers

revinrent trioirphans de cette

expc^dition. D?s prifoaniers qu ils

prirent, ils ne firent graceàper-
foiine, qu'à deux petits garçons,

&: rapport TCQt toutes les cheve-

lures pour fcrvir de trophées, Sc

de marques glcfrieufes de leur

vidoire.
^Cerema- L^ lend:":Tiain les Sauvages fi-

joii^'flance ^^^^ unc affcrablée dajis la Caba-
a.s :v ;ii

, ne du Chef, où touces les chevc-
apres leur î , r ' /^
vicioire.

^^^^^ ruront apportées en Cere-
monie. Ils firent enfuite de gran-

des réjoù^ (Tances dans la même
Cabane, d'où ils furent dans les*

Cabanes des autres Chefs , faire

la fnême chofe.Cette rcj iiîirance

dura trois jours , où nos François

Coaipagaons ou plutoll caufe de
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leur vidoire , furent appeliez , àc ^*t

régalez à leur manière. Le Lee-. " ^'

tcur ne fera pas fâche que je dé-

crive ici les parcicularicez de cette

Cérémonie
,
qui après avoir efté

faite dans les Cabanes des Chefs,

fut retirée dans la nôtre.

Avant toutes cliofes, la Cabane
fut nettoyée& appropriée,& furie

plancher on étendit quantité de
nattes; fur lefquclles les anciens,

&: les plus confidcrables s'afTcye-

rent i après quoy , l'un d*eux qui

cft comme l'Orateur ou Maître
des Cérémonies, fe leva , &: fit un
difcours où nous nentendions

rien. Ce difcours fini, &: peu de
temps après , arrivèrent les guer-

riers
,
qui avoient tué dans la ba-

taille , marchant en leur rang,

ayant chacun un arc &: deux flé-

chés en main , & chacun d*cux

précédé par fa femme qui portoic

la chevelure de Tennemy , deux
petits garçons , à qui , comme je

îay dit , ils avoient donné la vie

,
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.**ay donc l'un qui eftoicbleffé , eftoit
^' monté fur un cheval , fermoienc

le cortège ; à la cefte duquel cftoic

une femme qui porcoic un grand;

rofeauàfamain.

A mefure qu'ils arrivoient de^

Vant l'Orateur, le Guerrier pre^

noit la chevelure que fa femme
avoir à la main, &:la luy prefcn-

toit,rOrateur la recevoir desdeux

mains, ^ après l'avoir préfentée

aux quatre parties du monde,
il la pofoic en terre , d>c puis en
recevoir une autre avec la même
Cérémonie jufques à la fin.

LaCeremonie finie, on fervit la

Sagamité^ que les femmes avoient

préparée, ôJ avant qu'y toucher,

le Maître des Cérémonies en prit

dans un vaifl'eau qu'il porta , com-
me en offrande aux chevelures ;

il alluma enfuite une pipe de ta-

bac , &: alla foufïler de la fumée
à ces chevelures. Cela fair,tous fc

mirent à manger , on fervit des

'morceaux de U femme famjiéc aux
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deuxfttits garçons defa Nmon ; on May

fcrvic aurti des langues boucan- '^^^'

nées de leurs ennemis , &: le tout

fc termina par des danfes à leur

manière , &: par des chanfons ; &
ils furent enfuite dans d'autres

Cabanes repeter les mêmes Céré-

monies.

Il fallut laifler pafTèr ces réjoùif-

fances avant que de parler de no-
tre deflein, dont je conccvoisde

bonnes efperances. Les nommez
Teiflîer & Larchevêque , com-
plices de la mort de Monfieur de

la Sale , nous avoient promis de

V enir avec nous, au cas que Mon-
fieur Cavelier voulût leur par-

donner, dont il leur avoir donne
fa parole, & nous fumes en cette

attente jufques au zy, que nos

François qui avoient efté à la

guerre fe rendirent en nôrre Ca-
bane 5 &: nous parlâmes d'affaire.

Hiens,&: d'autres de fa cabale,

improuvant nôurc deffein, nous

firent connoître des difficultcz
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i/iiy qu'ils eftinioicnt infurmontables^
^^^^' éc dans lefquellcs nous ne pou-

vions manquer de périr , ou de re-

venir fur nos pas. Hiens nous die,

que pour luy , il ne vouloir pas

hazardcr fa vie pour retourner en

France fe faire couper la têce. Et

voyant que nous ne répondions

rien , &: que nous perfiftions dans

nôtre rcfoludon : il faut donc, dit»

il, partager les efïcts qui reftent.

Pour cet effet^il mit à part pour

le Pore Anaftafe
,
pour Meflîeurs

Cavelîer Oncle &: Neveu , &:

pour moy , trente haches
,
quatre

ou cinq douzaines de couteaux,

environ trente livres de poudre,

Sautant de balles. Il donna aux
autres deux haches , deux cou-

teaux , deux ou trois livres de
poudre , & autant de balles , ô^

garda tout lereftcj à l'égard des

chevaux, il retint les meilleurs,

& nous laifTa les trois moindres i

Monfieur Cavelîer luy demanda
lin peu de raflâde qu'il accorda,
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ÔC fe laific de tous les habits , har- May "}

des &: autres effets de feu Mon- ^^^^'

iîeur de la Sale , &: pour le moins
de mille livres d*argent,qui appar-

tenoicnt a feu Monfieur le Gros

,

qui mourut à l'habitation deSainc

Louis ; & nous eûmes le dépit fi

fenfible avant nôtre départ, de
voir promener ce fcelcrat, vécu

d'un habit d'écarlate galonné

d'or, qui avoit appartenu à Mon-
fieur de la Sale, dont, comme je

viens de le dire , il s'eftoit em-
paré.

Hiens &: {es adherans fereti- Monfieur

rerent après cela en leur Cabane
^ fa compa-

^ nous , nous prîmes la réfolution gniefcfcpa-

de ne pas différer nôtre départ.
[ll\^^

^"'

Pour cet effet nous apprêtâmes

nos chevaux , ce qui fiirprit beau-

coup les Sauvages , &: particulie-

ment le Chef, qui fit &c dit tout

ce qui luy eftoit poffible pour

nous empêcher de partir , en nous

promettant des femmes, des vi-

vres en abondance ^ en nous re-
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May prefentans les dangers incvita^ \

'^ ^* blcs 5 tant de la part des ennemis

,

dont ils eftoient environn:z, que

des chemins mauVcds ^ difficiles,

des Bois &: Rivières à pafTcr. Mais
^

enfin nous demeurâi^ies fermes,
\

5^ nous luy demandâmes feule-

ment une grâce , fur laquelle il y
eut bien des difficultcz

,
qui

eftoit de nous donner des guides

pour aller à Cappa y mais enfin,

après bien de la peine, ôc des pro-

niefles de les bien recompenfer,

on nous en accorda un qui fut

fuividedeux autres.

Toutes chofes étant ainfi difpo-

fées pour nôtre départ, nous prî-

mes congé de nos hôtes ; nous paf.

fâiîics parla Cabane de Hiens,

que nous embr iffâmes , & Ces ca^

marades auflî. Nous luy deman-
dâmes encore un cheval qu'il

nous accorda. Il demanda à Mon-
fîeur Cavelier une atteftation en

latin,comnie il n'avoit point trem^

pé dans le meurtre de Monfieur
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de la Sale

,
qu il luy donna

,
parce ^^Y

qu ilne pou voie la luy rcfufer ; &:
^^ ^'

nous nous mîmes en chemin , fans

les nommez Larchevêque, &: , ^!^"V
-X r ' •

^5 Larchevê-
Meunier

,
qui nous manquèrent que , mcu-

de parole, &: qui refterenc chez ^^e^^^Rutcr,

Il ^
t J ri ^ autres

ces barbares, enchantez du liber- reften^ par-

tinage où ils eiloicnt plongez, mi les Sau-

Ainli nousne nous trouvâmes que ^^^^^*

le nombre de (epc perfonncs , fça- ^°'^^. ^^

ceux QUI rc*

voir , le Perc Anaftafe , Meflieurs vinrent ca

Cavelier Oncle Se Neveu , le Canada.

Sieur de Marie 5 le nommé Tcif-

fier , un jeune homme Parifîen

nommé Barthélémy , Se moy,
avec fix chevaux , Se les trois Sau-

vages, qui nous dévoient condui-

rejce qui eftoic bien peu pour une

fi grande entreprife. Mais nous

nous mîmes, SC nous nous aban-

donnâmes à îa garde duSeigneur,

avec confiance en fa mifericorde,

qui ne nous délaifla pas.

La première journée nous fu-

mes camper fvirle bord de la Ri-

vière
j
que nous avions depuis
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H^y peu laifTéc , & y paflames la nuit i

^^ ^' le lendemain nous coupâmes des

arbres pour faire une cfpecc de
Pont ou Planche pour la paffer^

en donnant nos hardes de main
en main, 5c pafTernos chevaux à

la nage ; manœuvre que nous fî-

mes fouvent , &c autant de fois

que de là en avant il nous fallut

pafTer dcsRivieres fur nôtre rouce,

que nous continuâmes jufques

au 1^ y en trouvant toujours quel-

que Cabane , 6c après un hameau
où nous entrâmes , Se dont les ha-

bicans fauvages nous dirent^ qu'ils

Naîioudi-s'appelloienc Nahoudikhe^ 6c qu'ils
que Narm.

eft^ient allicz dcs Ccms,

Nous traitâmes quelques vivres

avec eux , &c le Chef s'offrit de

u^jfony, A/u- venir avec nous jufques aux Jjfo-

ny , qui n'cftoicnt éloignez
,
que

d'environ trois lieues 5 où il nous

conduifit en effet : mais la pluye

nous ayant furpris en arrivant , &;

les A^ony n'ayant pas eflé avertis
^

nous xiQïi fumes pas trop bien re-

non



£un Vojagt de tAmérique. 16^

On nous conduific néanmoins May

à la Cabane du Chef i les anciens ^^^^'^'
.f., , ,. Reçoivent

urent avertis , ils s y rendirent,bicn Mon-

&: après que nos chevaux furent ^^""'^ ^^''^"

d'
1 o t, J / lier , & 12

echargez , & nos hardes rangées compagnie,

au coin de la Cabane
,
que le Chef

nous avoir marquée , nous leur fî-

mes entendre que nous avions

envie d'aller plus loin
,
pour cher-

cher des marchandifes , & leur

en apporter, donc ils furent con-

tens. Ils nous prefcncerenc à man-
ger , ôjles anciens relièrent une

partie de la foirée avec nous; ce

qui nous donna quelque inquié-

tude 5 &: nous obligea de nous

tenir fur nos gardes ,• cependant

la nuit fe paiîa en repos.

Le lendemain les anciens revin-

rent nous trouver ; ils avoicnt fait

préparer des natces hors la Caba-
ne, 6c nous firent ligne d'y aller,

&C nous aficoir deflus, ce que nous

fîmes 5 en laiirant deux des nôcres

pour garder notre bagage. Nv. us

leur répétâmes cequenousavions

M
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Juin die le foir auparavant ; on leur fit

quelques prefens de haches , cou-

teaux 3 raliade ,& bagues iUs nous

marquèrent eftre chagrins de nô-

tre départ, 6^ nous firent autant

qu'ils purent entendre les obfta-

cles que les autres nous avoient

marquez : mais ce fut en vain , &
cependant nous reftàmes jufques

au premier Juin, en traitant tou-

jours , &faifantprovifion de vi-

vres autant que nous pouvions.

Le deux nous dclo2:eâm.es de

cette Cabane
,
qui nous eiloit fui-

pecte 5 d^ allâmes à un quart de

iieuë dans une autre, dont leChef

nous reçut fort bien. Une vieille,

quijeftoic fa mère ou l'Intendance

de fa Cabane, eut grand foin de

^ous j nous eftions les premiers

partagez pour la nourriture, &
pour Tentretenirdans cette bonne
volonté,nous luy faiiîons de temps

en temps de petits prefens , &: elle

nous épargnoit par fes foins , les

vivres dontjious avions provifion,
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j

àc befoin pour nôtre voyage. î"^^

Une pluye continuelle nous obli-

gea de refteren ce lieu jufques au

13 ,
pendant nôtre fejour , les Sau-

vages firent quantité de fcftias,

auiqueis nouseftions toujours in-

vitez; &: enfin la pluye ceflee nous

prîmes la refolution de partir,

malgré les apprehenfions deMon-
iîeur Cavelier Prêtre. Nous les

furmontâmes , ^ prîmes nôtre

chemin vers le Nord'eft , avec

deux Sauvages^qui dévoient nous

conduire une efpace de chemin
feulement : mais qui nous quittè-

rent bientoft
,
quelque promefle

que nous puflions leur faire ; Ils

partirent pour retourner chez

eux 5 en nous promettant pour-

tant de nous revenir trouvermous

campâmes ce foir fur le bord d'un

ruifleau.

Le 14 5 &r le ly , nous continuâ-

mes nôtre route en trouvant fou-

vent des ravines
,
qui nous fati-

guoient beaucoup
,
parce qu'il

Mij
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Juin falloit décharger nos chevaux

pour les faire paiTcr 5 &: empêcher

d'enfoncer dans les boues , &c les

terres graffes , d'où nous ne les au-

rions pu recirer , Se qu'il falloir

pour cela porter fur nos épaules

tout nôtre ballotage,

Eftant arreftez fur le midy pour

faire paître nos chevaux , comme
nous avions accoutumé , nous ap-

perçûmes nos deux Sauvages Jf^

fonù , qui re venoient. Ce qui nous

réjouit beaucoup
,

parce qu'ils

avoient l'idée mieux que nous

,

du chemin que nous devions te-

nir 5 on les fît manger , &: fumer,

&: nous nous remîmes en chemin.

Le i6 5 nous vînmes à une Ri-

vière affez groifc, que nous paf-

fâmes comme la première , oC

après cela nous trouvâmes des

chemins fort mauvais.

Le 17 un de nos gens s'eftant

trouvé mal, nous fit différer nô-

tre départ jufques à midy
,
que

nous continuâmes de marcher en
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paflant des ravines , &: des Ri- î^î^^

vieres jufques au ii ,
que Tun de

nos Sauvages s'eftant trouvé in-

commodé , nous obligea de relier

au bord d une Rivière que nous

avions paflee. L'autre Sauvage,

voyant fon camarade malade,
fut à la chafTe , ^ apporta un che-

vreuil ; car il y en a nombre en
cette contrée. Les Sauvages ont

rinduftrie dajufter des telles de
CQs animaux ^dont ils fe couvrent

& les contrefont , enforte qu'ils

les approchent 3 & ne manquent
guercs leur coup ; ils fe fervent

de la même invention pour les

poulets d'inde , ^ d'autre gibier,

àc les font venir jufques à eux.

Le 11 nôtre Sauvage fe trou-

vant mieux , nous décampâmes
par un pais plus commode , ô^

plus beau que celuy que nous

quittions; &: comme nous nous

inftruifions, autant que nous pou-

vions, de nos Sauvages, fur les

peuples des environs , & où nous

M iij
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3uin allions, ils nous nommèrent entre

cap^^h^-^^^^^^^ l^s C^//?/î. Sur quoyMon„-
tîon. fieur Caveiier nous dit , fe fouve-

nir
,
qu'il avoir entendu nommer

cette Nation , a feu Monficur de
la Sale fon frère

,
qui difoit l'avoir

veuë en allant du Canada vers le

Mifjicifi , àc cela nous donna une
bonne efperance

,
que nous réùf-

iîrions dans nôtre découverte.

Le 23 , nous trouvant prés d'un

Village
,
que nous cherchions,

l'un de nos Sauvages fe détacha,

pour aller donner avis de nôtre

arrivée. Cependant nous pafTâ-

mes de belles campagnes , &; des

prairies bordées de futayes , de
très beaux arbres 5 où les herbes

eftoient fi hautes
,
qu'elles incom-

modoient dételle forte qu'il fal-

loit frayer le chemin pour paifer

nos chevaux.

Eftant a dcmi-lieuë du Village,

nous apperçùmes un Sauvage

monté fur une grande cavale grife

avec nôtre Sauvage
,
quivenoic
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audevanc de nous î 3c nous apprî- Juin

mesqueceCavalicrcftoitleChef ^^^'^*

du Village , fui vi de quelques au-

tres du même lieu. Ce Chefnous
témoigna bien de l'amicié à fon

arrivée ; nous luy marquâmes,que
nous ne faifions mal à pcrfonne, à

moins que l'on ne nous attaquât

les premiers : Nous le fîmes fu-

mer j après quoy , il nous fit figne

de le fuivre , éc nous arrivâmes

avec luy au bord d'une Rivière,

où ce Chef Sauvage nous fit figne

d'attendre , 3c qu'il alloit avertir

les anciens.

Peu de temps après ils vinrent AccSéii

une troupe 5 ôc nous ayanc joint, S'^e font à

ils nous firent entendre qu'ils ve- f''.^'^^'^''^,

noient pour nous porter en leur (es Compa-

Villacre j nos Sauvages nous firent §"°^^
>

^'"^

figne que c'eftoit la coutume du les portanc

pais, ôcil fallut nous foumettre/^iJ^lcurdos.

ôc les laifTer faire. Bien que nous

fuflîons embaraffsz de cette Cé-
rémonie 3 fept des plus confidera-

bles nous préfenterentle dos, ou
M iv
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Juin leurs épaules ; MonfîeurCavelier,

comme le Chef fut le premier,

qui prit fa monture , &: les autres

en firent de même.
Pour moy

^
qui eftoit d'aflez

belle taille , &: de plus, chargé
d'habits , d'un fufil , de deux pif-

tolets, du plomb, de la poudre,
d'une chaudière , & d'autres nip-

pes
,
je chargeois aflurément mon

porteur autant qu'il luy en falloit i

& parce que j'eftois plus grand
que luy, éc que mes jambes au-

roient touché à terre, deux autres

Sauvages me les foutenoientj ainfi

)*avois trois porteurs. D'autres

Sauvages prirent nos chevaux
pour les conduire , &: nous arri-

vâmes en ce ridicule équipage au
Village. Nos porteurs quiavoient

fait un grâd quart de lieue, avoiet

bon befoin de repos , àc nous d'ê-

tre délivrez de nos montures,
pour rire en nôtre pardculier;

car il falloit bien fe garder de le

faire devant eux.

Sitoft que nous fumes arrivez a
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la Cabane duChefjOÙ nous trou- Juin

^

vâmes plus de deux cents perfon- Au^^rfs cè-

nes 5 venues pour nous voir , ^ remoniesdc

que nos chevaux furent déchar- ^et accueil,

gez ; les anciens nous firent encen-

dre , que c'eftoit la coiitume de
laver les étrangers à leur arrivée ;

mais que comme nous eftions ha-

billez
5
qu'ils nous laveroient feu-

lement le vifage : ce que ht un an^

cien avec de feau claire qu'il

avoir dans une efpécc de terrine

,

&: il nous lava feulement le fronr.

Après cette féconde ceremo- Kara-^-

nie , le Chefnous fit ûgne de nous gués des

alfeoir fur \\i\q cfpecc de petit
^^^'''^^^^"

échafaut élevé d'environ quatre

piez de terre, fait avec du bois^

&: des cannes, où eftanr , les CheFs
des Villages au nombre de quatre^

vinrent nous haranguer ^ les uns

après les autres. Nous les écoutâ-

mes avec patience
5,
quoique nous

n^'entendiffxons rien à ce qti'its

nous: difoienr ^ bien enouYC^, (fe.

leur longueur ^ ^- enccrc- rîu^ de
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Juin Tardcur du Soleil
,
qui frapoit à

'^^^* plomb fur nous.

Ces harangues finies, qui ne-
toienc autre cliofe

,
que pour nous

affurer que nous eftions les bien

venus 5 nous leur fîmes entendre

que nous allions en nôtrepais^avec

deffein de revenir bientoft, pour

leur apporter des marchandifes,

&: tout ce qu'ils auroient befoin.

Nous leur fîmes après les pre-

fens accoutumez , de haches,

de couteaux ^ de rafTade , éguilles

àc épmgles pour leurs femmes , en

leur difant
,
que quand nous re-

viendrions , lious leur en donne-

rions davantage.

Nous leur fîmes encore enten-

dre
,
que s'ils vouloient nous don-

ner quelque blé ou farines
,
que

nous leur donnerions autre chofe

. en échange 5 cequilsnousaccor-

muiiies f.nt derent. Il nous firent enfuice don-

fum roîffpa- ner à manger de la Sagamite , du

wfrrt pain, des fèves, des citrouilles"

fais la qHî' ôc autres chofes, dont nous avions
'^'- bon befom , n'ayant prefque tous
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Tien mangé de la journée , les uns î^j^^

par neceflîcé , les autres par dé-

vocion, comme Monfieur Cavc-

licu
5
qui avoir voulu obfervcr le

jcuciC de la veille de Saint Jean,

<lont ilporcoit le nom.
Le 24 , les anciens fe rafTem-

bîcrcnt en notre Cabane , nous

leur finies entendre qu'ils nous

fcroient plaiiir , de nous donner

des guides
,
pour nous conduire

au Village des Cappa^ qui eftoic

fur nôtre route. Mais au lieu de

nous l'accorder 5 ils nous prièrent

avec beaucoup d'inftance , de

rcfter avec eux
,
pour aller à la

guerre contre leurs ennemis
,

ayant entendu dire merveille de

nos fuuls y ce que nous leur pro-

mîmes de faire à noere retour,

qui feroit en bref, &c ils en paru-

rent concens. ^

Ainfi nôtre efperance s'augmen-

toit , mais la joye que nous en

concevions , fut interrompue par

un accident funelle qui nous arri-

M vj
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3^^" va. Monfieur de Marie Fun de^

plus confîderables de nôcre Com-
pagnie,ayant déjeùac5Vouluc s'al-

ler baigner dans la Rivière que
nous avions pailée le jour précè-

dent 5 & comme il ne fçavoit pas

nager , il fut trop avant , &: fe

trouva dans un certain enfonce-
Mort fu- tnent , dont il ne fe put retirer &:

Aeftede M. ^^
'

, ^ t

de viarie, le noyamaiheureulcment.Le jcu-

^uifenoya. neCavelier, qui avoir encendu,,

que Monfieur de Marie alloit fe

baigner , courut après luy -, ea
approchant de la Rivière, il vit

qu'il fe noyoir , il retourna en cou-

rant promptenient pour nous le

dire ; nous allâmes avec vîneffe
,,

avec une troupe de Sauvages
,
qui

y furent plùcoft que nous v mais

trop tard -, Qivelques uns d'eux

plongèrent , d>L le Lirerenc mort
du fond de l'eau.

Nous rapportâriies à la Cabane
en vcrfanc bien des larmes , les

Sauvages furent Compagnons de

nôtre douleur, &nousluy rendi-
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mes les derniers devoirs, en fai- Ju»»

faut IcsPriercsaccoùcuniccsjaprés
^*^^^*

quoy il fuc emcrré dans un pecic

champ derrière la Cabane : &:

connue duranr cette trifte céré-

monie , nous prions Dieu en lifant

dans nos Livres, particulicremenc

Monficur Cavelier , & le Perc

Anaftafe , les Sauvages nous rc-

gardoient avec admiration, de ce

que nous parlions, en regardant

nos feuillets , àc nous tachâmes
de leur faire comprendre

,
que

xious prions Dieu pour le mort, en
leur montrant le CieL

Nous devons rendre ce témoi- Humanité

gnage à ces bonnes gens
,
que leur aeFsluTa-

humanité parut fînguliere dansges.

ce trille accident,par les marques
fenfiblcs qu'ils donnèrent par

leurs actions , &: par touc ce qu'ils

purent, de la part qu'ils prcnoienc

à notre douleur : ce que nous

n'aurions pas rouvé en bien des

endroits de nôtre Europe,

Pendant le pecic féjour que
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Juin nous fîmes en cet endroit , nous

Pcmme ^^^^ apperçùiiies d'une ceremo-
Sauvage , nie, que faifoit la femme dut hef;
qui porte ^^i^ qu'elle alloic cous les matins
tous les ma- ^ .

.

tins des é- porccr cians Une petite bannecte,
pics de b!éQ^ corbeille , des épies de blé

beau de m" gcoullé fut la foiTe de feu Mon-
àt iviaiie. iîcur de Marie , fans en pouvoir

pénétrer la raifbn. Nous fçûnies

avant que parrir
,
que les Villages

au nombre de quatre Alliez de
N.%tfoho$ , nos hôtes fe nommoient , AQony ,

N^d-^tos, & j^^jC^Q^
^ Nachifos 6c Cadodaquio.

Naiiciis. Le 27 5 ayant entendu dire aux
Sauvages, que nous trouverions

des Canots pour pafler une Kivie-

re, qui cftoit fur nôtre route, le

Perc Anaftafe Se moy fumes pour

voir fi ce quils nous difoienc

eftoitvrayjnous crouvànies, que
cette Rivière eftoit un des bras

dj celle que nous avions paiGTée,

dont le courant eftoit beau , &
. navigable , Se nous vîmes en cflet

quelques Canots , dans l'un def-

quels les Sauvages nous portèrent
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de Taucre côté , où nous fiunes '^^^^

pour voir (i le débarquement de ^^ ^*

nos chevaux feroic facile. Nous
trouvâmes un endroit fore bon

,

dont à nôtre retour , nous fîmes

nôtre rapport à Moniieur Cave-
lier, quife trouvant fort incom-
modé par des douleurs furvenuës

aux piez , nous obligea de féjour-

ner jufques au trente.

Cependant nous eûmes quan-

tité de vifites des Sauvages, tant

vieux que jeunes 5 de l'un &: l'au-

tre fexe^il vint jufques à desChefs

de la Nation appellce famquo , Janic^,

pour nous voir , avec lefquels
^^^'^°^-

nous eûmes fouvent des conver-

fations muettes , ôc tous ies foirs

les femmes accompagnées de

quelques Guerriers , ayant leur

a.xc^&c leurs flèches, venoient dans

nôtre Cabane,chanter d'un chant

lugubre , accompagné de larmes;

Ce qui nous auroit fait de la pei-

ne, il nous n'avions pas v eu aupa-

ravant cecte même cérémonie.
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J^^^ bc appris
,
que ces femmes vien-

nent ainfi danslaCabaneduChcf,
le prier en cliantant , ài pleurant,

de prendre vengeance de ceux

qui ont tué leurs mans , ou patens

dans les guerres palTées , coinme

je l'ay ci-devant dit. Au relie les

mœurs , &: les coutumes decectc

Nation , eflant à peu prés fem-

blables aux Cem$ , je les paEe jfous

fîlence.

Le 29 au foir nous avertîmes le

Ch'^f, que nous partirions le len-

demain 5 nous luy ficncs quelques

preicns en particulier, & à fa fem-

me demême
,
parce qu'elle avoir

eu foin de nous , &: nous nous mî-

mes en chemin. Le 30 , le Chef
fuivi de plufieurs autrcsSauvages,

que nous trouvions dans des Ca-
banes fur nôtre route , nous vin-

re t conduire jufques à la Riviè-

re, que nous paflâmes dans des

Canots, (Se nos chevaux à la nage.

Cela fait nous prîmes congé de

jQos GondudeurSj à qui nous don-
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1

nâmes quelque brafles de rafTadc h'^'^

pour leurs femmes , Ôc le Chef
voulue nous conduire jufques au
premier Village.

Nous trouvâmes fur nôtre route

une Cabane , ou nôtre conduc-
teur nous fis arreftcr j on nous y
donna à manger j nous pourfuivi-

nies nôtre chemin enfuite, juf-

ques à un Village nommé Cadoda^

quiOy nous y fumes conduits en la

Cabane du Chef, qui nous reçue

humainement , 6c qui eftoit amy
de l'autre qui nous avoit conduit ;

il fallut décharger nos chevaux

,

pour féjourner : nous fîmes enten-

dre à ce Chef, que nous avions

befoinde vivres, il en parla aux
femmes

,
qui nous apportèrent

quelques farines
y
que nous payâ-

mes en raflade , &: le Chef qui

nous avoit conduit
,
prit congé

de nous.

Comme nôtre defTein n'eftoic

pas de demeurer long temps en

ce lieu là ^ nous avions demandé
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Juin auChefquelqu'un pour nous con-
*^^^' duire vers le Village nommé C'a-

hamho'n^ , qui cftoic fur nôtre

chemin. 11 arriva heureufemenc

qu'il y avoir quelques hommes

,

& quelques femmes de ce lieu là,

&: qui eftoienc venus pour avoir

du bois propre à faire des arcs,

à caufe que les arbres , donc on

les fait 5 font en quantité dans

lescnvirons du lieu où nous étions.

On leur fit entendre la chofe, ils

nous marquèrent eftre bien aife

de nous accompagner. Et dans la

converfation ,
que nous eûmes

avec eux, ils nous firent compren-

dre qu'ils avoient va des gens

faits comme nous
,
qui avoient

des fufils& une maifon , &c qu'ils

avoient connoiflance des Cappa :

ce qui nous donna bien de la joye;

Et parce qu'ils ne dévoient parcir

que dans deux jours, nous nous

refolûmes de les attendre.

Nous remarquâmes en ceux-ey,

& en ceux où nous citions logez.
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de la diifcrcnce du lansia^e des 1»^^^^^^

1687
Cents , àc quelques cérémonies Manières

particulières , donc Tune efl, que particuUe-

quand les femmes ont leur '^t^,^^^^^'^^'

commodité , elles fortent de la
'^'^^

Cabane du mary, &: fe retirent à

parc dans des Cabanes dcftinées

pour cela , defquelles perfonne

n'approche , à peine d'eftre eftimé

immonde.
Ces femmes font encore plus

défigurées fur le vifage
,
que cel-

les que nous avions vciies ; car

elles font plufieurs rayes fur le vi-

fage, au lieu que les autres n'en

ont qu'une. Elles fe parent d'un

petit floccon d'un poil fin, de cou-

leur rouge, qu'elles s'attachent

aux oreilles, comme des pendans:

elles ne font pas mal faites d'ail-

leurs, &: (foit femmes ou filles)

elles ne font pas de ces cruelles,

qui font long-tem.ps foupirer leurs

amans. Leur approche n'eilpas

difficile , &: la recompenfe n'eft

pas éloignée du petit prefenc.
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Juillet £e5 hommes oiic les cheveux

coures, coaime un Capucin. Ils

les frotcent avec une certaine hui-

le ou graifle, en les corcillanc en

limaçon, (S^ puis ils )eccent dcilus

du duvet de ligne teint en rouge,

en manière de poudre , àc cela fe

fait quand ils veulent fe mettre

fur leur propre, Ô^ paroîtreaux

aflemblécs ; ils aunent beaucoup

leurs cnfans ,, &: le châtiment
j

qu'ils leur donnent , c'eft feule-

ment de leur jetter de l'eau , fans

les injurier ni les battre.

Les Sauvages qui eftoient de

Cahainihouf^i Sc qui dévoient nous

y conduire , ne fe trouvant pas

prefts de partir le mercredy z^

Juillet , comme ils avoient pro-

mis y il fe prefenta un jeune Sau-

vage , qui nous dit y,
qu'il nous y

meneroit bien, & nous partîmes

avec luy, en faifanr toujours route

au Nord'eft j Nous côtoyâmes

prcfque toujours la mêmeRivicre
que nous avions paiféc

,
que nous
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trouvâmes fore belle, &:naviga- 1"'||'^'^

ble j &: bordée de très beaux buis

de différentes cfpeces.

Nous n'avions fait qu'environ

une licuë, quand nôtre conduc-
teur Sauva2;e nous fit entendre

qu'il avoit oublie un morceau de
peau dure paflec pour fc faire des

fouliers
,
qu'il alloit quérir

,
qu'il

reviendroic nous trouver , hc il

nous montra de la main, la route

qu'il fiiUoit tenir à peu prés , en

nous difanc que nous trouverions

bientojft une Rivière.

Le changement fubit de ce Sau-

vage , nous furprit àc nous em-
barafla ; mais enfin nous pourfui-

vîmes nôtre chemin3&: nous trou-

vâmes bientoft la Rivière, dont

il nous avoit parlé, qui eftoit fort

belle, &: profonde: Nous la paffâ-

mes le lendemain avec une efpeec

de Cajcu
,
que nous fîmes avec

bien du travail &: de la peine, &:

nos chevaux à la nage. Quelque

temps après avoir pafle, nousvî-
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Juillet mcsvenir lesSauvages^quiavoient

promis de nous accompagner,
qui furent bien aifes de crouver

nôireCajeu, pour pafler comme
ils firent la même Rivière, Ô^ nous

continuâmes nôtre route eniem-»

ble.

Les 4 5 j 3 &r ^ 5 fious en fîmes

de même , 6c rraverfâmes un fort

beau pais , mais coupé de quan-

tité de ruiiîeaux , de ravines, àc

de Rivières ; Nous trouvâmes

beaucoup de chevreuils , de pou-

lets d'indc, 6c aucre gibier 5 donr

nos Sauvages firent bonne chaflc,

Leé-, eftantarreftezfurleborcj

d'une Pviviere
,
pour manger,

nous entendîmes lefon de quel-

ques grelots ou fonnettes. Ce qui

nous ayant fait regarder autour

de nous: nous apperçûmes unSau-

vage,ayant une lamme d'épée nue

à la main , ornée de plumages do

différentes couleurs ,& deux gros

grelots
,
qui faifoicnt le bruit;

que nous avions entendu.
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Il nous fi: figne de l'approcher , J^'^^^-^

&: nous fie cncendre qu'il cftoic
^^^^'

députe par les anciens du Village

où nous allions, pour venir audc-

vanc de nous j II nous fie bien des

careiles. je remarquay que cette

lamnie eftoit Erpagnole^^: qu'il fe

faifoit un plaifir de faire fonner

ces grelots.

Ayant fait une demie lieuë, ou Arrivée de

environ avec luy , nous vîmes une ^o"^.^"*^

douzaine d autres Sauvages
,
qui defatroup.

venoient aufli audevant denous, ^^^^'^^<^^*

ent bien des careiles,

àc nous conduifirent au Village

,

en la Cabane du Chef, où nous

trouvâmes des peaux d'ours paf-

fées étendues , fur lefquelles on
nous fit alîeoir : on nous y fervit à

manger, Se lesancicns, quinous

y atcendoient , furent fervis en-

fuite , & les femmes vinrent en

foule nous voir.

Le 7 , les anciens vinrent nous

rendre vifice , &c nous apportè-

rent deux peaux de boeuf, quatre
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Suillet peaux de loutre, une peaublan-
"^^' che de chevreuil, le tout fort bien

pafle , &: quatre arcs j Et cela en

reconnoiffancc du prefent que
nous leur avions auparavant fait.

Le Chef ^ un autre revinrent

quelque temps après , &: nous ap-

portèrent deux pains , les plus

beaux, &:les meilleurs que nous

cuffions encore vu. Us fembloient

eflre cuits dans un four , &: néan-

moins , nous n'avons point remar-

que chez aucuns d'eux, qu'ils

euffent des fours. Ce Chef refta

quelques heures avec nous , il

marquoit avoir beaucoup d'ef-

prit , &: de prudence, 6<: enten-

doit facilement nos fignes
,
qui

cftoient nôtre lansiasie ordinaire.

Il fe retira après avoir donné or-

dre à un petit garçon , de nous

apporter tout ce que nous aurions

befoin.
Ceiemo- ^^^^j. }ç f^jj. j^^^g eûmcs Une ce-

lum;t. remome, que nous n avions pas

encore veuë. Une troupe d'An-

ciens
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cicns liiivis de quelques icunes &: J«i>ï«

de quelques rcmmcs, vinrent en
corps , éc en chantant à pleine

gorge prés de nôtre Cabane. Ce-
luy qui marchoit le premier por-

toit un Calumet * garny de dif- * c*efi um
ferens plumages : ayant chanté

' '^ ** .^1"

quelque temps devant notre Ca- ^;^t«;> fon

bane, ils entrèrent en continuant ^"^^'•

leurs chanfons, pendant environ

un quart d'heure , après cela ils

prirent Monlieur Cavelier Prê-

tre , comme nôtre Chef, le menè-
rent hors la Cabane en Cérémo-
nie 5 en le foutenant fous les bras.

Quand ils furent dans une place,

qu ils avoient preparée^rim d'eux

luy mit une groffe poignée d'her-

be fous les piezj deux autres por-

tèrent de Teau claire dans un plat

de terre, dont ils luy lavèrent le

vifage 5 après quoy on le fie affeoir

fur une peau préparée pour cet

effet.

Lorfque Monfieur Cavelier fut

affis y les anciens prirent leurs pla-

N
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^^^^^^^ ces aflis autour de luy, &: leMaître

des Cérémonies
,
planta deux pe-

tites fourchettes de bois , fur lef-

quelles ayant mis un travers, le

tout teint en rouge , il étendit fur

tout cela une peau de bœufpaffée,

& puis encore une de chevreuil

paflee en blanc , ôj mit enfuite le

Calumet deflus.

Le chant recommença enfuite;

les femmes fe mêlèrent dans cette

mufîque , &: le concert fut em.bel-

ly^par des callebaiTes vuides, dans

lefquelles il y avoir du gros gra-

vier pour faire du bruit, que les

Sauvages battoicnt de niéfure

pour s'accorder à la cadence du
cœurî; &r ce qui eftoit de plus plai-

fant : C'eft qu'un d'eux fe plaça

derrière Monfieur Cavelier pour

le foutenir, pendant quil le fai-

foit branler en dandinant d'un

côté à Tautre, par des mouvemens
mefurez à la m.ême cadence.

Ce concert n eftoit pas encore

fini, quand le Maître des Cerc-
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monies amena deux filles , Tune Juillet

portant une efpece de collier , &:
^^^^'

l'aucrc la peau d'un loutre
, qu el-

les placèrent fur les fourchettes

aux cotez duCalumet.Apres cela,

il les fit afTeoir aux cotez de Mon-
fieur Cavelier , d'une manière
qu'elles fe rcgardoient l'une &:

l'autre , leurs jambes étendues, &:

entrelacées , fiir lefquellcs le mê-
me Maître du Cérémonial, ajufta

celles de Monfieur Cavelier, de
telle manière

,
que (t^ jambes

eftoient dcfTus , &: croifoient cel-

les des deux filles.

Pendant qu'on eftoit occupé à

cette action , un ancien attacha

une plume teinte au derrière de
latefte de Monfieur Cavelier, en

la liant avec fcs cheveux. Le
chant cependant continuoit tou-

jours , enforte que Monfieur Ca-
velier ennuyé de la longueur , &
de plus honteux de fe voir en

cette pofture ajuftc entre deux

filles , fans fçavoir à quel deiîein i

Nij
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Juillet nous fit figne d'avercir le Chef;

auquel ayant fait entendre qu'il

fetrouvoit mal, auffitoft deux le

prirent fous les bras , le ramenè-

rent en la Cabane, ôd luy firent

figne de rcpofcr : c'cftoit fur les

neufheures du foir , &: les Sauva-

ges pafTerent toute la nuit à chan-

ter, de forte qu'il y en avoit qui

n'en pouvoient plus.

Le jour venu ils vinrent retrou-

ver Monfieur Cavelier , le rame-

nèrent hors la Cabane avec la

même cérémonie, & le firent af-

feoir en chantantroùjours.Enfuite

le Chef des Cérémonies prit le

Calumet
,
qu'il remplit de tabac,

Talluma , éc le prefenta à Mon-
fieur Cavelier : mais en fe recu-

lant , & avançant fans le luy don-

ner
,
jufqucs à fix fois j le luy ayant

enfin mis entre les mains , Mon-
fieur Cavelier fi^ fcmblant de fu-

mer , &: le leur rendit. Ils nous fi-

rent tous fumer enfuite, &: puis

fumèrent tous auffi à leur tour

,
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la muiique continuant toûjoui's. Jui^^c*

Sur les n:ufheures du matin , le

Soleil devenant fort chaud , &:

Monfieur Cavelicr ayant larcfte

nue, témoigna en cllrc incom-
modé. Ils certercnt enfin leur

chant y le reconduiikent en la Ca-
bane, prirent le Calumet, le mi-

rent dans un ccuy de chevreuil,

avec les deux fourchettes, & le

travers de bois rouge; ^ l'un des

anciens l'offrit à Monfieur Cave-
licr , en rafiurant qu'il pouvoir

aller par toutes les Nations qui

leur eftoient alliées , avec cette

marque de paix , &: que nous fe-

rlons bien reçus par tout ; &: ce

fut où nous vîmes pour la pre-

mière fois le Calumet de paix

,

n'en ayant eu aucune connoiflan-

ce , comme l'ont écrit quelques

uns. Cette Nation (e nomme C/î-

haynohoiia.

Comme ces fortes de Cérémo-
nies ne fe font par les Sauvages

,

que dans l'efperance d'avoir quel-

Niij
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^^l^t^
que prefenc î &: que d'ailleurs

nous avions obfervc
,
que quel-

ques uns d'eux s'eftoienc rerirez,

ne paroiflant pas trop contens,

pcut-eftre à caufe de ce qu'on
avoir interrompuleur cérémonie,

nous trouvâmes à propos de leur

donner encore quelque chofe ; ^ i

je fus chargé de leur porter une
hache

,
quatre couteaux , àc quel-

ques brafTes de rafTade , ce qui

les contenta.

Nous leur fîmes voir enfuitc les

expériences de nos armes, dont le

bruit,&: le feu les épouventoic. Ils

nous folliciterent fort de reftcr

avec eux en nous offrant des fem-
mes 3 bc tout ce que nous aurions

befoin. Pour nous en défaire nous

leur promîmes de revenir, &: que
nous allions quérir des marchan-
difes, des armes& des outils,donc

nous manquions pour après reftcr

avec eux.

Le p & 10 fe pafferent en vi-

fites. Et nous apprîmes de l'un
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d'eux que nous n'eftions pas fore
^J^]|)*^

éloignez d'une grande Riviè-

re qu'il me dépeignit fur le fa-

ble avec un bacon , à laquelle il

donnoic deux branches j & en
même temps il prononça le mot
de Cappa , qui comme je l'ay dir

,

eft une nation voiline du fleuve

Mijfic/pi:Nous ne doutâmes plus

que nous cllions enfin proches

de ce que nous cherchions depuis

il long-temps. Nous priâmes les

anciens de nous donner des hom-
mes pour nous conduire , & que
nous les recompenferions bien 5

ce qu'ils accordèrent j & nous

partîmes le onze , au grand re-

gret de ces bonnes gens qui nous

avoient traitez fi humainement.

Nous fîmes pluficurs routes

,

dont nous aurions eu peine de

nous tirer , fi nous n'avions pas eu

des guides, ÔC nous marchâmes,

jufques au 11 ,
qu'un denoscon-

dudeurs fit le malade , en mar-

quant qu'il vouloir s'en retpur«-

Niv
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Juillet ner ; mais ayant veu que nous pa-
roiilîons ne pas nous en foncier

j

ce que nous faisions exprés , il

tint confeil avec fon camarade,
&: nous vint dire qu'il elloic gue-
ty ; on le fît fumer& manger , àc

nous continuâmes nôtre chemin
le 13 ,

que nous trouvâmes fort

mauvais èc difficile.

Le 14, nos Sauvages ayant veu
des pifles de bœufs témoignèrent
vouloir en aller tuer pour manger
de la viande, ce qui nous fît arref-

ter pendant deux ou trois heures.

Nous préparâmes de la Sagamité,

en attendant pour nos chaffeurs,

qui revinrent chargez de viande

,

dont nous fîmes cuire partie que
nous mangeâmes avec grand ap-

pétit I Nous continuâmes après

nôtre chemin jufques au 18 , &:

tuâmes fur nôtre route trois bœufs
& deux vaches , ce qui nous obli-

gea d'arrefter pour profirer de
nos viandes , &les faire boucan-

l^er.
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La nuit du 19 au zo , un de Juillet

nos chevaux s'cilanc décaché, fut
^^^''*

enlevé par les Sauvages, ou perdu
dans les bois. Cela ne nous empê-
cha pas de partir, quoique cha-

grins de cette perte , & nous con-

tinuâmes jufques au 24, que nous
rencontrâmes une troupe de Sau-

vages avec des haches,quialloient

quérir des écorces pour couvrir

leurs Cabanes. Ils furent furpris

de nous voir : mais leur ayant fait

figne d'approcher, ils vinrent,

nous careftcrent, 6c nous firent

prcfent de quelques melons d'eau

qu'ils avoienc. Ils remirent la par-

tie d'aller chercher de l'écorce à ;:^

tine autre fois , &: fe mirent eoa

route avec nous y &: comme l'un

de nos guides s'eftoit décaché le

matin pour aller donner avis d«
nôtre arrivée au prochain Villa-

ge, nous trouvâmes d'autres trou.-

pes de Sauvages
,

qui venoient

nous devancer , &: qui nous firent

bien des careiles^

Nv
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Juillet Nous nous arrcftâmes dans une
^' de leurs Cabanes qu'ils appellent

dejerPi en ce quelles font au mi-
lieu de leurs champs &: de leurs

Jardins ; nous y trouvâmes plu-

fîeursfemmes qui avoient apporté

du pain, des citrouilles, des fè-

ves , des melons d'eau
,
qui eft un

fruit propre à défaltercr , fa chair

n'cftant à proprement dire que
de l'eau.

Aiiivéeie Nqus nous rernîmcs enfiiice en

Cavcii-er chemm pour nous rendre au Vil-
chsz les^c- lage 5 &: nous trouvâmes fur la
/«»<rr#.

fouce des bois très agréables , où

il y avoic quantité de cèdres fore

beaux , &: joignîmes une Rivière,

qui eftoit entre nous àc le Village,

d'où regardant à ion bord oppofé.

Croix nousdécouvrîmes enfin une gran-
fkntéc au ^q Croix , ôc Un peu plus loin une
bord d'une .^ in- ni • j

Kivierc mailon baitie a la manière ao
France.

On peut s'imaginer qu'elle joye

intérieure nous infpira ce ligne

de nôtre faiut. Nous nous mîmes
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à genoux en levant les mains &c I"''^*'*

les yeux au Ciel
,
pour remercier

'*^^^*

la bonté Divine, de nous avoir fi

heureufement conduits : car nouj

ne doutions pas que ce ne fuflenc

des François que nous trouve-

rions de l'autre côté , &: qu'ils

eftoient Catholiques
,

puifqu'ils

avoicnt des Croix.

En effet nous cftant un peu ar- Habitation.

reftezfur le bord de cette Rivie- ^""5°^^-

rc 5 nous vîmes plufieurs petits

Canots qui venoient à nous , &:

deux hommes habillez
,
qui for-

toient de la maifon que nous a-

viens apperçuë
,
qui au moment

qu'ils nous virent^circrent chacun

un coup de fufil pour nous faluer»

Un Sauvage Chefdu Village, qui

eftoit avec eux , en avoit fait de
même , & avoit même commen-
cé h Nous ne manquâmes pas de
rendre ce falut par la décharge de
toutes nos armes.

Apres avoir pafle la Rivière^ Sc

que nous nous fùiiicstous joimis^

N ¥}
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JuiUct nous nous reconnûmes pour Fran-
^ ^* çois les uns les autres. Ceux-cy

eftoient les Sieurs Couture Char-
pentier, &: de Launay tous deux

Monfieur de Rouen, que Monfieur de Ton-

mandl-u chi ^Y Commandant au tort de Saint

fort Louis. Louis c\icz les ijltnoii ^ avoir laif-

fez dans ce polie , lorfqu'il def-

cendit le Mijjicifi , pour chercher

des nouvelles de Monfieur de k
Sale 5 ô^ la Nation où nous eftions

arrivez , fe noramoit les Acc^ncca,

Ca^d?cî& ^^ ^^^^i^ difficile d'exprimer la

fa troupe joye des uns & des autres. La nô-
arrivent à trc clloit indicible.cneequc nous
1 habitation . ^ '^ *

ïrançoife avions enhn trouve, ce que nous
chez les avions tant défiré , &: que Tefpe-

rance de retourner en nôtre cherc

patrie , eftoit en quelque façon

aflurée par cette heureufe décou-

verte. Les autres eftoient contens

de voir des perfonnes
,
qui dé-

voient leur apporter des nouvel-

les duChcfj de qui ils attendoient

• la fin , & la cojifoinmation de ce

qu'il leur avoit promis . Mais la
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î

mort funcftc que nous leur apprî- juillet

mes de Moniicur de la Sale , les '^^7-

attrifta jufqucs aux larmes ^' ùC

rhiiloi! e tragique de Tes travaux,

&: de fes malheurs , les rendit

comme inconfolablcs»

Nous fumes conduits à !a mai-

fon^où toutnotre bagagcfut porté

fidèlement par les Sauvages i La
foule de ces peuples, tant hom-
mes que femmes , fut grande , &:

après qu elle fui pdffce , nous en

vinfmes aux c'rconfta Kes de nos

hiftoires j La nôtre fut expoféc

par Monfieur Cavclier , auquel

on rendit les honneurs du Chef ^

dont il eftoit le frcre.

Nous apprîmes d'eux
,

qu'ils

avoient elle envoyez fix,pàrMon-

iîeur Tonry , au retour du voyage

qu'il avoit fait au bas du fleuve

Colhtft ou Mijjicipi , fuivant les or-

dresquc luy en avoit envoyé feu

Monfieur d- la Sale à fon départ

de France , &: que ledit Sieur

Toflcy ^ leur avoit domié celuy àt



301 Journal Hijtorîque

Juillet b^tir ladite maifon;Que n'ayant

point eu de nouvelles depuis au-

dit Sieur de la Sale
,
quatre d'en-

tr'eux eftoient retournez au fore

des ijlimis > retrouver Monfieur
Tonty.

jpmh, Na- Enfin il fut arreftc entre nous
tion. d'aller au plûtolt vers les lilînois ^

&de cacher auxSauvages la more
de Monfieur de la Sale, pour les

retenir toujours en crainte , 5c

dans lerefpedj pendant que nous
irions par les premiers Vaifleaux

^

qui partiroient du Canada en
• France, pour inftruirelaCourde

ce quis'eîloit pafle , 6c en obtenir

du fecours. Cependant le Chef
des Sauvages nous vint inviter a

manger : nous trouvâmes des nat--

tes étendues pour nous aiTeoir , ÔC

tout leVillage aflemblé pour nous
voir.

Nous leur fîmes entendre
5
que

nous venions d'avec Monfieur de
la Sale , lequel avoir un établifle-

ment dansle Golphe deMexique^.
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que nous avions pafle quancitc de Juillet

Nations, que nous leurs nomma- ^^^^'

mes, 6c que nous allions au Ca-
nada pour avoir des marchandi-
fes j que nous reviendrions par le

bas de la Rivière; que nous amè-
nerions du monde, pour les dé-

fendre de leurs ennenns, & en-

fuite nous écablir avec eux : que
lesNations par où nous avions pat
fé, nous avoient donné des hom-
mes pour nous conduire , &: que
nous leur demandions la même
grâce avec quelques Canots, &
des vivres, &: que nous recom-
penfcrions nos guides , àc paye-

rions ce qu'ils nous fourniroient.

Lacommodicé d'un interprette

que nous avions , nous donna lieu

de nous faire entendre facile-

ment ; àc le Chef répondit a nos

propoficions
,
qu'il alloit envoyer

des hommes aux autres Villages,

pour leur faire fçavoir nos pré-

tentions , & pour délibérer avec

eux > de ce qu'ils auroient àfake
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Juillet fm; ce fuj.ec.Qii au rcfte ilseftoient

fort fui'pris de ce que nous avions

tant pafle de Nations , fans avoir

efté arreliez ou tuez , veule pe-

tit nombre que nous eftions.

Le difcoursfini, ce Chefnous
fit fervir à manger, de la viande

boucannéc , du pain de blé d'inde

de plufîeurs fiiçons , &: des melons

d'eau : il nous fit fumer enfaite j-

aprés quoy nous retournâmes à la

maifoii , où délivrez de tous ces

embaras, nous nous inftruifimes

à loifir les uns & les autres de nos

affaires , ^ nous apprîmes que
CCS peuples afpiroient grande-

ment au retour de Monficur de la

Sale j ce qui nous confirma dans la

necefTivé de cacher fa mort. Nous
confiderâmes la fituation de ce

pofte , &: fumes informez de la

nature du pais, &: des mœurs de
ces peuples, fur lefquels)c fcray

les remarques fuivantes.

Cette maifon eil baftie de piè-

ces de bois de cèdre , les unes fui
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les autres , &: arrondie aux cncoi- Jwllct

gnures , la couverture eft d'é- ^^^ç-^^^

corce ; fa fituation cft fur une pe- tiondei'ha-

tite hauteur . à demy portée du'^i^^"^",,

Village , &: dans un pais abon- chcaies

danten toutes chofes. Les cam- •iccamea,,^

pagnes qui font d'un eôté, font ^,^/^''/X

.

garnies de bœufs ,de chevreuils,

cerfs, biches, coqs d'indes, outar-

des , cygnes , canards , cercelles

&: autre gibier.

Les arbres produifent des fruits

en quantité , &: font aflez bons,

comme pcfchcs, prunes, mures,

raifins &: noix : ils ont du fruit

qu'ils appellent ptaguimma , ap-

prochant de nos netfles, mais plus

délicat, &: bien meilleur ; ceux

qui font prés des Rivieres,comme

cft cette maifon , ne manquent
point de poifTons de routes fortes,

& ils ont le blé d'inde , dont ils

font de très bon pain:il y a au reftc

de trcs belles campagnes mélan-

gées de boi« de plufieurs efpeces

,

comme je Tay déjà dit.
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Juillet La nation des Acca^ncea.Qii con>

Mœurs & po^^ de quatre Villages. Le pre-

manieres mier noîîimez Offotchoué, duquel
des Acan- j^Q^g eftions proche, le deuxième

Toriman , tous deux fituez fur la

Rivière, IctroCiémeTonghzgat &:

le quatrième Cappa , fur le bord
du Mijjictpu Ces Villages font bâ-

tis d'une autre manière
,
que ceux

que nous avions veus jufques

alors 5 en ce que les Cabanes qui

font quant aux matereaux fem-

blâbles , &: en dôme par deflus

,

font longues &: couvertes d'écor^

ce d'arbre , &: fi grandes qu'il y
peut tenir dansplufieurs jufques

à deux cens perfonnes, en plu-

fieurs familles.

Ils ne font pas fi propres que les

Cents ni les AJfonis , dans leurs de-

meures , en ce qu'il y en a une par-

tie qui couchent à terre , n'ayant

fous eux que quelques nattes ou
quelque peau paflee. Quelques
uns cependant font plus propre-

ment $ mais généralement , non.
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Pour tout meuble ils ont quel- J"^^^^^

qucs poccnes de terre , & des

plats de bois en ovale
,
qui font •

fort propres , & dont ils trafi-

quent.

Ce peuple eft fort bien fait àc

agile; les femmes font belles , ou
du moins mieux faites que celles

des derniers Villages où nous a-

vions pafTé : Ils font des Canots

tout d'une pièce
^
qui font bien

tavaillez : ils font au refte très fi-

delles, bonnes gens , &: guerriers /

comme les autres.

Le 2^ , les Anciens aflemblez, ^"/f
vinrent nous voir , & propolerent ncm la Ce.

âu Sieur Couture
,
qu'ils avoient remonie du

deffein de chanter àc danfer le ^lonficur

Calumet : parceque les autres l'a- Cayelicr.

voient chanté les un^ àfeu Mon-
fieur de la Sale , & les autres à

Monfieur Tonty ; qu'ainfi il eftoic

raifonnable quilsfiflentla même
chofe pour avoir un fufil auflî

bi en que les autres i
Monfieur Ca-

velier en fut averti , & il fallut y
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ilfslf
^ confentir pour contenter ces Sau-

vages dont nous avions befoin.

La Cérémonie coramença par

Monfieur Cavelier
,
qui fut mené

fous les bras , ^ affis fur une peau
hors la Cabane : les fourchettes

^

les peaux mifes par deiTus pour
honorer le Calumet , le chant fut

pouffé à outrance , tant par les

hommes que par les femmes, ^
toutes les autres cérémonies fu-

rent obftrvées , ainfiquejelesay

ci- devant rapportées. De forte

que Monlîeur Cavelier en cftant

ennuyé, il fit dire au Chef qu'il

eftoic incommodé , &: le pria que
l'on mit fon neveu à fa place: ce

qui fut fait , &: ils pafferent la nuit

à chanter : le matin venu , ils fi-

rent encore quelques cérémonies
înudles à raconter.

La fefte finie par la fumée que
chacun fit au Calumet , les Sau-

vages le prirent avec des peaux
de bœufs, de loutres, & de che-

yreuilpafTées, avec un collier de
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coquillage qu'il porcerenc à la Juillet

maifon , àc nous leur donnâmes
^''^'^'

un fulil , deux haches , iîx cou-

teaux 5 cent coups de poudre, au-

tant de balles, 6c quelques braC-

ks de ralTade pour les femmes. Et
comme le Chef avoir averti les

autres Villages de nôcre arrivée;

leurs dépuccz vinrent nous voir;

on les régala dans la maifon, on
leurpropofa nôtre deffein comme
nous avions fait au Chef; ils ré-

vèrent quelque temps ; tinrent

après une cfpece de confeil en-

tr'cux, qui dura peu fans parler,

ô*: convinrent après de nous don-

ner ce que nous demandions
,
qui

efloit un Canot , &: un horrjme

par chaqueViilage pour nous con-

duire 5 moyennant la recompenfc

promife , &: ils allèrent cnfuite

dans la Cabane du Chef du Vil-

lage.

Le tj y le Chef &: les Anciens

fe railea blcrcnt pour délibérer

de nouveau fur ce que nous leur
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Juillet demandions ; la longueur du che-

min les faifoit cramdre pour ceux

qui dévoient nous conduire.Mais

enfin les ayant raflurez par nos

raifons , ôd eux ayant rêvé encore

quelque temps, ils accorderêt nos

demandes^nous leur fîmes encore

quelque prefent , &: promelTe de

bien recompenfer nos guides, &:

nous nous diipofàmes à partir. Le
petit Barthélémy Pariiîcn, nous

ayant témoigné qu'il feroit bien

aifc de relier en cette habication,

parce qu'il n'eftoic pas des plus

robuftes, nous le mîmes entre les

mains duS^Couture. Nous recomi-

mandâmes à ceux que nous laif

fions ence lieu,le fccret de la mort
de M. de la Sale j nous leur promît %

mes de leur eavoyr;r|du fccours,

&: leur laifla ries nos chevaux qui

leur eftoient d'une grande utilité

pour aller à la chaiïe, nous leur

donnâmes encore ij à i6 livres de

poudre , huit cents balles , trois

cents pierres à fufil, vingr-fix cou-

teaux, dix haches, deux ou trois
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livres de rafTade ; Monlieur Ca- J^'^^^t

velier leur lailîa partie de fon lin-

ge , dans refperance de fe trouver

bientôt dans un lieu où il pourroic

en avoir d'autre ,& chacun d'eux

s'eftant reconcilié avec le Sei-

gneur par le Sacrement de la Pé-

nitence , nous prîmes congé de
tous, àTexceptiondu Sieur Cou-
ture

,
qui vint nous conduire.

Nous nous embarquâmes dans

un Canot d'un des Chefs où nous

cftions bien vingt perfonnes,

tant hommes que femmes^^: nous

arrivâmes fans peine à un Village,

appelle Torimun , parceque nous ,,
Tmwan

j r 1- 1 r> • • i.! r^ Nation.
delcendions laKiviere. Nousm-
mes bien reçus en la Cabane du
Chef, & traitez comme chez les

autres. Nous propofâmes àceux-

cy, ou plûtoft nous leur deman*
dames la confirmation de ce qui

nous avoic elle accordé par les au-

tres , & ils nous remirent au len-

demain : car ils ne font rien fans

confeilj ôc comme nous avions
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Juillet emporté de la maifon des Fran- '

çois un fac de blé d'inde , nous |

priâmes le Chef de le faire piler

par leurs femmes,en leur donnant

quelque chofc , & auilîtoft il fie

figne a fes eftaiiers d'en aller qué-

rir 5 & ils panirent aufli:oft.

Ces Officiers eftoient au nom-
bre de fcpi ou huit , <oû)ours au-

tour de luy , tout nuds , 5ù bar-

bouillez, les uns d'une façon, 5c

les autres de l'autreichacun d'eux

avoir trois ou quaire callebafles

ou gourdes atcachécsàune cein-

ture de cuir autour d'eux, dans

lefquellcs il y avok de petits cail-

loux,5^furle derrière pendoir auffi

une qu ué de cheval, enforce que

quand ils couroient ,les gourdes

faifoienr un cliquetis, & la qu \Ï6

portéeaugrédu ven^, avoittouee

fon étendue , d>C on ne pouvoit

rien voir de plus rifible -, mais il

falloir bien fe garder de faire au-

cun femblant de rire.

Pendant le refte de la journée

nous
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nous fûmes voir avec le Sieur l^^^^^

Couture , le fleuve fatal que nous Le fkùve

avions tant cherché , nommé Col- Mtfftcipi ,

hcrt à fa découverte, 6c Mt(]lcifi,\f''
"°^'

ou McchaJJipt par les Sauvages qui

efloient proche de nous. Cette

Rivière eft fort belle^^ profonde,

fa largeur eft d'environ un quart

de lieue 5 &: fon cours très rapide.

Le Sieur Couture nous aflura

quelle fait deux branches ou ca-

naux , donc la feparation eftoit

audeflus de nous , ôc que nous

avions pall'é fon autre canal, en

arrivant au premier Village des

Accancîd , chez qui nous eftions

encore.

Le x% 5 le Chef, & les Anciens

s'eftant aflfemblez , nous accor-

dèrent nos demandes, il fallut

nous feparer pour aller eftre réga-

lez en divers endroits , où nous

obfervâmes quelques cérémo-
nies particulières que nous n'a-

vions pas vues chez les autres

Nations; c'eft qu'ils fervent leurs

O
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Juillet uiets dans deux ou quatre grands

plats 5 & ces plats font portez d'a-

bord devant les deux plus con-

fîderables des invitez
,
qui font à

un bout 5 & auffitoft qu'ils ont un
peu mâgéjOn pouffe ces plats plus

bas, on en fcrt d'autres en la place

de ceux-cy dans le même ordre,

de forte que les premiers mets

font fervis au bout le plus confi-

derable, & gliffczplus bas àmc-
fure qu'il envient d'autres.

Celuy qui traite ne fe met pas

à table, il ne mange point : mais

fait l'office de Maître d'Hôtel,

ayant foin du gouft, &: de l'arran-

gement des viandes fervies 5 &:

pour paroître plus propre, il ne

manque pas de fe barbouiller de

boite , ou de quelque couleur

rouse ou noire , dont ils fe fer-

vent.

Le 19 , nous partîmes de ce Vil-

lage , &: nous nous embarquâmes

dans deux Canots, pourtraver-

fer le Mijjic'tp : le Chef&: une vin-
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taine de jeunes gens, nous accom- luîllct

pagnerent jufques au prochain
^^^'^'

Village nommé Tonningua , fitué

fur le rivage de ce fleuve, où nous

fumes reçus dans la Cabane du
Chef en la manière des autres.

LesAncicns nous régalèrent tour

à tour, &:les defcriptions précé-

dentes ferviront à ceux-cy , la

différence de leurs voifins eftanc

petite.

Le 50 , nous nous mîmes en che-

min pour aller à Cappa dernier

Village des Accancea, éloigné de

huit lieues d'oùnous étions partis.

Nous fûmes obligez de traverfer Arrivée

plufieurs fois le fleuve MiiJicipi deMonficur

dans cette route : parcequ il 1er- ^^^ ^^..,^

pente beaucoup , & nous eûmes

quelque mauvais temps
,
qui fit

que nous arrivâmes tard a Cappa,

Quantité de jeunefTe vint aude-

vant de nous, les uns nous condui-

fircnt à la Cabane du Chef, 3C

les autres eurent foin de nôtre ba-

gage
,
qui nous fut rendu avec

O il
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juillet toute la fidélité poflible. Nou0
1687. trouvâmes les Anciens qui nous

attendoientjon fie grand feu pour

nous fecher , & la Cabane eftoit

éclairée par des cannes leiches

allumées^quileur ferventde flam-

beaux -, après quoy nous fumes

fcrvis comme ailleurs.

Le 31 5 nous eûmes des vifices

des '^vieillards j leur entretien fut

de la guerre qu'ils vouloient en-

treprendre dansle deifTcin de nous

y engager , ôc nôtre réponfe fut

comme aux autres, que nous re-

viendrions bientoft avec tout ce

qui nous manquoit j Nous leur

demandâmes un homme qui nous

fut accordé , &c la journée s'ache-

va en régal.

Le premier Aouft , nous avions

envie de partir : mais le Chefvint
nous dire

,
que cela ne fe pouvoit

pas
5
parce que les femmes n'a-

. voient point pilé nôtre blé 5 cela

eftoit néanmoins fait ; mais ils fc

fervirent de ce prétexte pour
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nous faire tarder , &: avoir le ^ouft

temps de nous donner un diver-

rifTenient de leur façon. Ce fuc

pour cela que fur les dix heures

du matin , les guerriers, 6c la jeu-

nclTe s'aireniblerenc pour faire

une danfe. Ils elloient parez de .

^^"^^^

leurs beaux atours, conintant aux dom ils re-

unsen des plumaeesde differcn-g^''="^^^°"
, 1-1 I

Ticur Cave-
tes couleurs, dont ils ornent leur ^^r ^ ç^

telle , les autres au lieu de plumes trou|e.

avoient deux cornes de bœuf, &
tout barbouillez de terre, de noir

ou de rouge, fi bien qu'ils rtpre-

fentoiêt fort naïvement une trou-

pe de démons ou de monftres , 5c

fous ces figures ils firent leursdan-

fcs , ainfi que je les ay décrites

cy- devant chez les autres Na-
tions.

Le 1 , nous nous préparâmes

pour partir j le Sauvage que le

premier Village nous avoir donné
pour nous conduire, ne voulut

pas pafler outre. Un homme que
Ton difoit eftre hermaphrodite,fe

Oiij
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lÂouft prcfenta pour remplir la place,

'''
difant qu'il eftoic bien aife d'aller

aux Jjltnois : Nous prîmes congé

du Sieur Couture, auquel Mon-
fieur Cavclier fit une exhortation

pour Tencourager à la perfeve-

rance , & à la patience , dans l'et

perance du fecours que nous luy

envoyerions ; &c nous nous em-
barquâmes fur le Mijjicifi dans

un Canot , au nombre de neuf,

fçavoir nous cinq, &ccs quatre

Sauvages qui nous conduifoient»^

Nous fûmes obligez detraverfer

bien fouvenc ce fleuve 5 &:defai-.

Faire prf-ïe portage plufieurs fois, tant à
Mgs : '^'^y^caufe de la rapidité de fon cours,

$eau, &fes ^ P^^^ ttouver dans 1 un ou 1 au-

Aiânhandi't^c bord moins de violence, ce

'^auanrtry ^^^ douuoit bicu de la peine à nos

efi contraint couducleurs Sauvagcs, qu'àcaufe
parles chu- j^^ Idçts quc uous ttouvions , Sc
tesdesRtvtC' -À • ' r i>*

resueqmeft quc cctte Rivicrc tormc par 1 im-
ajpz, ordi- petuofitc, avcc laquelle elle frape

j^^^^, les bords qui font oppolez a Ion

cours, aux lieux oùfon Canal ne
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fe trouve pas droit. Elle y ruine ^o-^^

les terres ic détache de gros ar-

bres qui par fueceflion de temps

forment desiflets, qui cmbaraf-

fentfon Canal. Lefoir venu nous

campâmes dans un de ces Iflets,

poureftre mieux enfeuretc^ car

nous eftions déjà chez uneN ation

Ennemienommée/T/^^/?/^/ï^;^;T,ce

qui donnait de grandes frayeurs

à nos Sauvages.

Nôtre travail n'cftoit fans doute

pas petit : car dans ce Canot , il

falloit ramer pour aider nos Sau-

vages à forcer le courant de la

Rivière que nous montions, qui

eftoit rude &: rapide \ nous eftions

bien fouvent obligez de defcen-

dre, &: de marcher quelquefois

dans des terres vafeufes où nous

enfDUcions jufques à my jambe;
d'autres fois fur des fables brû-

lans qui nous crevafToicnt les piez

que nous avions nuds, ou parmi

à^s chicots de bois qui nous en-

troient dans la plante du pic , &:

Oiv
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^?ç5' quand nous étions arrivez, au lieu

de nous repofer , il falloic amafler

du bois pour faire nôtre cuifine,

&:tout apprêtera nos Sauvages,
qui n*auroient pascfté quérir un
verre d'eau, bien que nous fuf-

iîons au bord de la Rivière : enco-

re trop heureux de les avoir.

Nous marchâmes en faifant la

même manœuvre jufqucs au 7,
que nous vîmes le premier bœuf,
qui fe fut trouvé fur nôtre route

depuis nôtre entrée aux Acc/^ncea,

Les Sauvages qui avoient envie

de manger de la viande, me firent

figne de l'aller tuer j je le pour-

fuivis,&:ie tiray fans le faire de-

meurer 3 les Sauvages coururent

après, le tuèrent , àc nous vinrent

dire qu'il falloir le boucanner : ce

qui fut fait. Et voici une cérémo-
nie que j'obfervay , àc que firent

nos Sauvages, lorsqu'ils approchè-

rent le bœufavant que l'habiller.

Avant toutes chofes , ils luy

ornèrent la têce avec du duvec de
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cygne(S<: d'outarde teint en rouge, Aouft

&: luy mirent du tabac dans les c'cKmo-

narines, <S^ dans les ergots des «iedesSau^

piez ; Tavant écorché ils coupe- ^^?^^'ty^"l

rent la langue , 6i mirent au heu
un morceau de tabac , ils plantè-

rent après deux fourchettes de

bois , mirent un bâton de travers

dellus, fur lequel ils mirent plu-

fieurs tranches de chair du bœuf,
comme en facrifice. La cérémo-

nie finie nous fîmes boucanner le

meilleur de la belle , àc nous nous

mîmes en chemin.

Le ^ , nous trouvâmes des bor-

dages de la Rivière fort élevez

,

dont les terres font teintes de

jaune , de rouge , &: de blanc , où

les Sauvages viennent faire leur

provifions
,
pour s'embellir les

jours de cérémonie : Nous conti-

nuâmes nôtre route jufqu'au. 14,

que nous trouvâmes une troupe

de bœufs , dont nous en tuâmes

cinqjnous en fîmesboucannerune

partie, puis nous marchâmes j.uf-

que s au dix huit O v
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Aouft Le ip , nous trouvâmes Fem-
^^^^' bouchure de la Rivière nommée

P'ùai,a he fiofiabache i que Ton die venir du
pais des Iroquois, du cote de la

nouvelle Angleterre. Cette Ri-

vière eft fort belle , fon eau fore

claire, ôc le courant fort doux;
Nos Sauvages luy offrirent en fa-

crifice du tabac , èc des grillades

qu ils mirent fur des fourchettes,

ô^lcslaifTerent fur fon bord pour

en difpofer ainfi qu'elle le juge-

roi t à propos. Nous remarquâ-

mes d'autres fuperftitions à ces

pauvres gens. En voicy une.

Il avoient certains jours qu'ils

jeûnoicnt , &c nous le connoiifions

lorfqu'à leur réveil , ils fe frot-

toient de terre glaireufe ou de

charbon pilé , le vifage Se les

bras ou autre partie du corps j ce

jour là ils ne mangcoîcnt point

jufques au foir fur les dix ou onze

hcureSj&r il falloit avant que man-

ger, qu'ils fe dcbarbouillaffent , &r

^n leur apportoit de l'eau pour
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cela i le fujcc du jeune clloiCjà ce Aouft

qu'ils nous firent entendre
,
pour

^^^^'

avoir bonne challe , t^ bien tuer

des bœufs.

Nous continuâmes nôtre route

iufques au z^ , que nos Sauva^^es

nous firent remarquer une lource ^'e^u faiéc.

d'eau falée à la portée du fufil , ^
nous firent delcendre pour la

voir. Nous remarquâmes les en-

virons fore batus de pas de bœufs^
qui apparemment aiment cette

falure. Le pais des environs eftoit

plein de côtaux plantez dechef-
nes 5 &: de noyers , de quantité de
pruniers dont les prunes eftoient

prefquc toutes rouges, allez bon-
neSjgrand nombre d'autres fruits^

dont nous ne fçavions pas les

noms , entre autres un de lafijinire

d'une poire moyenne q^ui a des

noyaux j comme de groile fèves

,

quajid ileft meur ,11 le pelle conv
me une pèche ^ ie gouft en eH
aflez bon ; mais un peu dc-ucc-

£.cux.
. . .
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Le 17, ayant apperçù des bœuf%
nous defcendîmes pour en tuer

,

nous eûmes une ^enifFe que je

tiray , dont la chair eftoit très

bonne, nous en embarquâmes le

meilleur, &: marchâmes jufques

au foir
,
que nous campâmes dans

une Ifle , ou nous remarquâmes
du changement en nos Sauvages

dans leur humeur, &: leur maniè-

re. Cela nous donna de la crainte^

d autant plus que celui eftimé her-

maphrodite , nous avertitqu ils

avoient deffein de nous quitter

,

ce qui nous obligea de nous failîr

de nos armes, & de redoubler la

garde pendant la nuit, de peur

qu'ils ne nous abandonnaflent.

Nous marchâmes en cette dé-

fiance le 28 3 ô<: le 19 , &: côtoyâ-

mes un rocher efcarpé de la hau-

teur de 60 à 80 piez, autour du-

quel le fleuve coule j nous conti-

nuâmes le 30 , & le premier Sep-

tembre, nous paiTâmesTembou-

chure de la Rivière appelle

e
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Mijfoum , donc Tcaueft toujours Septcmbue

épaiiîe, &c à laquelle nos Sauva-
It^flLùs,.

gcsne nianqucrcnc pas de facri- Rwierc.

lier.

Le 1 , nous arrivâmes dans Ten- Figure d'ua

droit où cft la figure du prétendu
"^^^^^l^

nionftre duP.Marquet^Ô^ cemon-
ftre confifte en deux méchantes
figures crayonnées en rouge fur

la face d'un rocher de la hauteur

de huit ou dix piez j ce qui eil

bien éloigné de la hauteur ex-

traordinaire dont parle cette

relation. Nos Sauvages cepen-

dant rendirent hommage par un
faciifice à cette pierre, bien que
nous râc haillons de leur faire

comprendre
,
que ce rocher n'a-

voir aucune vertu, & que nous

adorions quelque chofe de plus

grand, en leur montrant le Ciel.

Mais cela fut inutile, &: ils nous

firent figne qu'ils mourroient s'ils

ne s'acquittoient de ce devoir:

Nous continuâmes en côtoyant

une chaine de montagnes 3 àc eft-
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icptcmiirc £n Icj, nous quiccâmes le Mijjl^

^Rivière ^^f^ ' P^^^ CHcrer daus la Kivierc

des i/7'»(j. des ijlmois-

("/i^^^f.^^^ N ous trouvâmes un grand chan-
MCavdier . .,V .

& fa troupe g^nienc danscecce Kiviere, tant
s'embar- àl'égard de fon courant, quiefl
querent.

£^^,j. j^^^
^ q^^ ^^ç j;'^^^ environs

,

qui font bien plus beaux ,. & plus

agréables que ceux de la grande

Riviercipar la quantité des beaux
bois , &: des fruits dont fes bords

font ornez. D'ailleurs nous nous

trouvâmes bien ibulagez , en ce

que la douceur du mouvement
de cette Rivière ^ ne nous don-

noit pas de peine de monter ; ainfi.

nous reftions tous dans le Canot

,

&: nous faifioios bien plus de che-

min.

Nous continuâmes jufques au

huit fans nousarreller que pour

tuer un bœuf, dont l'un de nos

Sauvages qui avoir bon appétit,

ayant mangé de la graiile toute

chaude 6c crue, s'en trouva fort

incommodé3&: même cnmourut ^
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comme je le^diray en Ibia lieu. Septembre

Le p , nous arrivâmes fur un Lac
d'environ demy-lieue de largeur,

que nous cravcrfâmes , & reprî-

mes le courant de la Rivière , fur

le bord de laquelle nous trouvâ-

mes plulieurs campemens de Sau-

vages
5
qui venoient pêcher fur ce

lac, &: en faifoient boucanncrle

poiflon. Le 10 , nous traverfâmes

un autre lac appelle Fnmitehoùy i primttehûHir

nous reprîmes enfuite la Rivière y
^^^'

bL vîmes le 11 des Sauvages audc-

vant de nous campez fur le bord

de la Rivière , ce qui nous fit arrê-

ter, omettre nos armes en étar»^

Cependant un d'eux vint aude-

vant de nous par terre , bL nous

fîmes avancer nôtre Canot vers

luy.

Quand ce Sauvage fut prés de

nous, il fe mita nous conliderer

fans rien dire, &: nous approchant

de plus prés, nous luy fîmes enten-

dre, que nous eftions envoyez par

Monûcurde la Sale, U que bous
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Septembre venions d'avec luy j4ors il nous fie

Rencontra %i^c d'avanccr vcrs (qs gens , auf-

d'unc trou- quels il alla donner avis de ce que
f^d'jpnois' j^Q^5 j^y avions die ; fi bien qu'é-

tant proche d'eux ils tirèrent plu-

fieurs coups de fulil pour nous fa-

luer , aufquels nous repondîmes
par les nôtres.

Apres ce falut réciproque , ils

vinrent dans nôtre Canot nous

marquer qu'ils efloient bien aifcs

d'apprendre des nouvelles de

Mondeur de la Sale, Nous leur

demandâmes de quelle Nation ils

étoientjiis nous répondirent qu'ils

efloient l/lh- ois yà'un canton nom-
mé C^fcafquia ; Nous nous in-

formâmes 5 fi Monfieur Toncy
eftoit au Fort Loiiis ; ils nous fiè-

rent entendre que non , èc qu'il

eftoit à la guerre contre les Iro-

quois ; ils nous convièrent de def-

cendre pouralleravec eux man-
ger de ce qu'ils avoient , nous les

remerciâmes, &: ils nous appor-

tèrent quelques citroùiiies , oc des
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melons d'eau , en échano;e de Septembre

quoy nous leur donnâmes de la

viande boucannée.

Nous ne nous eftions pas apper-

çeus fur nôtre route, d'un Canot
où eftoienc un homme avec deux
femmes, qui ayant peur de nous

s'eftoient cachez dans des Ro-
zeaux y mais cet homme nous

voyant arreftez avec fes compa-
triotes , il s'enhardit , vint nous

joindre , &: nous ayant dit qu'il

eftoit d'un Village prés le Fore

de Saint Louis,nous partîmes en-

femble , &: il y eut même un de
nos Sauvages, qui entra dans ce

Canot pour leur aider à percher j

ainfi appelle-t-on la manoeuvre de
la perche , dont on fe fert au lieu

d'avirons pour faire avancer le

Canot.

Le Dimanche 14 Septembre, , \^ ^/^
V ,

,
7 . V Louis chcss.

a deux heures après midi , nous Us jjlimii:.

arrivâmes auprès du Fort Loiiis.

En approchant, nous fumes ren-

contrez par quelques Sauvages
^
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leptcmbrc qui eftoient fur le rivage , qui
^ après nous avoir conliderez , &:

appris que nous venionsde la parc

de Monfîeur de la Sale ^ &; que
nous eftions de (es gens, couru-

rent au Fort ne donner avis , &:

auflitoft nous en vîmes forcir un
François avec une troupe de Sau-

vages 5. qui firent une décharge

de plufieurs fufiis pour nous fa-^

luer. Ce François nous approcha

enfuitc ^ nous pria de mettre pie à

terre , ce que nous fîmes , à la re-

ferve d'un qui refta dans leCanot^

pour avoir foin de nôtre bagage.

Car les Jjlinoh font fubtils pour

prendre ce quils peuvent , &:

n ont pas la fidélité des Nations

, . ,
que nous avions paflees.

irançoisau Nous prîmes cnfemble leche-
fort Saint Hiin du Fort , àc nous trouva-
Louis, ^çj ÇJ.QJ5 François qui venoient

audevant de nous, entre autres

unCommis de feu Monfîeur de la

Sale, nommé Boifrondec. Ils nous

demaud^rçAC d'abord où eitoic
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Monfieur de la Sale j nous leur Scptcmfcr»

répondîmes qu il nous avoir con-
duit partie du chemin , &c nous
avoit quitté en un certain endroit

diftant de quarante lieues des Ce--

nis , 3c que lors il eftoit en bonne
fanté. Il ny avoit rien là qui ne fût

véritable ; car Monfieur Cavclier

ôc moy qui parlions , n'eftions pas

prefens à la mort de M. de la

Salei il nous avoit quitté en bonne
fanté ^&: j'ay dit les raifons que
nous avions de cacher cette morr^

jufques à ce que nous fuifions en
France.

Il eft cependant vray que le

Père Anaftafc,& le nommé Teif^

fier , le premier, comme témoin,

ôc Tautre comme l'un des meur-
triers y

qui eftoicnt avec nous,

pouvoient en mieux parler: mais

pour ne point mentir , ils ne di-

îbient rien j au furplus nous fî-

mes entendre que nous avions

ordre de pafler en France pour

faire connoitrc les découvertes^
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Septembre que Monfieur de la Sale avoic^
^^^^*

faites, Ô£ demander du fecours.

Nous entrâmes cependant dans

le Fort5&: nous trouvâmes , 6^ fur-

prîmes bien des gens qui ne nous

attendoient pas : ce qu'il y avoic

de François cftoic fous les armes

,

dont ils firent plulieurs décharges

Monfieur pour nous faire honneur , Mon-

romailie ^^^^^ ^^ ^^^^^ Fontaine Lieute-

Lieutenant naut de Monfieur Tonty , eftoic

^^ J^^^ à la tefte
,
qui nous complimenta.

Nous fûmes enfuite conduits à la

Chapelle où nous rendîmes grâ-

ces à Dieu de tout nôtre cœur,
de nous avoir prefervez, &: con-

duits fi heureufement ; après quoy
nous fûmes logez , Monfieur Ca-
velier, ô^ le Père Anaftafe dans

une Chambre , & nous dans le

Magazin. Cependant les Sauva-

ges vinrent à plufieurs reprifes

faire des décharges de leurs fufils

pour marquer leur joye de nôtre

retour,ô^ de fçavoir des nouvelles

de Monfieur de la Sale. Ce cjui
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J^nouvclloit la doulcui que nous Septembre

avions de fon defaftre , en voyant ^^^^7.

que fa prcfence auroic rétabli coû-

tes chofes avanragcufcmcnr.

Le fécond jour de nôtre arrivée,

Tundes Sauvages qui nous avoit

conduits^ayam été malade depuis

qu'il avoit mangé de la graiffe de
boei:f crue , comme je l'ay dit,

mourut, bc ks camarades l'enle-

vèrent , &: l'enterrèrent fecrette-

ment j Nous leur donnâmes la

rccompenfe promife , & même la

part du mort
,
pour la rendre à Çqs

pares .Ils rcfterent quelque temps

au Fort ,.pendant lequel on en eut

grand foin, &: enfin ils s'en retour-

nèrent chez eux.

Autant que nous pûmes le com-

prendre par des difcours à demi
expliquez des uns & des autres.

Il s'étoic palTé quelque chofe con-

tre le fcrvicc & l'autorité de

Monfieur de la Sale , dont quel-

ques uns craignoient le retour,

fur tout un Père Jefuite en fut vi-
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Septembre vcment alarmé ; il eftoit malade ; 1

^^^"^^
Monfieur Cavelicr , le Père Anaf-

tafe àc moy , fûmes le voir : il

s'informa curieufement de toutes

chofes 5 & ne put cacher fon trou-

ble , dont nous ne fîmes pas fem-

blant de nous appercevoir.
j

Comme nôtre but eftoit de
''

nous rendre le plûtofl: que nous

pourrions au Canada
,
pour par-

tir avec les premiers Vaiffeaux

qui feroient voile pour la France :

nous en demandâmes les moy êsjô^
'

ilferencontrabiendesdifficultez.

La navigation de la Rivière eftoit

difficile à caufe des Sauks qui y
font

5
qu'il faut éviter fi on ne fe

veut mettre en danger de périr :

Il y avoir peu de gens capables

d'entreprendre cette navigation,

àc la guerre des Iroquois donnoit

de la crainte à tout le monde.
'^^ ^^^^^ Cependant le Sieur Boifrondct

Commis ac Commis de feu M. de la Sale,
Monfi-ur nous ayant dit qu'il avoit un Ca-

not avec lequel il avoit deffein.
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de defccndre au Canada , nous Septembre

nous préparâmes à nous fervir de *^^^'

cette occafion. On prit foin de

nous amafler des vivres pour nô-

tre voyage ; d'avoir des pellete-

ries pour en traiter en paflknt à

Mictlimaquinay, les vifices de deux ^^«'*^«»*-

L.hers des Nations appellees Caj^

caJquiA , Peroveria de Cacahouanou^,

que feu M.de laSale avoir décou-

yertes^n interrompirent point nos

aires ; Se toutes chofes eftant

preftes le i , le i8 nous prîmes con-

gé de ceux que nous laiflions au

Fort i Monfîeur Cavelier écrivit

une lettre à Monfîeur Tonty qu'il

lailfa pour luy rendre, ôc nous nous

rendîmes au Lac pour nous y em-
barquer.

Il fcroit inutile de rapporter Départ de

toutes les peines que nous eûmes ^^o°fieur

dans ce voyage, il hit pénible ôc defauoupc

inutile ; puifqu'aprés nous eftrc

rendus au bord du lac par un très

mauvais teaips -, après y avoir

attendu huit jours
,
que ce mau-
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oaobre vais temps eût cefle , & après mé-
1^^^^' me nous eftre embarquez malgré

l'orage , nous fumes obligez de

Sont c^"- relâcher , de revenir au lieu de
tvâints à^ rembarquement , &: là de faire
revenir. ^ iun trou en terre pour cacher nos

hardes , &: nos vivres pour n avoir

pas la peine de les rapporter au

Fort Saint Louis, où nous retour-

nâmes , &: y arrivâmes le 7 Odo-
bre ; où l'on y fut bien furpris de
nous recevoir.

Nous fumes ainfi contraints de
demeurer pendant le rcfte de
l'automne , & partie de l'hiver

dans ce Fort , à nôtre grand re-

gret, àc bien moins affligez de ce

retardement
,
que de nous voh*

privez d'envoyer auiTitôc, comme
nous penfions du fecours , tant au-

dit Fore, qu'à ceux de nos Fran-

çois que nous avions laifTez furie

rivage du Golphe de Mexique.

La faifon où nous eftions eftoît

celle de la bonne chafTe. CcsMef-

fleurs duFort s'eftoient ailurez de

deux
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deux chaflcurs Sauvages, qui ne Oi^obic

nous laiflbienc pas manquer de '
^'

gibier de toutes fortes j d'ailleurs

on avoit de bon pain , & de bon
fruit, & iî nous avions eu autre

chofe à boire que de l'eau , nous

aurions affurémenc fait bonne
chère. Le temps & le loifir que
nous eûmes pendant le féjour que
nous fîmes en ce lieu , me donna
lieu de faire les remarques fuivan-

IQS y tant par ce que j'obfervay

moy-même
,
que par ce que j'ap-

pris des François qui y demeu-
roient.

Le fort Saint LoUis eft dans le
i^efcrir-

païs des Ijlmois , &c eft iîcué fur un tion du Tore

rocher efcarpé élevé dezoopicz ^^^'l' .^

ou environ, au bas duquel pâlie

la Rivière. Il n'eft fortifié que de

pieux, &c de paliiladcs,&: de quel-

ques maifons qui avancent fur le

bord du rocher j il y a une efpla-

nadeou place d'armes fort éten-

duëjle lieu efl; naturellement fort,

ôc pourroit rcftre par Fart à peu

P

environs.
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Oftobrc de frais : plufieurs Sauvages y dc-

meurent dans leurs Caoanes. Je

ne puis dire fous quelle hauteur

€ft cette fituition , faute d'inftru-

mcns pour l'obferver ; mais on ne

peut en trouver une plus agréa-

ble 'y ^ on peut dire en gênerai

que le pais des Jjlinois cil accom-
pli , non feulement pour Tornc-

ment 3 mais encore pour la ferti-

lité de tout ce qui eilaeceflaireà

la vie humaine.

La campagne arrofée par la

Rivière eft diverfifiée par deux
coteaux diftans du fort d'environ

demie lieue, 6c ces coteaux font^

couverts de bois de chênes, de
noyers èc autres que j'ay nommez:
les plaines font remplies d'herbes

hautes & verdoyantes : on trouve

fur la pente des coteaux une pier-

re graveleufe fort propre à faire

de la chaux pour bâtir, plufieurs

carrières de terre à Potier propre

à faire de la brique ôc de la thuile

à couvrir, ôc du long de la Rivière
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pluficurs mines de charbon de oaobxc

terre
,
qui eft fort bon , &: dont on

â fait Texperience.

Un y a pas lieu de douter qu'il

n'y ait dans ce pais des mines de
toutes fortes de métaux , àc mê-
me des plus riches , eftant le mê-
me climat du nouveau Mexique.
Nous avons vu plufîeurs terres,

qui marquoient y avoir des mines

de fer , ôc nous en avons même
trouvé des pièces au bord de la

Rivière que la nature avoit puri-

fié : les Voyageurs qui ont efté au
haut du Mijjicipi , afllirent y avoir

trouvé des mines de plomb fort

bon.

Ce païs eft l'un de tous ceux du
monde le mieux tempéré ; aufli

tout ce que l'on y femc , foit légu-

mes, herbes 5 blé d'inde ,&: mê-
me du blé de France, y vient fort

bien , fuivant l'expérience qu'en

a fait le Sieur Boifrondet
,
qui en

avoit fait femer
,
qui avoit abon-

damment produit 3 & dont nous

Pij
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O^obre mangeâmes du pain
^
qui eftoit

^^^^'
très bon:&: comn>e on nous affura

quil y avoic des vignes dehauce
branche , donc le raiiîn eft cres

délicat & bon du long de la Ri-

vière 5 il y a lieu de croire que fi

ces vignes eftoicnt tranfplantées

&: cultivées
,
qu'on en feroit de

très bon vin. On y trouve aufïî

quantité de pommiers , de poi-

riers, &: autres arbres fauvages,

dont on cueilleroit des fruits déli-

cats 5 s'ils eftoient greffez ^ trans-

plantez.

Tous les autres fruits comme
prunes

,
pefches & autres , dont le

pais eft plein, deviendf oient ex-

cellens en prenant le même foin,

ô«: les autres fruits de France y
profpereroient fans manquer , fi

on les y portoit. La terre produit

une efpcce de chanvre dont on
peutfaire duhnge&:descofdages.

Mœurs,& ^ l'égard des moeurs des iflU
Coutumes • n \ ^ '^ •>

.les Tfî-iioii,
^^^^

5 ^ ^^ leurs coutumes j ils onc

bien des chofes communes avec
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les aucrcs Nacions que nous oaobrc

avions vues ; celle d'ellre fiers ô6 ^
^

vindicacifs , ne leur manque pas i

& le travail des femmes pour fe-

mer, planter, porter, ô^gcnera-

Icmcnt tout ce qui leur fcit à la

vie y eft chez eux en ufage. Les

hommes ne fongent qu'a la guer-

re, &: à la chaflc ; 6^ encore faut-

il que les feinmes aillent chercher

le gibier quand il eft eue ,&: bien

fouvenc fort loin pour le porter à

riiabitation ,^ & le préparer, (bit

à boucanncr ou autrement.

Quand les blez ou autres graines

font femées ,. les femmes les gar-

dent des oifeaux
,
jufques à ce

qu'elles foient levées. Ces oi-

feaux font une efpece d'eftour-

neaux , comme c^ux de France,

mais plus gros
,
qui vont par gran»

des troupes.

Les Jllmois ont peu d'enfans

,

& les aiment beaucoup i ils ont la

coutume comme les. autres de

ne le§ j.^mais.ijûju.âQr,, ni battre^.
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Ô£tobrc mais de leur jeccer de Teau pour
*^^^' châftiment.

^ Les Nations dont nous avons

cy-devanc parlé , ne font point ou
peu portées au vol j les Jpnois n'en

font pas de même, àc on fe doit

prendre garde de leurs picz auffi

bien que de leurs mains : car ils

fçavent tout décourncr adroite-

ment. Ils ont le vice gênerai des

autres Sauvages
,
qui eft de van-

ter beaucoup leurs faits guerriers^

dont ils font leur principal entre-

tien , & d'eilre au furplus de
grands menteurs.

Ils ont de la vénération pour

leurs morts
,
par le loin qu'ils ont

de les enterrer 5 & même de met-

tre dans des cercueils élevez les

perfonnes qui font confiderab les

parmy-cux , comme leurs Chefs ^

& autres ; ce qui fefait aufli cher
ÏQsAcca^ncea^s/idÀsWs font difFerens

en CQcyM^^cGancea pleurëc&font

des complaintes pendât quelques

jours,& les Chahommus & autres

peuples Jjlinois font le contraire.
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Car quand quelques uns des ^^°^^^

leurs fonc morts , ils les enfevelif-

font dans des peaux ^ &c les met-

cent dans des cercueils d'écorce;

chantent 6c danfent autour pen-

dant 2-4 heures j ces danfeurs ont

foin de s'attacher des caliebafTes

autour d'euXjdans lefqucllcs il y a

du blé d'inde pour faire du bruits

ô£ quelques uns ont un tambour
fait d'un grand pot de terre , fur

lequel ils étendent une peau de

chevreuil, abattent deflusavec

une baguette à la Provençale.

Pendant cette réjoiiiflancc , on
jette des prefens fur le cercueil^

comme brallellets
,
pendans d'o-

reilles ou pièces de porcelaines ôc

de raffade , en exhortant les chan-

teurs de bien faire leur devoir.S'il

flirvient quelque amy ^ il jette

d'abord fon prefcnt^ô.: fejmet à

chanter &: à danfer comme les au-

tres. La ceremonie'finie ils enter-

rent le corps avec une partie des

prefens , de ce qui luy peut

Piv
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oaobre mieux Convenir -, on luy met aufli

quelque provilîon de blé d'indc

avec une chaudière pour le faire

cuire, dcpcur que le défunt n'ait

faim dans fon voyagei&:ils renou-

vellent la même cérémonie au;

bout de Tan.

Et comme il refte bon nombre
de prefens ^ ils les mettent par

plufieurs lots, àc font un jeu ap-

pelle du bâton
,
pour les donner

à celuy qui le gagne ; ce jeu fe fait

en prenant un court bâton bien

uni 6c engraiffé afin qu'il foit diffi-

cile à retenir. Un des vieillards

jette ce bâton aulfi loinquilpeut>

les jeunes gens courent après ; ils

fe l'arrachent les uns aux autres,.

&: enfin celuy qui en eft le pofTef-

feur a le premier lot. Le bâton eft

rejette, celuy qui l'a, a le fécond

lot, &: ainfi jufques à la fin. Les

femmes dont les maris ont eftc

tuez à la guerre , font la même
cérémonie bien fouvent , &: rega-

leuc les chanteurs U danfeur&.



donc elles ont faic auparavànc là oùq^k

iCinonce.

Le Mariage des jjlinois, n'a de

durée qu'autant qu'ils s'accom-

modent enfemble : car ils fe quit-

tent volontiers au recour d'une

chafle , en s'en allant fans autrç

façon chacun de fon côté j ils font

pourtant allez jaloux de leurs

femmes , &: lorfqu ils les trouvent

en faute- , la plufpart leurs cou-

pent le nez , & j'en ay veu une à

.

laquelle cela eftoit arrivé.

.

Cependant l'adultère ne paflb

pas chez eux pour une grande

faute 5 & on voie à^s femmes qui

ne fe cachent pas d'avoir eu affai-

re avec des François. Elles ne font

pas néanmoins affez ad données à

ce vice pour fe produire elles mê-
mes , ô^ elles n'y tombent pas iî

elles ne font recherchées : mais

auffi elles ne font pas les plus diffi-

ciles du monde ; je laifle le.reftc

à ceux qui ont demeuré pluslong--^

teiîips fur les lieux que moy.

.

Pv
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40aol>rc Nous reftames pendant quel-
'^*^'

.
que temps dans le Fort Louis

,

fans avoir aucunes nouvelles. Nô-
tre occupation eftoit, après avoir

entendu la MelTe, où nous avions.

le bonheur d'aflifter tous Icsjours^

de nous divertir le mieux que
nous pouvions. Les femmes Sau-

vages apportoient tous les jours

quelque chofe de nouveau , les

melons d'eau , du pain de blé d'in-

de cuit fous la cendre , 6<: autres

chofes femblables , ne nous man-
quoicnt point, &: nous les recom-

penfions par de petits prefens

que nous leur donnions.

Arrivée Le zj Octobre de la même
^e '/on- année .MonficurTonty arriva de
AU Fort la guerre des Iroquots v Nos em-
JLouis. braflades , &: nos hiftoircs recom-

mencèrent de nouveau : mais ce

fut en luy cachant comme aux

autres la mort de Moniieur delà

Sale. Il nous fît le détail de cette
Guerre guerre,&: dit que les Iroquois ayant

contre les & ^ • i i 1 j v
cfte avertis de la marche de I ar-ItOCfUOtS,
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niée Françoife , &c de fes Alliez, Oftobrc

eftoienc tous forcis de leurs Villa- ^^^^'

ges^ii^ s'eftoicnt venus cmbufquer
fur le paflagc j mais qu'ayant fait

une décharge fubite 6c générale

fur les nôtres avec leur cris ordi-

naires ,. quin'avoitpas fait grand
ma! 5 ils avoient elle repouffez.

avec perte, avoient pris la fuite,

&: en fuyant brûlé tous leurs Vil-

lages ; que Monfieur d'Hennon- ^^crtifieac

ville Gouverneur de la nouvelle viuc "^Goii^

France^ Commandant, avoir fait vemeui a-

marcher l'armée ^ brûler le rcfte ^
la nouveils;

ance
,

des Villages y mettre en feu leurs commadoit

Ca lipagnes , &: leurs gratns , ô^ ^"^^^^^^

qu'il n'avoir pas voulu pouffer

plus avant. Qa'cnfuite il s'eftoit:

rendu maître de plu (leurs Canots:

A'iglois. chargez la plufpart: d eau^

de vie qui avoient été piiieziqu on-

avoir fait les Anglots prifonniers

à Mont-real : ces Anglois cfcoienc

venus pour faire q^uelquc entxe-

prifc chez les jfitnoii.

Nous reftàmes ainll ]a%ies..ap
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peccmbre mois dc Décembre
,
qu'il arriva.

^^ ^ deux hommes venant de Mont-
réal. Ils venoient avertir Mon-
sieur Toncy,que trois<:anots char-

gez de marchandifes
,
poudres,,

balles, Vautres cliofes , eftoient

arrivez à Chicagou -, que n'y ayant

point d'eau dans la Rivierej outre

qu'elle eftoit glacée , ils ne pou-

voient defcendre : fi bien qu'eftât

necefTaire d'envoyer quérir ces

marchandifes , dont on avoir be-

foin, Monfieur Tonty pris. IcChef
des Chahoïtamus de donner du
monde. Pour cet effet ce Chef
envoya quarante tant hommes
que femmes

,
qui partirent avec

quelques François : la fidélité des

Chah'jn^.?ious eftoit caufe qu'on les

préferoit aux ijlmcts , quifont: na-

turellement fripons.

Ces munitions &: marchandi-^

fes arrivèrent: bicntoft , &: très à

propos, par la necefircé qu'on en -

avoit dans le Fort, où nous paffi-

mes jufques vers la fin de Février
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de l'an 1688 , auquel ccinps nous ^

^J,^,«^

prîmes refolucioa de partir, bien

que nous n cuirions pas des nou-

velles du Canada, comme nous

refpcrions. Nous découvrîmes

qu'il y avoit quelques canots qui

avoienc envie de faire le voyage ;

& nous prîmes cette occafion

pour nous fervir d'cfcorce les uns

aux aurres jufques d-MicHm/aqui-

nay, où nous elpcrions trouver des

nouvelles du Canada.

MonfieurCavclier Prêtre,avoic 102$.

eu la précaution avant la mort de

Moniiêur de la Sale fon frère, d'en

retirer un billet de créance pour

prendre quelque fomme d'argent

ou pelleteries aux Jpr;oii i il pre-

fcnta ce billet à Monfieur Tonty ^

qui croyant M. de la Sale vivant,

ne fit pas de difficulté de luy don-

ner pour environ quaire mille iiv.

de pelleterie, de callors , loutres
,

un canot &: autres effets , dont le-

dit S' Cavelicr luy fit (on billet

& reconnoiflance, &: nous nous

préparâmes pour nôtredépart.
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Mars J'ay remarqué qu'il y avoit un
uzz. pçj.ç j efuice nommé ûaloiiez. au

Fore Louis
,
qui avoir pris l'alarme

croyant que Monfieur delà Sale

devoir venir bicncoft j &: crai-

gnant au fujet d'une efpece de
confpiration qu'on a voie voula

faire contre les interefts de Mon-
fieur de la Sale. Ce Père voyant

nôtre départ refolu
,

quitta le

premier , ^ prit les devants pour

s'en retourner à MiciJim.^quin^.y y.

ainfi on refta fans Prêtre au Fort

Saint Loiiis , ce qui nous donna
bien du chagrin d'en eûre la cau^

fcî&: ce fut pourquoy ceux qui

Ecftoient dans le Fort , avancè-

rent j ô£ firent leurs Pâques , ea fc

fervant de l'occauon du Père

Anaftafe, &:de Monfieur Cave-
lier.

UoI^^J"" Nous partîmes enfin le ii Mars"

Gaveiier da du Fort Saint Louis, le Sieur Boif^
Eoïc Saint fondet qui avoit envie de revenir

en rranee,{e mit de notre compa-

gnie 5 nous nous embarquâmes
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fur la Rivière devenue navigable, Mar»

toious n eûmes pas faitcinq lieuës

que nous trouvâmes un rapide

qui nous obligea de mettre pic

à terre , &: puis dans l'eau pour
trainer nôtre Canot

, j'eus le

malheur de me blefTer un pie con-

tre une roche au fond de l'eau,

dont )e fus long temps très incom-
modé yàc comme il falloir fc met-
tre fouvent à l'eau

,
je foulïris ex-

trêmement 5 6c plus que je n'avois

fais depuis mon déparc du golphe

de Mexique.
Nous arrivâmes a Chicagou le

%^ Mars , bc le premier foin que
nous eûmes , fut d'aller voir la

cache que nous avions faite au

voyage précedentjOÙnous avions

misnoshardeSj & nos proviiions.

Nous la trouvâmes percée, &: on

en avoir tiré quelques pelleteries

& du linge ; cela eftoit prefque

tout à moy. Ce qui avoir efté fait

par un François
,
que Monfieur

Tonty avoic envoyé du Fore pcn-
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dant riiivcr, pour rçavoir s*îl n'y
avoic point de Canots à C/!?/^^^^?^,

6^ auquel il avok dit de voir fi on
n'avoir point touche à nôtre ca-
che j il avoir profité de l'avis pour
nous voler.

Avril ,

1^88. -Le mauvais temps nous obligea
de relier en ce lieu jufques au
mois d'Avril. Ce repos ibrvit à
avancer la guerifon de mon pic ;

àc comme la chalïe eftoit fort fte-
rile en ce lieu là , nous n'avions
que nôtre farine ou blé dinde,
&: lious découvrîmes une manne
qui nous aida bien. Ce fut de cer-
tains arbres femblablcs ànoshc-
rables, aulquelsnous fai fions des
menions

3 dou li iortoit une eau
fucrce

3 dans laquelle nous fai-

fions cuire nôtre blé d'Inde
, ce

quilcrendoit délicat & fucré, &
très agréable au gouft.

Comme il n'y a point de cannes
de fucre en ce pais là, ces arbres

fournifibient cette liqueur, qui

eftant bouillie ^ évaporée ^ fc
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convertit en fucreun peu roux, ^^^'^

mais très bon. Nous trouvâmes
dans les bois une efpece d'ail, qui

n eft pas fi fort que le nôtre , &: de
petits oignons fort femblables

quant au goût à ceux que nous
avons, & du cerfeuil de même,
quoique difîerent en feuille.

Le mauvais temps ayant un peu
relâché y nous nous embarquâ-
mes , &: entrâmes dans le Lac
le huit Avril , en prenant le côté

du Nord pour éviter les Ircquois j

Nous y fumes encore forprrs de
quelque tempefte , &: nous y
éprouvâmes des vagues enflées

comme dans la grande mer : nous

arrivâmes néanmoins le ij à une

Rivière appellée ^uinetonan pra- Q^^^^onnr^^

che d'un Village , d'où les Habi-
tans fortent pendant l'hiver pour

aller à la chaflfe , &: demeurent

chez eux pendant l'cfté.

Il s'en faut bien que la chafTc

foit dans ce pais comme dans

ceux d'où nous vçnioxis. Elleeft

Rivicre.
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-^v^'l au contraire fort llerile, ScnoiïS

ne trouvions que quelques che-

vreuils fort maigres , éc encore

eftoit-ce fort rarement -, car les

loups qui y font en quantité leur

font une cruelle guerre , en pren-

nent ÔC en mangent beaucoup en

^ cette manière.
Loups font T 1 /

chaffe aux ^^^ loups ayant trouve une trou-

shevrcuils. pe de chevreuils , les lancent ôC

les font courir j Les chevreuils ne

manquent pas de fe jetter dans le,

premier Lac qu'ils trouvenr.Leurs

chalTeurs qui font accoutumez à
cela , font bonne garde au bord

,

s'afTeyant au long de fon rivage.

Les pauvres chevreuils tranfis de
firoid dans le Lac fc laffent de for-

cent , ou bien la Rivière venant à

groflir, les poufle par fes vagues

dehors tous engourdis, de forte

qu'ils font facilement attrappez

par leurs ennemis qui les dévo-

rent. Il nous eft arrivé fouvent de
voir ces loups en garde le long

du Lac 5 ngus les évicions pour
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ne pas les cpouventer, afin que les Avril

: chevreuils ne forcilTcnt pas de
leur afyle, & que nous puflions

cnaccrapper quelques uns, com-
me il arrivoit quelque fois.

Le z8 , nous arrivâmes chez les

PoufouAtanm , qui eft moitié che-
min de MicilimaquwAy > où nous
traittâmes quelque blé d'inde

pour achever nôtre voyagc.Nous
en partîmes le dernier du mois ,

&: nous arrivâmes le dix May May

audit lieu de Mmlimaquinay,noMS
n y trouvâmes aucunes nouvelles

de Mont-real, &nous fùmesobli-

gez d'arrefter là quelque temps

pour attendre roccafion de def-

cendre ;^perfonne nofant gueres

rifquer, àcaufc de laguerredcs

Ircquois.

11 y avoir en cet endroit quel-

ques François , &C quatre Pères

lefuites qui y ont une maifon bien

baftie de piécesde bois renfermée

de pieux ^ de palliflades. Il fe

rencontre en ce lieu des Hmns&c^

1688.



ï^8S.

jy-^ Jourml Mijlorique

^^j des Out/^houacs^ qiii font deux Na-
tions voiiineSjque ces Pères pren-

nent fain d'inftruire ,. non fans

beaucoup de peine. Ces Nacions

cftanc fore libertines. Et il n'y a

bien fouvent que quelques fem-

ines dans leurs Eglifes. Ces Percs

ont chacun leur Nation pour ini^

truire , &: ont traduit pour cet

eiFet les prières en langue com-
mune à chacune Nacion y &: les

autres chofes qui concernent la

Foy &: la Religion Catholique.

Ils offrirent une Chambre au

Pcre Anaftafe , ôc à Monfieur Ca-

velier^qu'ils accepterent;&: nous^

Tious prîmes logement dans un
petit réduit que quelques voya-

geurs avoient fait. Nous paffâmes

en cet endroit là le refte du mois

de May, &: partie de Juin^ jufques

après la fefte de Pentecôte. Les

Sauvages des environs y cultivent

des terres &: y fement du blé d'in-

de, des melons j des citrouilles,

mais qui me viennent pas comme
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.^ans les pais que nous vciiions de J'^^'^

,, ^ . 1688.
quitter- ils en vivent cependant^

& ils ont avec cela du poiflon

qu'ils pèchent dans le Lac , car

pour des viandes fraiches , elles

font rare parmi eux.

Le quatre Juin , il arriva qua-

tre canots commandez par le

Sieur dePorneufvenant deMont-
real

,
porcant des nouvelles de

Monfi:ur leMarquis d'Hennoa-
ville, &: des ordres pour envoyer

aux habitations qui eftoient vers

le Lac des Puans , & à d'autres

habitations plus hautes vers la

Iburce du fleuve Colbert , afin d^

fçavoir l'état &:fituacion des cho-

fes. Nous nous préparâmes pour

partir avec ces deux canots.Mon-
fîcur Cavelier en acheta un au-

tre pour charger nôtre bagage,

&: laifla partie de fa pelleterie à

un Marchand, dont il retira un

billet, pour recevoir deTargenc

à Mont-real:jc fis la même chofc

de ce peu que j'avois de peaux , le
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Juin refte des pelleteries cftant reftc
''

1^88. \ Micilima^qiùnay.

Nous prîmes congé des Pères

Jefuites , &: nous partîmes dans

quatre canots , fçavoir deux de

Monficur de Portneuf , ^ deux
j

qui eftoient à Monfieur Cavelier

,

dont un avoit efté amené du Fore

Loiiis , bL l'autre acheté comme
je viens de le dires &: nous cftions

29 perfonnes dans ces quatre ca- :

nots. Nous voguâmes jufques au
^

24 ,
que le Sieur de Portneuf,

nous quitta pour aller au Sault de

Sainte Marie porter les ordres

dont il eftoit chargé. Le ly nous

fortîmes du Lac des Ipnois , pour

entrer dans celuy des Hurons
, fur

le bord duquel eft fitué le Village

appelle Te(fdon , où le Sieur de
Portneuf vint nous rejoindre le

27 , avec un canot Sauvage , &c

avec lequel nous continuâmes

nôtre route.

Nous paflames à Chebonany le 50

Juin , 6c entrâmes le 3 Juillet dans
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la Rivière aux Fmnpii , oiViious I"^^^^

fîmes plufieurs portages pour évi-

ter des faulcs, &: des rapides, &
remarquâmes un pais aride,fterile

^ plein de rochers , fur lefquels

il croie des cèdres &: des fapins

qui prennenc racine dans les fen-

tes àccrevalfes de ces rochers.

Le j nous entrâmes dans lepc- Lac Nifi-

tit Lac de Ntpcïngue > voifin du- "^^'^'

ne Naiion de même nom; Nous
en forcîmes le 7 pour entrer dans

la grande Rivière , où après avoir

pafle le long Sault nous arrivâmes

le 13 au bout de l'iHe deMont-real.

Nous débarquâmes en unVillage,

nommé id chtne > qui avoit appar- Le vilU-

tenu à feu Monfieur de la Sale. |^^,j^^"

'*

Monfieur Cavelier en partit le 14

pour fe rendre à Mont-real , où

nous Tallâmes joindre le 17.

Nous trouvâmes à Mont-real,

Monfieur le Marquis d'Hennon-

ville, Monfieur deNoroy Inten-

dant 5 & autres Mcffieurs , auf-

quels nous fiiues le recic de nôtre
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Juillet [ong & pénible voyage , avec les
^^^'

parcieularicez que nous avions

vues, qu'ils encendircnt avec

plailir, (ans parler delà more de

Monfîeur delaSale^&rnous leur

cxpofàmes le fujet de n^^cre parta-

ge en France, qu'ils éprouvèrent,

E: convinrent qu'il falloic avancer

nôtre départ autant que faire fe

pourroic.

Nous nous fîmes faire des ha-

bits , dont nous avions très grand

befoin. Le Sieur le TciiTier qui

eft^it a.vec nous , àc qui elloit de

la Relioiion reformée , fcachanc

que l'exercice en eftoit défendu

en France, fit abjuration dans -la

grande Eglife deMont-reaL

C^^ÊT^ Le 17 , nous nous embarqiià-

irrive à iiics dans uuc barquc pour def-
Quebec cendre à Qiiebec , où nous arri-

vâmes le 29 , (Se où le Pcre Anaf-

tafc nous conduifi: au Convenc
des Pères de (o'a Ordre, iîtuc à

demie lieuë de la Ville, fur une

petite Rivière , où nous fûmes

paifaiccmcnt
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parfakemenc bien reçus du Père ^^^^
G ardienà: dcsaucrcsReligieux,

qui témoignèrent bien de la joyc

de nous voir , &: nous encore pius

de nous voir en lieu de furecé,

après tant de dangers &: de tra-

vaux , dont nous rendîmes nos

humbles grâces au Seigneur nô-

tre Dieu, (Se Protecteur tourpuif-

Tant.

Nous prîmes ce logement, plû-

-toft que de nous mettre dans la

Ville
5
pour éviter les viiîtcs , les

demandes &: qucilions curieufes
,

que chacun nous auroit fait avec

bien des importunitez qu'il au-

roit fallu eHuyer. Monfîeur Ca-
velicr, &: fon neveu qui avoient

rcfté à Mont-real,arriverent quel-

ques jours après nous, & furent

lo2.ez au Séminaire.

Nous rcftàmes dans ce Con-
vent jufques au 21 Aouft

,
que

nous nous embarquâmes dans

une doubie chaloupe, au nombre
de dix-huit perfonncs pour aller
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Aouft par le fleuve de Saint Laurent^

joindre un Navire
,
qui chargeoic

ôc pêchoit des morues
,
pour venir

enFrance^nous nous y embarquâ-
mesle 50 dudk mois d'Aouft , de

après le faint Sacrifice de laMeflc,

nous appareillâmes , & parcîaics

pour faire route à noire chère pa-

trie. Nous arrivâmes heureufc-

ment à la Rochelle le famedy 9
Octobre 1688 , d'où cftant partis

par terre le vendredy 15 , la mê-
me Providence qui nous avoit

protégez Se conduits, nous amena
fans infortune à Rouen le fept

Novembre de la même année.

Fh du JournM*
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Kejle de U Lettre de celuy qui

a re'vû ce Journal y f^ qui

en jatt la fuite.

TRois Auteurs ont décrit ce

voyage ; le Père le Clerc

fur la Relation des Pères Zeno-
be, &: Anaftafe Recollets, com-
me luy &: témoins oculaires. Le
Chevalier Tonty , témoin aufli

d'une bonne partie de ces aven-

tures; &:plus amplement le Père

HennepinFlaman du même Or-
dre des Recollets

,
qui paioift

bien connoiftre le pais , & qui a

eu part à de grandes découvertes;

quoique la vérité de fcs Relations

ibir fort conteftée. C'cft luy qui

fut vers le Nord à la fource du
Mifficipi, qu'il a nommé Mecha-

Jipi^ Se qui fie imprimer à Paris une

Relation du pais des environs de

ce fleuve , fous le nom de la Lonî^

ftanc. Il dcvoit s'en tenir là , &:
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n'aller pas comme il fie en Hollan-

de , en faire faire une autre édi-

tion très augmentée , &: peut eftre

pas fi véritable qu'il dédia à Guil-

laume III. Prince d'Orange
5
puis

Roy de la Grande Bretagne. Def-

fein pour un Religieux , auili bi-

farc que ridicule
,
pour ne pas

dire pis. Car après de grands 5^

longs éloges qu'il fait dans fa dé-

dicace, de ce Prince Proteftant,

il le follicite, àc le conjure de pen-

fer à ces vaftes contrées , incon-

nues, d'en faire la conquefte, d'y

envoyer des colonies , & de pro-

curer auxSauvagesla coaoifTance

du vray Dieu, de fon culte, &: d'y

faire prefcher l'Evangile.Ce bon
Religieux

,
que plufieurs a caufe

de cette excrava-^ance ont cru

fauflemët avoir apoftafié, n'y pen-

foit pas. Aufii a-t-il fcandalifé les

Catholiques , &: fait rire les Hu-
guenots. Car CCS ennemis de r^-

glife Romaine
,
payeroient-ils des

Recollées pour aller prefcher en
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Canada le Papifmc , comme ils

panent? Ou bien y porteroienc-ils

une autre Religion que la leur?

&:le Pcre Hennepm, clans ce cas

peut-il apporter aucune cxcule?

Oa voit donc par tout ce que
les uns 6c les autres ont écrit de
cette entreprife

,
que le meurtre

commis en la perfonne de Mon-
iîeur de la Sale la fie cchoiicr.

Mais ce qui empêcha que l'on n y
pourvuft , fut que ce meurtre

fut caché pendant deux ans, &:

que les Efpagnols du Mexique

,

ayant efté informez de toute l'af-

faire , envoyèrent des gens qui

enlevèrent la foible garnifon
,
que

Monfieur de la Sale avoit laiflée

dans le Fort qu'il avoit bâti vers

le lieu de fon débarquement,
avanr que d'avancer dans les ter-

res
5
pour chercher le Mijjlcipi,

Ils ruinèrent auffi ce Fort telle-

ment
,
que fepc ou huit ans fe paf-

ferent, jufqu à ce queMonfieur de

Hiberville , Gentilhorrime Cana-
Q^iij
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dien , homme d'efprit , &: de cou-
rage , fameux par fes belles ex-

péditions dans la Baye d'Hudfon,

ôc ailleurs , refoluc de reprendre

Se de relever Ce projet. Il vint en

France dans ce deflein, y fit un ar-

mement vers l'année 16^8
,
partit

ôc s'en alla dans le Golfe de Me-
xique. Comme il eftoit bon Na-
vigateur , il chercha fi bien le

long des coftes, qu'il trouva cette

fatale embouchure du Mijjicipi:

ily baftit un Fort ; y laifla des gens

avec de bonnes munitions, &: s'en

revint en France, dans le deflTein

d'y retourner avec un renfort.

C'eft ce qu'il fie i &: ayant penecrc

âffcz avant dans le païs , reconnu
plufieurs Nations Sauvages , &:

fait amitié & alliance avec elles

,

&mêmebaftiun autre Fort qu'il

laiffa bien muni d'hommes , & de
proviCons , il repafla en France.

Mais ayant tenté un troifiéme

voyage 5 il mourut en chemin ^

& ainfi faute de fecours 6^ de
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Ibiîcicn, cecce belle encreprife pe-

riflbit encore une fois.

Mais voilà queDicu y pourvoie.

Aufïi eft ce fon affaire , en ce que
fi la France y eft intcreflee , à cau-

fc des profits temporels qu'elle en

efpere,r£glife ne l'y eft pasmoins,

pour la converfion des Sauvages

qu'elle en attend. Sa bonté y va

donc pourvoir : car il a fiafcité

l'homme
,
qui pouvoir cftre le

plus propre à relever 5 &: à foute-

nir un projet de cette importance.

C'eft Monfieur Crozat Secré-

taire du Roy 5 homme d'un mé-
rite diftingué , très intelligent,

bien intentionné
,

prodigieufe-

ment riche
,
qui fans fortir de Con

Cabinet a tant fait faire de ces

grands voyages par mer, 5c qui

ont efté tous heureux. C'eftluyà

qui faMajefté par fes lettres Pa-

tentes du quatorzième Septem-

bre 1712, vient d'accorder le pou-

voir de faire luy feul le Commer-
ce , &:rEtabliirement des Colo-

CLiv
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nies dans les pais qui font décrit^

dans ce prefenc Journal , & que
nous connoiflions fous le nom de
la Louifiane,^ de Rivière de Mtfjl.

cipi-, qui fera dorefnavant appeliée

Rivière de Saint Louis. La Con-
ceifion luy eft donnée pour quinze
ans , fous plufieurs conditions

énoncées dans ces Lettres qui
font publiques.

Et comme pour une telle en-
treprife , on aura befoin de Nè-
gres 5 la Conceflîon permet d'en-

voyer un Navire à la cofte de
Guinée pour y en acheter. On y
pourra trouver encore ce fameux
Nègre Aniaga , frère d'un Roy
de Guinée

,
qu'il y a plus de trente

ans que le Capitaine Dclbée
amena en France. Le Roy eut la

bonté de le faire élever, 6c inf-

truire,de le faire battiferjuy don-
nant feu Monfcigncur le Dau-
phin pour Parrcin j le mit enfuits

dans fes Moufquetaires
,
puis le

ficCapicaine dans fou Régiment^
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ouilfervicavec honneur. L'envie

cic revoir fon pais , où il promec-

toic de favorifer le commerce
ûc France, & rétablifl'emenc des

Millionnaires , l'ayant pris, SaMa-
jcfté le combla de prciens , ôc luy

donna un Vaifleau pourlercme-
ncr en Guinée. Mais quand il y
fur , il ne ie ioucia plus de ion Bat-

cê.ne, &:il redevint Nègre com-
me auparavant. Un de meiamis
Oificier d'un Vaifleau qui fut à

cccce cofte en 1708, eut deux ou
trois conférences avec ce Nègre,
qui vint à fon bord. Il eltoit grand

Seigneur dans la contrée; car {on

frcrc en eftoit Roy. Il témoigna

beaucoup de reconnoiffance des

biens qu'on luy avoir faits ea
France, Se fit grand accueil, dC

de grandes offres aux gens du
Vaifleau,& à tous ceux de la Na-
tion qui voudroient venir en Guir

née.

Mais cette navigation pour la

Loiiifiane, nous procurera encore
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la communication entierement li-

bre avec ces deux fameux ports

du Golfe de Mexique,la Havane,
& Veracrus , où les Etrangers

n'avoient point d'accès , ^ dont
on ne connoiiToit que le nom, &
la fituation fur nos cartes.

Cette dernière Ville , eflrle port

de la nouvelle Efpagne aux fond
du Golfe, à dix-huit degrez de
latitude Nord , fîtuée dans un
terrain plat àc fablonneux en-

touré de montagnes j audelà dcf-

quelles il y a des bois &: des

prairies aflez fourmes de beftiaux,

&; de gibier , dont la chair eft fi-

lafleufe , &: fans gouft \ Tair y eft

mal fain &: très chaud , de tous

vents, excepté de celuy de Nord,

quiy fouftie tous les S ou 15 jours

,

pendant 14 heures feuleaicnt,

avec telle violence, que des Na-

Arireson ne peut dcfcendrc à terre,

& que le froid y eft très perçant.

Quan4 le temps eft clair , on voit

fort bien fur le chemin du Mexi-
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que , deux moncagnes élevées

audcflus des nues , ôc éloignées

de quarante lieues , toutes cou-

vertes déneige. Les rues deVera-

crus font tirées au cordeau j les

maifons aflez belles^^: régulières;

les fortifications du cofté de ter-

re, font peu de chofe : mais la face =

delà Ville qui regarde la mer, eft .

en demi cercle , un petit Fort a

.

chaque bout. Mais vis-à-vis cette

face , à un quart de lieue en mer

,

il y a fur un terrain inacceiTiblc

,

à.caufe des battures , une bonne
citadelle bien baftie , bien munie
de tout j une forte garnifon^ &c

double batterie de deux cents?

pièces de canon de fonte.Les Na-^-

vires ne peuvent mouiller qu'en-

-

tre cette Citadelle &. la. Ville 5^

encore y a t-il bien des prccaur;-

tions à prendre, à caufe que.ae-

mouillage eft difficile.

Les habitans font mulaftrcsi::

c'eft a. dire de couleui: de paia-:

d'épice 5 q^i ne. vÏYç^t prieiqus:
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que de chocolat, &: de confitures,

dans une grande fobrieté,& man-
geant rarement delà viande. Les
hommes y font fiers , les femmes
retirées dans les Chambres hau-
tes hors la veuë d'autruy , ne
fortant que rarement , & encore

en carofle ou en chaife; ô<: celles

qui n'ont pas le moyen, envelop-

pées d'une mante de taffetas
,
qui

les couvre depuis le haut de la

têcejufqu'en terre,&:ne leur laifle

qu'une petite ouverture au droit

de l'oreille pour les coduire.Dans

leursChambres,eilcs n'ont qu'une

chemife , & une jupe de foyc,

garnie de galon d'or ou d'argent,

fans coiffure, toujours tefte nue,.

les cheveux nattez avec des ru-

bans i une chaine d'or au col , des

braffelets de même,&: des pende-

loques d'émcraudcs aux oreilles.

La mine , &: la compagnie des

François leur pkiroit bien , fi la

jaloulie des hommes ne s'y oppo-

ibit entièrement. Comme dans le
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Navire François, où eftoic Tamy
qui m'a doniic cette Relation , il

y avoit un portrait du Roy d'£f-

pagne Philippe à prefent régnant,

on y vcnoic en foule pour ie voir j

on ne le laiVoit point de le confi-

derer^à: il ieficdans la Ville une
fefte magnifique a la naiflance de
fon fils le Prince des Ailuries.

lis font allez entendus au com-
merce, mais parefleux , &: enne-

mis du travail, aimant le faileà:

la molefle. Us portent de grands

chapelets pendus au col j leurs

maifons font pleines de tableaux

,

&: d'images de pieté j&: ils en ont

peu de véritable. Ils font propre-

ment meublez d'ouvrage de la

Chine , &: de Pourcelaines. Les

Eglifes font magnifiques en ar-

genterie j mais la vie ni les ma-
nières des Ecclefiaftiques n'édi-

fient point. Feftes &: Dimanches,

il n'cft point queftion de Matines,

de Sermon , ni de Vefprcs : on

caufc dans les Eglifes , on y rit
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aulfibien que dans les Procef-

fions y qui le font fréquemment
laiiuit aux flambeaux.

Le Commerce y cft défendu

à tous les Eftrangers, qui ne laif-

fent pas d'y venir furtivement,

&: de l'y faire en fecret , au moyen
de quelque prefcns faits à ceux

qui peuvent le favorifcr. Si ces

mulaftres s'appellent blancs, ce

n'eft que pour fe faire honneur,

^

6ck diiHnguer de leurs efciaves ,

,

qui font tous noirs , 3c qui ayant

amafle de Targenc par leur tra-

vail 5 fe rachètent &: deviennent

quelquefois de gros Marchands. .

La Ville de Mexique Capitale -

du pais , Se demeure du Viceroy,^

eft éloignée de Veracrus , d'envi-

ron ^o lieues vers rOiicil
,
par

un chemin très rude , 3c fans vi-

vres. Ce pais feroic bon en quel-

ques endroits ^ fi les Habicans

avoient l'adreffc & le courage

de le cultiver. Ils n'y fument gue-

res de nos bleds ^ ôc ils fe concea-
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j

tcntdu gros mil &:dcla caflave^

racine dont ils font de la galette,

telle qu'on en fait aux Ifles. Leurs

arbres, &: leurs fruits font tous

ceux des pais chauds. Autour de

la Ville de Veracrus , il y a des

buîflons d'une épine fans feuilles

,

qui font entremêliez d'unePlante

extraordinaire. Car ayant peu

ou point de tige, elle pouffe des

feuilles d'un vcrd de chou épaiffes

d'un doir
,
qui croiffent au bouc

l'un de l'autre , de la figure d'une

raquette ; auffi la plante fe nom-

me-t-cUe ainfi II fort de ces feuil-

les une efpcce de figues rouges y

fort fucculentes avec des pépins,

comme ceux des grenades y le fuc

en eft de couleur amarante i mais

fade. Une efpece de mouche s'y

attache, & trouve tant degouft

à ce fruit
,
qu'elles s'en crèvent

&: tombent m.orces à terre. On les

ramaffe avec foin , on les fait fe-

cher 5 & c'eft là la graine de co-

chenille que l'on apporte en Eur
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rope , &: dont on fait la belle

ccarlate. Les animaux &: 1-s oi-

feaux y (ont tels que dans les pais

chauds de TAmérique ; il y a

une efpece d'oifeau coût rouge
,

qu'à caufe de fa couleur on ap-

pelle Cardinal
,
que Ton appri-^

voife, &: à qui l'on apprend àiif-^

flcr , comme un ferin. Voilà ce

que l'on ni a appris de la Ville de

Veracrus,

Pour la Havane , Port &: Ville

non moins celebr dans Tlil de

Cuba , appartenant encore à la.

Ceuronne d'Efpagnc , elle eil à

la pointe occidentale , & à ia cofte
.

du Nord de cetcc lile
,
prefque

fous le tropique du Cancer a qua-

tre ou 500 lieues en deçà de la

Veracrus. Elle eft belle ôc gran-

de i bon Port ^ feniié de deux
Forts des deux coftez ; bonne Ar-

tillerie de 14 6^ 365rentrée étroite

à n'y palier qu'un Vaificau. La
Ville entourée d'une bonne mu-
raille 5 fortifiée de cinq baflions



Xun Voyage de tAmérique- 577
garnis de canon. Lesiuës tirées

au cordeau , &: égales, les mai-

fons afTez belles; mais malmeu-
biécs. Une belle place quarréc

au milieu avec des bailimens

égaux à Tentour, Les Eglifes y
font magnifiques, &: riches en or

& en argent , lampes , chande-
liers &: paremens d'Autel. On y
voit telle lampe fort bien travail-

lée qui pefera deux cens marcs
d'argent. Le revenu de l'Evéché,

va à plus de cinquante mille écus,

àc celuy qui en eftoit pourvu en

1703, comme je Tayfçû dcl'amy

qui ma fait la prefente Relatiort

fur ce qu'il voyoit, eftoit le plus

bel ornement de fa Ville
,
par (es

vertus &: par fa charité , fe con-

tentant de fonfimpleneccflaire,

^ employant tout le refte pour

les pauvres, &: pour rétablir les

Eglifes ruinées. Le Commerce,
quoiqu interdit aux Eftrangers,

ne laifTc pas de s'y faire plus faci-

lement qu'à Veracrus. Les Ha-



57s Journal Hijfori^ue

bicans y font plus familiers ; les

femmes plus libresj mais elles ne

forcent qu'avec leurs mantes, qui

les enveloppent &: les cachent..

Plufieurs fçavent le François , 6C

s'habillent même à laFrançoiie;&:

quelques uns de la Nation s'y font

habituez. Pendant que mon amy
eftoit là, on y fît une magnifique

feftc pendant quinze jours , à

l'honneur de leur Roy Philippe

cinq ; ôc comme Monfîeur du-

Caffcy eftoit alors avec fon efca-

dre , là Ville le pria de fe joindre

avec elle. Pour ce fujet ^_ il mit.

a terre cinq cens hommes
,
qui

firent dans la place plufieurs mou-
vemens d'exercice militaire

, qui
leur cauferent de l'admiration.

La Havane eft le lieu où fe ren-

contrent les Galions. Par ce mot
n'entendez pas des Navires d'une

grandeur extraordinaire i car la
* plufpartne font que des bâtimcns

fort médiocres
,
que la vanité

Efpagnolc enfle ôc groflitpar un
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nom de rodomontade. Mais li

ces Vaifleaux ne font pas grands^

leur charge &: leur richcfTe le

fonc. Avec touc cela ceccc Ville,

Tabord des trefors des Indes Oc-
cidentales , eft pleine de men-
dians : mais ils ne le font que par

leur faute , 5c par leur pareiTe.

Les vivres y font chers
,
particu-

lièrement le pain \ le vin ne Teft

pas , & y eft bon , la viande

ni le poifTon n'y ont pas de gouft 5

le Peuple y eft Efpagnol , &: par

defTus tout cela tient encore du
Sauvage.

Nous avons crû devoir faire la

drefcription de c^s deux fameux-

Ports du Golphe de Mexique,
tant à caufe quil n'y en a pas eu.

de 11 exade , ni fi feurc
,
que celle

que nous donnons icyjqueTéta-

bliffement qui fe va faire pour la

Louifîane
^ y pourra avoir de

grandes relations. Car la Hava-
ne eftant fur la route de ce voya--

ge, on aura la commodité des'y.
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rafraîchir , de s'y mettre à l'abri

des mauvais temps , de s'y réta-

blir & de s'y radouber. Pour la

Veracrus
,
quoique plus ài'écarr^

& plus éloignée ; la communica-
tion que l'on y pourra avoir fer-

vira encore à faire réuffir la colo-

nie de la Lo'mliane,

Et comment ne rciiiTiroit-elle

pas fous les aufpiccs de Monfieur

Crozatj chargé de l'entreprife^

&: que la Providence Divine a

comme pris à tache de faire prof-

percr en richefles , &: en hon-
neurs jufqu'à rétonnement de
tout le monde , fans envie , fans

jaloufie ^ fans plaintes de per-

fonne. On ne peut donc que bien

augurer du fort de cette affaire.

Les benediûions que Dieu a ré-

pandues fur touttesfes précéden-

tes , font des garans de Tavenir.

Il y en amême de plus abondan-
tes à efperer fur ce nouveau pro-

jet d'écabliffcmcnt dans la LoïïU

fi^m 3 tant il paroift avantageux
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àlaReligioii &:àrjbtat. v^ar faire
j

connoiftie &: faire lervir Dieu à

une infinité de Sauvages
,
par le

moyen des Millionnaires qu'on

va envoyer ô<: encrecenir dans ces

vaftes païs ; planter la fby dans

ce nouveau monde , dont nous ne
connoiflîoîis que le nom ; & de le

faire devenir un Etat François,

&: Chrétien 5 fous la domination

de nôtre Augulte Monarque , &
à réternelie mémoire de Ion Rè-
gne, feront les fuites &: les fruits

des foins,(Sr des dépenfesde Mon-
£eur Crozat , la gloire de fon en-

trcprife, i'aflurancc de la belle

fortune qu'il a faite en cette vie

,

&: ce qui ell; rare à ces fortes de
riches, le gage d'une bien n eil-

Icurf pour luy en l'autre. Faffe le

Ciel que nos fouhaits , &: nos ef-

perances réuffiiTent. Je fuis àcc*
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